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DÉDIÉE  AU  ROI, 

P>fJl  jW.  VAbhé de  BBILAULT'BEnCASrtLi 
Chanoine  de  l'Eglife  de  îfoyon* 

TOME    Q  U  A  T  O  R  Z ï  E  M  É. 
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cardinaux.  Il  leur  fubjlltue  des  Jujets 
méprijables  336*.  Traitemens  inhu^ 
mains  des  cardinaux  prifonniers  3  ;  7. 
Alarmes  &  fureur  d^ Urbain  VI  à  Nu^ 
eera  342.  Il  efi  délivré  par  Rai/fiôndde 
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Beauce  J43.    Supplices   des  prélats 
pri/bnniers  ^^5,  Révolutions  en  Hon^ 
gne\  Charle  de  la  Paix  y  eft  ajjaj"  . 
fine.  Hedvige ,  reine  de  Pologne,  Con-' 
verfion  de  Jagellon  &  des  Lithuaniens 
348.  Pierre Pareshiil  j  ^  3.  Gentilshom- 
mes chaperonnés  3yj.  Mort  de  Ficlef 
3  5  6.  Ses  écrits  ^5'j.  Jean  de  Montfi)n. 
j  5  9.  Doârinede  la  conception  immacu^ 
îée  de  Marie  3  60.  Pierre  kAHli  &  Gilles 
Ihjhhamps  ,  oppofés  à  Jean  de  Mont- . 
fon  &  aujù  Dominicains  3  6z,   Autorité 
de  S,  Thomas  ^SG.   Urbain  VI  de  rt^ 
tour  à  Aifigiion  jjt,  Sdifnort  573.  -''^ 

LlVRE-i^UARANTE- SEPTIEME. 

.£ LECTSON  4e  BonifacelX  377.  Il 
fait  quatre  cardinaux  ^j^^  Faux  par 

.firiarche  de  C,  P.  37^.  Clément  VU 
fulmine  contre  le, Pape  Bontfitce  ^9")* 

^Bonifaceje  déclare  pour  le  jeune  Ladif- 
las  384.  Statuts  du  parlement  d* A n^ 
ghterre  pour  VEgUfe  Britannique^SS» 

^j  Avidité fimoniq^queii^e  Boniface  IX  3^7. 

^%Il  rend  les annates générales.  3  8^.  Abus 

X'pra  tiques  par  Clément  FJI  ^^o.Urfa" 

d-line  de  Parme  3^3.  Remontrances  ina^ 
tiles  deVuniverfité  de  Paris  contre  Vim- 

H^pofition  d'une  décime  3  p5i  Privilèges  du 
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clergé  i  attaqués  3^5.  Chartreuse  en* 
v&yés  au  Roi  de  France  par  le  Pape  Bo- 
hiface  j^^.  Accident  funefte  du  Roi 
Charle  VI  400.  Le  Roi  renvoie  à  Boni- 
fate  IX^Ot,  Pierre  de  Lune  y  légat 
du  Pape  Clément  en  cour  de  France 
404.  Vuniverjîté  de  Paris  délibère  fur 
les  moyens  d'éteindre  le  fchifme  4o5. 
Lettre  de  Clémangis  406.  Elle  efi  por^ 
tee  à  Clément  Vil,  Mort  de  ce  Pontife 
42  a..  Affemblée  des  évoques  &  dès  doc^ 
teursàPuris  423.  Eledion  précipitée 
de  Benoît  XIIÎ^  1 4.  Son  caraÛere^t  ï. 
Il  i attache  Clémangis  ^  &  S,  Vincent 
Ferrier^Xt,  Concile  national  à  Paris 
4^22,  Princes  envoyés  versBeâoÙ  XIII 
423e  //  efiprejfé  ^  &  forcé  dàns  tous  fes 
tetranchemens  4*5.  Délibération  dei 
princes  avec  les  cardinaux  de  Benoît 
;^8.  Incendie  du  pont  d* Avignon  43  a. 
Hauteur  de  Benoît  XIII  à  regard  de 
fes  cardinaux  43^.  Les  princes  ^  les 
dûâeurs  fe  retirent  mècontens  453.  Le 
Roi  de  France  négocie  avec  les  autres 
fouverains  pour  Vextinâion  du  fchifme 
45  ç.  Bataille  de  NicopoVs  gagnée  par 
les  Turcs ^^j.  Conférence  en:re  les  rois 
de  France  &  cV Angleterre  /^^^.  Ambaf 
fade  des  fouverains  aux  deux  Papes 
441 .  Conférence  de  Reims  entre  VEm- 
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ptreur  Vencejlas  &  le  Roi  Charl&  VS 
44  3«  Benoît  XIII  élevé  Pierre  d^Ailit 
àVépifcopat  44 j.  Ambaffade de  Benoh 
vers  Boniface  446.  Quefiion  fur  les 
horries  de  VautoriUdes  papetdy^,  •^P'^. 
pêl  dès  procédures  de  Benoît  XIII  ^^^ 
Bulle  de  ce  Pape  450.  Jiéponjede  Tu-- 
niverfité  de  Paris  ^5i*  Pierre  &  Lan'* 
celot^  calomniateurs  &  maUficiers  45f, 
Us  font  dégradés  de  là.  prétrïfe  ,  & 
décapités  j^S»  Reformé  de  Vnbiis 
^ui  privoit  de  la  ecnfej^on  les  cri» 
minels  condamnés  à^  la  mort  ^6» 
jAffemhlée  à  Paris ,  pof/r  lajouftraiiion 
d obédience  458.  Philippe  de  FiU 
lete  ^  inflitué  abbé  de  Si  Denis  ^^63^» 
Pierre  d'Ami  va  faire  une  dernière  teit^ 
tative  pour  fléchir  Benoît  XI II  4^4.  La 
fouftraâiort  d  obédience  lui  eft  fignifiée 
j^6^.  Le  maréchal  de  Boucicaut  attaque 
Avignon  ^6y,  Le  Papefoutient  unfiege 
dansfon  palais  4(3*9.  Différentes  nations 
imitent  les  François ,  dans  lafcuflrac- 
tion  d'obédience  47  5 .  lencejlas  dépofi 
de  t Empire  474.  Fin  malheureufe  du 
roi  d*Angleterreibïd,  Les  deux  papes 
d  intelligence ,  peur  maintenir  Ufchif 


me  475. 


HISTOII\E 


y 


w^rrrr^TT" 


^^0^ 


^^■^"îwp 
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J AI  la  par  ordre  de  Mpnfcigneur  le 
Garde  des  Sceaux  ,  le  Tome  XlV  ^e 
ÏHiJloire  de  VEgliïe,  On  reconnoîtra 
dans  ce  Volume  îa  neireté  ,  Timpar-r 
tialicé,  la  modération,  qui  ont  déji 
6xé  les  regards  du  Public  en  faveur 
des  Volumes  précédens.  A  Paris  «  ce^ 
%   Jjinvipr  1781. 
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Errata   du  Tome  XIF. 

'    r  AGE  Si,  la  volonté  de  Dieu  fur  norvo* 
Joncés ,  Ufc^ ,  l'opération  de  Dieu  fur  not 
volontés.  \ 

P.  ^4 ,  furies  gardes  ,  /.  fur  Tes  gardes. 
li(/</.  le  Papb  les  concilia, /.  le  Papcles  réconcilia. 
,  P.  Z50  «  a  l'érat  modefte  ,  l.  à  l'état  itiodcfte. 
P.  i6x,  au  devant  jufqu'à ,  /.  au  devant  de  lui 

jufqu'à. 
P.  185 ,  au  bout  de  fix  jours ,  /.  au  bout  de  dix 
.      jours. 

;  P.  20  f)  entre  l'office  canonial,  /.  outre  l'office 
canonial. 
P.  x)9  j  portion  privilégiée  de  la  main  du  Sei« 
gneur ,  /.  portion  privilégiée  de  la  maifon  du 
Seigneur. 
P.  )  z  I ,  on  les  fondit ,  /.  ou  les  fondit. 
P.  J17 ,  l'archevêque  de  Cambrai  >  /.  l'arche- 
vêque de  Cantoroéri. 
P.  3f z ,  ce  qu'avoient dû préfufner  ,  /.ce qu'au- 

roientdû  préfumer. 
P.  3  tf  z ,  comme  contumax ,  /.  comme  contumace. 
P.  )  tf  f  >  d'inculquer  d'héréfie,  /.  d'inculper  d'hé- 
^      réfic. 
P.  3  80 ,  furpris  par  l'impofture ,  /.  furpris  par 

l'impofteur. 
IbitL  êc  trouva  des  gens ,  /.  &:  il  trouva  des  gens. 
p.  390  ,   qui  viendront  à  vaquer ,  /.  qui  vien- 
droientà  vaquer. 
'l  P.  400 ,  de  ce  que  le  fîguroit ,  /.  de  ce  que  fe  le 

figuroit. 
)|  P.  43  z  ,  pour  lui  demander  ,  /.  pour  leur  de« 
,i|,     mander. 

jP.  548 ,  que  de  péuitens  3c  de  pénitentes ,  /.  ^ue 
de  péaiccns  6c  de  pénitences. 
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LIVRE  QUARANTE -QUATMEME. 

Depuis  ta  fin  de  Jean  XXII  ^/i  i  j  j  4  ,  ' 

jufqà*à  Vextinclion  dufchîfme  de  l'Ai* 
lemagnc  en  1349* 

xliNTRE  deux  Papes  dignes  Tun   ôc 

l'autre  de  leur  rang  ,  il   eft   difficile 

de  trouver  plus  de  diAerence»  qu'il  ne 

s'en   rencontre  entre    Jean   XXil   Se 

fon  fuccefTeur  fienoît  Xir.  Le  premier»  Albert.  Ar- 

quoiquhomme  de  bien ,  aimoit  à  fe 8*"'^  '^'®^ 

voir  un  cortège  illuftre   de   prélats  , 

que  Ton  penchant  \  répandre  les  grâces 

attiroit  en  grand  nombre  auprès    de  ir 

fa  perfonne  &  y  rendoit  fort  affidus.     : 

Employé  de  bonne  heure  à   la  couc 


Tome  XIF. 


^ 
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1  de  Sicile ,  il  avoir  les  manières  enga« 
^  geanres»  l'efprir  iiifinuant ,  le  raient  des 
affaires ,  ôc  une  grande  habileté  dans 
la  politique.  Benoit»  élevé  dansTinftituc 
auftere  de  Cîteaux  ,  avoit  moins  d'où- 
Terture  6c  d'amcnité  »  fe  montroit  en 
toute  rencontre  le  modèle  Ôc  1  emula- 
teur non  feulement  des  vertus  de 
précepte ,  mais  de  la  ferveur  Se  de  la 
perfeàion  ,  aimoit  beaucoup  mieux  les 
prélars  dans  leurs  diocefes  que  dans  fon 
palais,  &  n'a  voit  égard  aux  follicitations 
qu'autant  qu  elles  étoient  fouteuf^s  du 
mérite.  Il  ignorolt  la  policique  èc  le 
manège  des  cours  :  mais  il  étoit  pro- 
fond  dans  les  fciences  ,  èc  rrès-verfe  en 
particulier  dans  celle  des  canons  ,  qu'il 
s  étudioit  fans  refpeâ;  humain  à  raire 
ponâuellemenr  obferver. 

11  n'avoir  jamais,  fongé  au  pontifi- 

e.  XI.  Baiu».  ^^^    quand  feize   jours    après  la  mort 

xi^,  &6*     de  ion  predccefleur  ,  le  vmgtieme  de 

décembre   13^4  »  il  s'y  vit  élevé  par 

•    le  fuffraee  auiÏÏ  unanime  qu'inattendu 

des  cardinaux.  Ils  seroient  aifemblés 

le  13  en  conclave,  ou   plutôt    ils  y 

■     '        avoient  été    enfermés    par  le  comte 

'■:::'%  de  Noailles  gouverneur  du  comté  Vé- 

-  V    itti(fin>  &  par  le  fénéchal  du  Roi  de 


vm. 


11. 


■:V,,»r   :,:'' 


D   E       L*£  G  L  I    S    I.  -) 

Sicile  pour  la  Provence ,  qui  vouloiènt 
prévenir  les  lenteurs  accoutumées  en 
cas  de  brigues  6c  de  fadtions.  Les 
vingt-quatre  cardinaux  qui  compofôient 
le  conclave ,  fe  trouvoient  en  effet 
partagés  en  deux  partis ,  dont  l'un  avoic 

Î)our  chef  le  cardinal  de  Périgord,  6t 
autre  le  Cardinal  Jean  Colonne.  Le 
premier  compofé  de  François  ,    6c  psr 
conféquent  le  plus  nombreux  ,  on^ric 
la  tiare  au  cardinal  de  Comminge; 
mais  à  condition  qu  il  promettroit  de 
ne  point    aller  s'établir  a  Rome^  ce 
que  refufa  ce  prélat  magnanime  »  en 
ajoutant  qu  il  renonceroit  au  cardina- 
lat mcme  ,  plutôt  que  de  prolonger 
ainfî  le  péril  où  il  croyoit  la  papauté 
hors  de  ion  adktte  naturelle.  Ils  tra- 
vaillèrent audi-tôt  à    lier   une   autre 
partie  ;  &  comme    pour  effayer    dts 
fuffrages  perdus ,  ils  propofcrenr  celui 
d'entre   eux'^qui  marquoit  le  moins  » 
favoir  Jaque  Fournier  ou  Dafoui^y  qu'ils 
nommoient  le  Cardinal  Blanc,  parce 
qu'il  a  voit  confervé  l'habit  de  Gît  eaux. 
Toutes  les  voix  hafardées  ainfi,  fans, 
même   obferver   l'ordre  du  fcrutin  , 
tombèrent  ^ur  ce  pieux  cardinal,  cot^me 
par  un  coup  du  ciel  dont  ils  demeu- 
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rcriQnt  tous  étonnés.  Le  nouveati  Pape 
le  fut  plus  que  perfonne,  &  ne  put 
s^empècher  de  leur  dire  :  Qu'avez- 
voûs  fait  9  mes  frerés  ?  de  tous  les 
Atjets  y  vous  avez  élu  le  plus  indigne. 
|1  ne  tarda  point  4  faire  voir»  que 
cette  qualification  ne  lui  étoit  fuggé- 
rée  que  par  fa  njodeftie.  Cet  homme 
lie  dans  le  bourg  obfcur  de  Saverdun  » 
au  comté  de  Foix  \  fils  d'un  père  qui 
n'avoit  rien  d'illuftre ,  mais  quoii  a 
donne  fans  preuve  pour  un  boulan- 
ger ,  apparemment  fur  fon  feul  nom 
de  Fournier^  élevé  au  monaftere  de 
Bolbone  dans  ces  lieux  écartés ,  où  fa 
piété  &  fa  do<^rine  le  6rent  créer  abbé 
fie  Font-frpide,  puis  évèque  de  Pa- 
miers  >  enfuite  de  Mirepoix ,  &c  en- 
fin cardinal-prêtre  du  titre  dç  Saint 
Si](te  ^  ce  fagç  ignoré  ne  fe  vit  pas 
plucpt  fur  le  trône  pontifical ,  qu'il 
îignal^.  tontes  les  qualités  religieufes 
^  n^çn^  tauguftes  »  qui  le  rendoienc 
^^  propre  à>  ce  baut  rang.  Mis  en  pof» 
).  lefuon  des  tréfors  de  fon  prédécefTeur  > 
il  confacra  Içs  prémices  de  fon  pon- 
tificat» pfkr  de  généreux  témoignages 
de  foi^.affeâion^pour  TEglife  Romaine. 
Çk^ante   ps^Ule  florins   d  or  furent 
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employés  â  réparer  le^  temples ,  de 
même  les  palais  ruinés  de  Rome,  il 
en  deftina  le  double  à  fubvenir  aùk 
befoins  des  cardinaux  :  largeiïes  qtd  , 
fous  la  main  de  cet  intègre  Ôc  ferme 
Pontife  y  font  au  moins  préfumer  , 
contre  les  calomnies  hérétiques  ,  qu'ils 
ne  s'étoient  point  enrichis  des  dépouilles 
du  feu  Pape. 

Ayant  été  couronné  le  feptieme  de 
janvier  dans  Téglife  des  FF.  Prêcheurs 
d'Avignon  ,  dès  le  lendemain  ,  comme 
dans  un  temps  de  grâces ,  on  lui  pré-  v 
fenca  une  multitude  de  fuppliques^  ' 
11  les  renvoya  toutes  à  un  mur  exâ- 
men ,  où  il  vouloir  ,  difoit-il ,  pren<- 
die  connoiifance  par  lui  même  du  re- 
venu des  bénéfices,  de  la  condition 
des  requérans,  &  s'ils  n'étoient  pas* 
déjà  bénéficiers.  Le  même  jour  ,  il 
adtefla  fuivant  Tufage  fa  lettre  circu- 
laire aux  prélats  &  aux  princes  Chré- 
tiens ,  pour  leur  faire  part ,  avec  la 
modedie  qui  lui  étoit  naturelle  ,  de  fon 
éledion  faite  du  confentemenc  de  tous 
les  cardinaux. 

Le  lo  de  ce  même  mois  de  jan- 
vier y  il  ordonna  dans  un  grand  con- 
fiftoire  >  que  tous  les  prélats  &  les  ec-: 
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.  cléHaftiques  chargés  du  foin  cle.i  âmes 
ciilTenc  d   quitter    fa    cour  auOi-côc 
après  la  Chandeleur  ,  ôc  à  retourner 
dans  leurs  Eglifes,  à  moins  d'une  caufe 
iéeitime  de  difpenfe  qui  lui  feroit  no- 
tifiée» &dont  il  fe  refervoit  le  juge- 
ment. 11  fut  toujours  inflexible  fur  :e. 
article»  audî  bien  que  fur  la  digr^'tr 
des  fujets  préfencés  pour  les  bâv'âces. 
Quant  à  ce  dernier  chef  »  il  fiiWA  fou- 
vent  la  délicatelfe  jufqu  à  laiiTer   les 
places  vacantes ,  plutôt  que  de  s'expo- 
fer  à   y   mettre  des    fujets  incapables 
Vie.  c.  I.  Qu  vicieux.  Non,   difoit-il    dans  ces 
rencontres ,  je  ne  puis  me  réfoudre  à 
parer  de   joyaux  l'argile  &  la  fange. 
Il  fo  fit  une  maxime  de  n'accorder  ja- 
^     mais ,  ni  canonicats  de  cathédrales ,  pour 
#des  enfans    qui   n'eulfent  pas  atteint 
l'âge  de  puberté  ^  ni  difpenfe  d'âge 
pour  les  dignités  eccléiiaÂiques  ,  tant 
féculieres  que  régulières  ;  ni  tranfla- 
tion  d'un  monaftere  ,  &  moins  encore 
d'un  ordre  à  un  antre ,  pour  y  acqué- 
rir des  revenus;  m  per);-  *^on  de     rder 
pluiieurs  bénéfice    ,  ^.ia.ad  un  feul  fuf- 
fifoit  pour    une   fublîflance    honête  ; 
ni  grâces  expectatives  ,  ni  abbayes  en 
commende  ,  ni  aucun  des  moyens  in- 
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ventés  par  rindultrie  avide  pour  s'ar- 
roger ou  s'aHur^r  fans  travail  les  biens 
de  l'Eglife.  11  révoqua  même,  d'une  vie.  pig. 
manière  juridique  &  fans  nul  égard  ['J'  *"  ' 
aux  follicitations  les  plus  puiiTances  , 
tant  les  expeâatives  dont  fon  prédé- 
celfeuravoit  accablé  les  Eglifes  diverfes, 
que  les  commendes  qui  datoient  de 
plus  loin  ;  fans  nulle  exception  en  ce 
dernier  chef,  flnon  pour  les  cardinaux 
&  les  patriarches  titulaires  d'Orient, 
qui  n'avoient  point  d'autre  relTource. 

Autant  Benoît  Xll  oppofoit  de  fer- 
meté à  l'intrigue  &à  l'ambition,  au-  ^ 
tant  il   s'appliquoit    à  difcerner  &c  X 
récompenfer  les  eccléfiaftiques    lettres       -' 
6c  vertueux.  H  favoit  les  trouver  dans  * 
les  ténèbres  où  ils  fe  tenoient  enfeve- 
lis ,  &c  les  faifoit  pafTer ,  combles  de  ' 
biens  ôc  d'honneurs,  fur  la  troupe  ja- 
loufe  des  afptrans  affamés.  Et  comme     îbi 
on  fe  plaignit  que  dans  les  provifîons  J'J  '   " 
des  bénéfices  il  s'étoit  gliffé  des  figna- 
tures  fuppofces,  il  ordonna  d'enrégif- 
trer  les  fuppliques   avec    les    concef- 
(îons ,  &  d'en  conferver  les  originaux 
à  la   chancellerie.    C'eft   l'origine  de 
ce  qu'on  appelle   en   cour  de  Rome     , 
Rcgijire  des  J appliques,              ,  *_„  -       ^ 
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Albert.  At-      Siit  Tarcicle  délicat   de  la  parenté, 
geac.  chron.  q^  [^  gloire   de  plufieuts  papes  ,  irré- 
.      .7.V     prochables  d'ailleurs  ,  a  loufFert,  tant 
''  '  "■   d'éclipfes ,  Benoît  avoit  pris  pour  règle 
de  fa  conduite,  ces  paroles   du  Roi 
Prophète  :  Si   les  perlonnes  de   mon 
fang  ne  s'arrogent  pas  la  domination, 
ma  vertu  fera  fans  tache.  Le  Père  de 
tous  les    Fidèles  ,    difoit-il   encore  , 
doit  être  ,  comme  Melchifédec  ,   fans 
père,  fans  mère,  fans  généalogie.  Ferme 
dans  ces   principes ,  jamais  il  ne  pro- 
cura dans  l'Eglife  l'élévation  d'aucun 
de  fes  neveux  ,  a  l'exception  du  feiil 
Jean  de  Bauzian  ,  très-digne  eccléfîaf- 
tique  ,  pour  qui  les  cardinaux  obtin- 
rent   l'archevêché  d'Arles  :  mais    ils 
ne  purent  jamais  engager  le  Pape  fon 
'    oncle  à  le  leur  donner  pour  collègue. 
Quant  à  fes  parens  laïcs  ,  il  ne  fou.f- 
fht  pas  qu'un  feul  d'entre  eux  s'élevât 
•  au  delfus  du  rang   où  il  étoit  né.  Il 

avoit  une  nièce  qui  lui  étoit  particu- 
lièrement chère  ,  &  que  bien  des  fei- 
gneurs  lui  demandèrent  en  mariage. 
11  lear  répondit  à  tous  ,  que  ce  n*étoic 
pas  un  parti  forcable  pour  eux ,  Se  la 
maria  au  fils  d'un  marchand  de  Toii- 
loufe  i  avec  une  dot  fcrupuleufemenc 
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proportionnée  à  fa  condition.  Après 
te  mariage ,  les  deux  époux  vinrent 
à  Avignoii,  de  furent  prcfentés  au 
Pape  leur  onde.  Il  les  reçut  avec 
beaucoup  de  bonté ,  &  leur  dit  :  Je 
vous  reconnois  pour  les  parens  de  Ja- 
c)ue  Fournier  ;  car  pour  le  Pape  ,  il 
n  a  ni  parens  ,  ni  alliés.  Puis  il  leur 
donna  la  bénédidion ,  les  congédia  , 
ôc  leur  fît  remettre  précifément  de 
quoi  payer  les  frais  de  leur  voyage. 
Un  Pape  fi  bien  dégagé  des  liens 
de  la  chair  Ôc  du  fang  ,  ne  devoir  pas 
fans  doute  préférer  un  amour  puéril 
de  fa  patrie  à  toures  les  raifons  divi- 
nes &c  humaines  qui  le  rappelloienc 
vers  fon  Eglife  de  Rome.  Aum  ,  après 
la  première  expédition  des  affaires  ac-  i^^. 
coutumées  dans  la  circonftance  d'un 
nouveau  pontificat ,  il  fongea  férieu- 
fement  à  reporter  le  Siège  Apoftolique 
aux  lieux  ou  la  Providence  Tavoit  éta- 
bli. Une  ambaiïade  magnifique  que 
lui  envoyèrent  les  Romains,  le  con- 
firma dans  fa  réfolution.  Mais  peu  verfé 
dans  la  politique,  il  communiqua  fon 
deffein  a  celui  des  princes  qui  avoic 
le  plus  d'intérêt  à  le  croifer  ,  c*efl:^ 
à-dire  au  Roi  Philippe  de  Valois ,  qui 
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en  effec  ne  négligea  rien  pour  le 
faire  manquer.  Plusieurs  cardinaux  Fran» 
çois  agirent  habilement  de  leur  coté 
auprès  de  Benoît ,  pour  lui  ôter  Tidée 
de  Rome  :  les  troubles  fe  fomentè- 
rent &  s'accrurent  entre  les  petits  princes 
qui  gouvernoient  ou  tyrannifoient  TI- 
talie,&  fur- tout  entre  ceux  qui  étoient 
feudataires  de  l'Eglife  Romaine  j  en 
forte  que  le  Papectut  ne  pouvoir  trou- 
ver dans  Rome  ,  ni  la  dignité ,  ni  la 
tranquillité  convenable  pour  le  Siège 
ApoAolique. 

Il  voulut  au  moins  Tctablir  au  delà 
des  Alpes  ,  tourna  fes  vues  fur  les  Bo- 
lonois  ,  comme  fou  prédécelTeur ,  & 
fit  aufli-tôt  les  premières  démarches 
pour  les  y  faire  entrer.  Mais  les  nonces 
qu'il  leur  envoya  fans  délai ,  trouvè- 
rent encore  dans  toute  fon  efFervef- 
cence  le  feu  de  la  fédition  excitée  contre 
le  légat  de  Jean  XXII.  Ils  rapportèrent 
à  Benoît,  qu'il  ne  pouvoit  fe  pro- 
mettre plus  de  tranquillité  dans  les 
autres  villes  de  l'Etat  Eccléfiaftique. 
Ce  qui  affligea  fenfiblement  ce  bon 
Pape ,  ôc  le  contraignit  à  changer  de 
réfolution.  Il  commença  dès  lors  a  bâtir, 
fur  le   terrain  donc  la  maifon   épif- 
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copale  d'Avignon  occupoit  une 
le  palais  immenfe  que  le  ter 
abrégé   de  (es  jours  ne  lui  pr^ 
de  nnir.  Il  écoit  magnifique 
temps  î  Se  fortilic   comme 
délie.  Ge  qui  ferc.  encore  à 
vice-légac ,  n'en  eft  qu'un  foible 

Le  Pape  fe  voyant  ainfî 
deçà  des  monts ,  au  moins  pour  ua 
temps  conHdcrable  ,  apporta  d'autant 
plus  d'application  à  ne  rien  négliger 
des  charges  diverfes  que  lui  impoloic 
fa  qualitede  père  commun  des  Fidèles. 
Il  tourna  d'aoord  £es  regards  dans  fou 
voifinage,  fur  les  Egliies  d'Arles  Se 
de  Narbonne  ,  où  l'inconduite  en  ma- 
tière de  mœurs  &  de  continence  avoit 
entraîné  1,'abandon  de  l'office  divin  y 
l'emploi  illicite  des  biens  ecclçfiaftiques  , 
Se  la  ruine  des  lieux  faints  que  d'au- 
tres objets  d'attache  &  de  dépenfe  em- 
pèchoient  de  réparer.  Sans  retracer  aux 
coupables  le  tableau  humiliant  de  leurs  "îJ^*  "'  '*• 
défordres  ,  il  enjoignit  fortement  zux 
chanoines  de  renvoyer  de  leurs  mai- 
fons  toutes  les  femmes  fwfpedes,  d'af- 
fîfter  aux  offices  avec  décence  ,  de 
faire  marquer  les  abfens  pour  les  pri' 
ver  d'une    partie    de   leurs  revenus  i 
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après  quoi ,  il  commit  le  foin  de  Texé- 
cucion  a  un  homme  sûr,  nommé  Arnaud 
de  Vedrale,  qui  fut  par  la  fuite  Tun  des 
plus  dignes  évcques  de  Maguelone.  Ar- 
-^  naud  devoir  en  même  temps  prendre 
connoifTance  de  Tctat  de  la  régularité , 
dans  les  ordres  monaftiques  qui  defTer- 
voient  plufi^urs  de  ces  cathédrales  &  de 
ces  collégiales.  Cette  vifîte  donna  lieu  au 
Pape  de  faire,  pour  leur  réforme,  plu- 
ileurs  réglemens  utiles. 

11  connoifToit  par  lui-mên^e  les  be- 
foins  de  Cîceaux,  &  s*intére(Tbit  par- 
ticulièrement à  l'honneur   d'un  infti- 
tut  pour  lequel  il   conferva  toujours 
une  afFedion  filiale.  Parmi  ces  enfans 
de  rhumble  Bernard  ,   les  fruits    de 
leurs  travaux  &  deTauftérité  de  leurs 
'      premières  mœurs  commençoient  à  in- 
troduire l'efpritde  propriété,  &  même 
Buî!.  conft.  quelques  traces  du  faite  féculier.  Les 
j.ccûed.      abbés  porroient  des  habits  d'une  autre 
couleur  que  leurs  moines;  &  comme 
les  autres  feigneurs  ,    ils    avoient    à 
:   leur  fervice  des  gentilshommes  6c  des 
pages.  Ils  difppibient  des  biens  de  la 
communauté  fans   lui  rendre   compte 
de  l'emploi  ,   de  aliénoient   quelque- 
fois  les  fonds  mêmes.  DifTérens  moines , 
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fous  des  noms  empruntés ,  fe  formoient 
des  pécules,  du  produit  des  beftiaux 
6c  des  autres  biens  qu  ils  faifoient  va- 
loir ,  &  dont  ils.  trafiquoient.  On 
leur  ailîgnoit  des  portions  monacales 
dans  quelques  maifons,  en  donnant 
à  chacun  certaine  quantité  de  bled  y  * 
de  vin  ou  d'argent  ,  pour  fa  nourri- 
ture &  fon  veftiaire.  Benoît ,  par  une 
conftitution  exprelTe ,  défendit  tou9 
ces  abus;  ôc  pour  trancher  le  mal 
dans  la  racine,  il  rappella  ces  reli- 
gieux à  leur  auftérité  primitive  ,  & 
révoqua  les  permiflions  qu'ils  avoienc 
obtenues  pour  la  mitiger,  particuliè- 
rement pour  manger  de  la  visnde  dans 
les  maifons  de  leur  réiîdence.  On 
les  obligea  de  coucher  tous  dans  le 
dortoir  ,  de  n'avoir  ni  chambres  ni  cel- 
lules particulières ,  ôc  d^abattre  toutes 
celles  qui  fe  trouvoient  déjà  conf- 
truites.  Le  Pape  prit  des  mefures  fi  ef- 
ficaces pour  la  pon^buaiité  de  l'exécu- 
tion ,  que  les  cellules  qu'on  voit  dans 
les  dortoirs  même  les  plus  anciens  , 
n'ont  été  faites  que  long-temps  après 
cette  bulle. 

Il  voulut  auflî   rendre  ces   moines 
Utiles  à  TËglife  par  leur  do(^rine  ,  de 
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leur  donna  des  réglemens  pour  facî« 
licer  le  progrès  des  études.  Il  fut  fia* 
tué  qu'ils  auroienc  des  maifons  pour 
les  écudians  ,  dans  les  villes  où  fe 
crouvoienc  les  écoles  les  meilleures  6c 
les  plus  prochaines ,  favoir  à  Bologne 

{>our  les  Italiens  ,  a  Salamanque  pour 
es  Efpagnols ,  à  Oxford  pour  les  An- 
glois ,  les  £co(Ibis  de  les  Irlandois ,  à 
Metz  pour  les  Allemands ,  à  Touloufe 
ôc  à  Montpellier  pour  les  provinces 
méridionales  de  France  Se  pour  la  Ca- 
talogne. Quant  à  Tuniverucé  de  Paris 
qui  l'emportoit  fur  toutes  les  autres  » 
comme  le  dit  expreirément  la  bulle  ^ 
le  Pape  veut  qu'on  y  puilTe  aller  étu- 
dier de  toutes  les  provinces ,  &c  fîxe 
le  nombre  de  ceux  que  chaque  mo- 
Duboul.  t.  naltere  y  doit  envoyer.  Ajoutant  par 
la  fuite  les  bienfaits  aux  ordonnances  , 
il  entreprit  de  bâtir  une  églife  ma- 
gnifique dans  la  maifon  qu'on  appelle 
aujourd'hui  le  collège  des  Bernardins, 
&  qui  n'avoir  qu  une  chapelle  depuis 
quatre-vingt-dix  ans  qu'elle  étoit  éta- 
blie. Ce  que  nous  voyons  de  cette 
églife ,  l'une  des  plus  belles  du  royaume 
fi  elle  étoit  achevée  ,  honore  égale- 
ment; le  génie  du  fondateur  ôc  la  li- 
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béralicé  de  la  Reine  Jeanne  de  Bour« 
gogne  ,  qui   fournit  â  la  dépenfe. 

Benoît  XII  donna  aufli  des   bulles   Bull,  conft 
pour  la  réformation  des  moines  noirs  >  [•  '•  buE**' 
c*eft-à-dire  des  Cluniftes  &  des  au- î.e.5,  ^,7! 
très  Bénédidins ,  pour  celle  des  diffé-  **'"*  *"• 
rentes  elpeces  de  chanomes  réguliers 
ôc  des  FF.  Mineurs.  Comme  nifage 
du  travail  des  mains  avoir  change  avec 
les  mœurs  j  afin  d'obvier   aux  fuites 
dangereufes  du  dcAruvrement ,  &afîn        ^ 
d'écarter  l'ignorance  généralement  dés-     i 
honorante  pour  le  facerdoce  auquel  on 
'  admettoit  enfin    la    plupart  des  reli- 
gieux, il  s'étendit  prmcipalement  fur 
les  moyens  de  faire  fleurir  parmi  eux  ;^ 

les  études  &  les  fciences.   Quant  aux 
FF.  Mineurs   dévoués    aux  fondèions 
apoftoliqbes  dès  leur  origine,  &  tou*       ^; 
jours  fort  appliqués  à  s'en  rendre  ca-  ■ 

pables ,  il  fut  beaucoup  moins  quef^ 
tien  de  les  exciter  à  l'étude,  que  d'ar- 
rêter dans  cet  ordre  le  cours  des  fubti-  „ 
lités  &  des  opinions  fufpeétes  ,  qu'y 
avoient  introduites  ceux  qu'on  nom- 
moit  Fratricelles.  On  voit  qu'en  ef- 
fet cet  efprit  de  parti  n'y  étoit  pas 
encore  éteint.  Plufieurs  de  ces  rigo-  / 
riiles  s'élevèrent  contre  la  conftitution 
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pontificale,  qu'ils  accuferenc  avec  !n« 
folence  de  cendre  au  relâchemenc  plus 
A(<.  njx.    qu*à  la  réforme.  C'eft  ce  qu'on  lie  dans 
ic  tj',7?'iJi"j*  les  annales  de  Tordre  ,  écrites  crois  cents 
^*«  ans  après  par  le  P.  Luc  Vading. 

Rain.  an.      Oucce  ces  inquiecs  réformateurs  ,  il 
y  avoit,  encore   en  Italie  des  rratn- 
;      celles  excommuniés  &c  vraiment  héré- 
^  tiques,  avec  des  difciples  de  Doucin. 

Dans  le  Lyonnois  ôc   le    Dauphiné  , 
•:  on  trouvoic  des  Vaudois.  Ces  erreurs 
s'écoienc  répandues  jufqu'en  Allema- 
gne ,  en   Bohême   ôc  en   Dalmatie  : 
:  ce  qui  engagea  le  Pape  à  établir  un 

V  inquiiîteur  â  Olmuts,   &  un  autre   i 
v  Prague,  tous  deux  de  Tordre  des  FF. 

Prêcheurs.  Dans  les  lies  Britanniques  , 
■5  ^  il  y  avoit  d'autres  hérétiques, ou  ,  pour 
'^    ^  mieux    dire ,   des   blafphémateurs    èc 

des  impies  ,  qui   ne  méprifoient  pas 

■  feulement  le  faint  facrement  de  Tau» 
tel,   avec  toutes  les   faintes  pratiques 

V     de  TEglife  ,  mais   qui    n'avoient  pas 

■  horreur  de  donner  J.  C.  pour  un  mal- 

V  faiteur  jufte'ment  crucifié ,  &  qui  por- 
toient  les  Fidèles  à  confulter  les  dé- 
mons &  à  pratiquer  les  autres  impié- 
tés du  Paganifme.  Comme  il  n'y  avoit 
point  d'inquificeurs  daps  toute  Téteiir 
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due  des  Etats  d'Angleterre ,  le  Pape 
pria  le  Roi  Edouard  111  alors  régnant  , 
d'ordonner  à  fon  jufticier  d'Irlande  où 
et  oit  le  centre  du  mal ,  de  prêter  aux 
cvcques  le  feçours  du  bras  féculier  , 
toutes  les  fois  qu'il  en  feroit  requis. 

Cependant  le  corps  de  l'ordre  des 
FF.  Mineurs  jouiifoit  toujours  de  la 
confidération  publique ,  Ôc  de  l'eftime 
k  plus  éclairée.  La  Reine  de  Portu-  Vadirg.  n. 
gai ,  Sainte  Elifabeth ,  qui  mourut  cette  '  *  ^^* 
année  i3  3<^  >  voulut  être  enterrée  chez 
les  religieufes  de  Sainte  Claire  de  Co- 
nimbre,  comme   étant  du  tiers-ordre  ^^^ 
de  S.  François.   L'année  précédente, 
elle  avoir  tait   pour  la  féconde    fois  ^ 
le  pèlerinage  de  S.  Jaque  en  Galice  ,     - 
parce  que  le  Pape  y  accorda  pour  lors 
indulgence  pléniere.  tlie  fit  ce  voyage 
a  pied  ,  habillée  en  pauvre  pèlerine, 
demandant  l'aumône-,    &  ayant  pour 
tout  cortège  quelques-unes  defes  fem- 
mes vêtues  comme  elle.  De  retour  en 
Portugal ,  elle  apprit  que  le  Roi  fbn 
fils,  Alfoi;fe  IV  ,    étoit   au    moment 
d'entrer  en  guerre    avec  Alfonfe  Vil 
deCaftille,  qui  étoit    fbn  petit -fils.        : 
Elle  frémit  A  la  feule  penfée  des  fuites 
de  la  divifion  entre  des  princes  fi  pro-i  j^ 
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ches,  ôc  partie  inconcinenc,  nonobf^ 
taiic  des  chaleurs  extrêmes  ôc  Ton  âge 
avancé,  pour  aller  travailler  à  la  ré- 
conciliation. Elle  n'eut  que  le  mcrice 
de  la  bonne  volonté.  Les  fatigues  lui 
cauferent  une  fièvre  violente ,  donc 
elle  niourur  a  Eftremos  ,  où  elle  étoic 
allée  en  premier  lieu  s*aboucher  avec 
le  Roi  fon  fils.  Son  corps  fut  reporté 
à,  Conimbre,  comme  f^he  l'avoir  or- 
donné par  fon  teftamenc,  &  fon  tom- 
beau devint  aufli-tôt  célèbre  par  un 
grand  nombre  de  miracles.  Urbain  VI II 
ra  mife  au  nombre  des  faints  dans 
le  dernier  fîecle  ,  après  toutes  les  dif- 
cudîons  ôc  avec  coûtes  les  folemnités 
modernes.         v  i   *  n>::;  >  ; 

Benoît  X(I ,  en  veillant  avec  tanc 
de  foin  à  la  confervation  de  la  difci- 
pline  ,  n'avoir  pas  moins  à  cœur  Ten- 
ciere  pureté  de  la  foi  qui  en  eft  la 
bafe.  il  n'avoit  jamais  donné  dans  les 
opinions  particulières  qui  s'étoienc 
émues  fous  fon  prédécelTeur  y  tou-^ 
chant  la  vifion  béatifique  ,  ôc  qui 
avoient  féduit  pludeurs  cardinaux  ,  per- 
fuadés,  non  pas  fans  raifon  dans  les  corn- 
mencemens ,  qu'elles  ne  déplaifoient 
pas  à  Jean  XXIL  II  avoit  même  com- 
pofé  fur  cette  matière  encore  peu  éclair- 
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cie  »  un  livre  qui  conftacoic  autant  fa 
pénétration  que  fon  éloignement  de 
tout  ce  qui  s'écartoir  de  la  perruaiion 
commune  des  Fidèles  6c  des  dodbeurs 
Catholiques.  11  vit  avec  tant  de  plai- 
Ciï  le  Pape  Jean  revenir  enfin  de  fa 
iîngularite  ôc  de  fes  préventions ,  qu  il 
n*eut  rien  de  plus  preflTé,  dès  qu'il  oc- 
cupa fa  place  ,  que  d*en  publier  la  ; 
preuve  inconteftable ,  confignée  dans 
l'ade  qu'en  avoir  dreflTé  Jean  ,  &  que 
la  mort  ne  lui  avoit  pas  lailTé  le  temps 
de  publier  lui-même. 

Pour  faire  ceiTer  tous  les  doutes  4 
ce  fujet ,  ôc  plus  encore  pour  mettre 
un  frein  k  la  curioHté  &  à  la  dém^n- 
geaifon  de  fubtilifer  davantage  ,  il  ré- 
folut  de  décider  la  queftion  d'une  ma- 
nière dogmatique  Ôc  irréformable.  Il 
fe  retira  au  château  pontifical  du  Pont- 
de-Sorgue  près  d'Avignon  ,  avec  plu-  . 
fîeurs  cardinaux ,  ôc  les  plus  habiles 
doreurs.  Là,  pendant  quatre  mois'» 
on  examina  mûrement  ce  point  de  doc- 
trine ,  d'après  les  pafTages  de  l'Ecriture 
Ôc  des  Pères  qui  y  avoienr  rapport, 
tnfin,  au  commencement  de  la  fé- 
conde année  de  fon  pontificat ,  il  pu- 
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blift  fur  ce   fujec  la   bulle  Benedictus 
Deus  ^  qui  décide  la  queftion. 
Builar.M.      Après  avoir  rappelle   que    la  mort 
coîrtV"'  avoir  empêché  Jean  XXll  de  pronon- 
cer ,  comme  il  l'avoir  entrepris,  il  y 
.        dir  qu'après  en    avoir   foigneufemenc 
délibéré   avec    \ts    cardinaux ,  de  de 
leur  avis,  il  définie  que  ,  fuivanc  la 
commune di(r)oiirion de  Dieu ,  les  âmes 
'     de  tous  les  laines  forcies  de  ce  monde 
tant  avant  qu'après    J.  C.   fans  qu'il 
leur  reftâc  rien  à  expier ,  celles  qui  ont 
été  purifiées  après  leur  mort ,  &  même 
s         celles  des  enfans  bapti  fés,  morts  avant 
Tufage  de  la  raifon  \  que  toutes  ces  âmes, 
avant   le  jugement    général  &   leur 
réunion  avec  leurs  corps ,  font  dans  le 
Ciel  avec  le  Seigneur  &   les  anges , 
où  elles  jouifïènt    immédiatement  de 
_j       la  viiion  intuitive  de  l'efTence  divine  , 
qui  leur  confère  la  vie  &:  la  béatitude 
éternelle;  que  de  même  les  âmes  de 
ceux  qui    meurent  en    péché  mortel 
&  aduel ,  defcendent  au(îî-tôt  après  en 
enfer,  pour  y  être  dès-lors   &  à  ja-* 
mais  tourmentées  y  que  toutefois  ,  au 
jour  du  jugement  dernier,   tous   les 
hommes  coqjparoîtront  devant  le  tri- 
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biinal  de  J.  C.  en  corps  6c  en  ame  y 
pour  y  rendre  compte  de  leurs  œu- 
vres ,  Se  recevoir  dans  leurs  corps  la 
récompenfe  ou  la  punition  qu  ils  mé- 
ritent. La  bulle  finit  par  ordonner  de 
punir  comme  hérétique,  quiconque  ofe- 
roit  enfeigner  le  contraire  de  ce  qu'elle 
prononce. 

Après  avoir  remédié  aux  démarches 
équivoques  de  Jean  XXII  par  rapport 
à  la  quedion  de  la  viilon  béatinque, 
fienoît  voulue  encore  réconcilier  l'Em- 
pereur Louis  de  Bavière  avec  l'Eglife 
Romaine.  Ufant  toujours  de   la  mo- 
deflie  ôc  de  la  retenue  qui  lui  étoic 
naturelle ,  fans  s'expliquer  touchant  la 
conduite  de  Ton  predéceiTeur  »   il  té- 
moigna devant  les  amis  que  l'Empe- 
reur avoit  foin  d'entretenir  en  cour  de 
Rome ,  avec  combien  de  plaiHr   il  re« 
cevroit  ce  prince  »  s'il  vouloic  revenir 
au  fein  de  l'unité.  Il  avoit  mis  la  main 
à  cette  affaire  ,  dès  le  commencement 
de  fon  pontificat  ,   ôc   avec  d'autanc 
plus  d'empreffement ,  que  ce  moyen 
prefque  unique  de  pacifier   l'Italie  fa- 
cilicoit  admirablement  l'exécution  du 
projet  qu'il  avoir  tant  à  cœur  de  ré- 
tabli]: le  S*  Siège  à  Rome.  Sur  ces  in-. 
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dices  de  la  bienveillance  pontifîrale , 
Louis  de  Bavière  avoit  envoyé  au  Pape 
'  ëc  aux  cardinaux  ,  des  ambadadeurs 
avec  des  lettres  très-foumifes ,  ôc  on 
leur  avoit  auili- tôt  remis  les  condi- 
tions que  demandoit  le  Pontife  pour 
un  accommodement  folide.  Louis  ren- 
voya ces  minières,  le  plutôt  qu'il  lui 
fut  pd{fible ,  avec  une  procuration  qui 
révoquoit  non  feulement  tout  ce  qu'il 
-  s'ctoit  permis  contre  le  dernier  Pape , 
mais  tous  les  édits  qu'il  avoit  publiés 
à  Rome.  Ceux-ci  firent  encore  de  fa 
part  toutes  les  promeflTes  les  plus  ca- 
pables d'accélérer  Ôc  de  faire  juger  la 
réconciliation  (incere. 
Aîb.Argcnt.  Le  Pontife  fit  l'accueil  le  plus  en- 
!>•"«•  gageant  aux  ambaflTadeurs.  Il  leur  dit 
en  plein  confidroire  ,  que  lui  ôc  les 
cardinaux  reffentoient  une  joie  inex- 
primable de  voir  l'Allemagne  ,  ce  no- 
ble rameau  de  l'Eglife ,  fe  réunir  au 
tronc  dont  elle  étoit  fi  malheureufement 
détachée.  11  s'étendit  avec  complai* 
fance  fur  ^  les  louanges  de  cette  na- 
tion «  &  dit  de  Louis  de  fiaviere  en 
particulier,  qu'il  étoit  le  premier  prince 
du  monde.  Il  attribua  aux  troubles  de 
l'Empire  les  maux  de  l'Italie  >  le  peu 
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de  progrès  de  Tévansile  parmi  les  Inlide« 
les ,  &  la  perte  de  la  Terre-Sainte.  En- 
fin il  conclut  à  rabfolution  de  l'Empe- 
reur ,  en  des  termes  qui  la  firent  efpé- 
rer  pour  le  lendemain.  .^_ 

Les  rois  de  France  Ôc  de  Naples  firent 
échouer  ce  delTein ,  par  les  intrigues  des 
cardinaux.  Robert ,  dit  le  Sage  de  le 
Bon,  fe  fouvint  cependant  des  vio- 
lences hoftilités  que  TEmpereur  avoic 
exercées  contre  lui  en  Italie  ;  Ôc  Phi- 
lippe de  Valois  ,  dans  {es  guerres  mal- 
heureufes ,  affez  embarraiTé  de  faire 
tète  au  feul  Roi  Edouard  le  héros  de 
rAngletei;re ,  craignit  d'avoir  de  plus 
fur  les  bras  les  forces  de  TEmpire  ,  il 
Louis  de  Bavière  qui  lui  étoit  fort 
oppofé  ,  en  devenoit  polTefleur  tran- 
quille. Des  feigneurs'&  des  prélats  en- 
voyés à  la  cour  du  Pontite  par  les 
Rois  Philippe  &  Robert  ,  foutinrenc 
avec  beaucoup  de  hauteur,  qu'il  étoit 
fcandaleux  de  préférer  un  hérésiarque  , 
ainfi  qualifioient-  ils  Louis  de  Bavière , 
aux  deux  Rois  les  plus  zélés  pour  TE- 
glife.  Qu'exigent  donc  vos  maîtres  ^ 
reprit  le  Pape  ?  Veulent-ils  qu'il  n'y 
ait  point  d'Empire  ?  S.  Père ,  repar- 
tirent les  envoyés  avec  une  fécherelle 
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qui  tenolt  de  l'infolence ,  ne  fatces  dire  r 
ni  à  nos  maîcres ,  ni  à  nous ,  ce  que 
nous  ne  difoiis  pas.  Nous  ne  parlons 
point  contre  l'Empire  >  mais  contre  un 
prince  juftement  condamné  pour  tout 
çç  qu  il  a  Fait  contre  TEglife  Romaine. 
C'eft  Rome  au  contraire  ,  répliqua  le 
Pape»  qui  en  a  trop  fait  contre  lui  : 
il  leroit  venu ,  un  oaton  à  la  maki  , 
aux  pieds   ^e  notre  prédécefïèur  ,  s'il  ^  1 
avoir  voulu  le  recevoir.  Tout  ce  qu'on 
reproche  à  ce  Prince  ,  je  ne  crains  pas 
de  le  dire ,  il  y  a  été  pouiTé.   Mais 
qu'on  me   laiûlè  faire  ,  ajouta-t-il ,  je 
cirerai  de  lui  des  conditions  plus  avan^ 
tageufes  â   vos    maîtres  même  ,  que 
sus  le  tenoient  dans  une prifon.  Avec 
cous  ces  ménagemens»  le  Pape  ne  put 
rien  gagner.  Dé^à  le  Roi  Philippe  avoit 
faiiî   dans   {qs    Etats  le    revenu    des 
biens  qu'y  avoient  les  cardinaux  ;  & 
ces  prélats  ne  marquèrent  pas  à  berai- 
coup  près  le  défîntéreilèment  courageux 
de  Benoît  XII.  Ce  fait  feul  ju(tifiera 
les  Papes  d'Avignon  ,  dans  refprit  des 
perfonnes  équitables ,  pour  mille  ren- 
contres pareilles  :  mais  il  fera  fentir 
au(n  tous  les  torts  dé  ceux  d'entre  eux 
§i  d'entre  leurs  cardinaux  ,  qui  ont 
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concouru  à  ccablir  ou  à  prolonger  dans 
une  terre  étrangère  cette  fervitude  du 
Siège  Apoftolique. 

Aux    fuggeftions    de  la   Cour  de 
France ,  les  cardinaux  ajoutèrent  que 
le  Roi  de  Bohême  ,  ôc  ,   par  rimpul- 
iion  de  celui-ci,  ceux  de  Hongrie^  de 
Pulogne  fe  difpofoient  à  faire  un  au- 
tre   roi  des  Romains.  Puifqire  Louis 
de  Bavière ,  concluoienDils ,  déplaît  aux 
princes  même  de  fa  nation  Ôc  à  quel- 
ques-uns de  Ces  plus  proches  parens, 
il  feroit  de  la   dernière  >  imprudence 
de  foutenir  contre  tant   de  forces  un 
prince  médiocre  &  fans  appui.  Le  gé- 
néreux Pontife  au  contraire  étoit  vive- 
ment touché  des  inftances  ôc  des  fou- 
millions  ,  que  ce  Prince  ne  fe  rebutoit 
pas  de  tfkire  p<3ut  obtenir  fon  abfolu- 
tion.  Dahs  fe    cours  de  la  feule 'an- 
née 1 3 5<î ,  Louis  fit  jufquà  trois  fois  ^^*^*^' 
ces  démarches  humiliantes.    Au  fujec 
de  rintruiion  de  l'Antipape  Pierre  de 
Corbière ,  il  proteftoit  avoir  ignoré  que 
ce  fût  une  héréfie  de  croire  l'Empe- 
reur en  pouvoir  de  dépofer  un  Pape 
ik  d'en  faite  un  autre.   Il  fe  repentoit 
aufliî  d>avoir  donné  retraite  aux  Fran« 
cifcains  fclKfmatiques ,  ôc  à   d'autres 
TomcXlF.  V         B         ' 
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douleurs   furpeébs  ,  abjuroic  leurs  er« 

V  reurs,  &  décliroic  qu  il  s'ctoit  conduit 

en  cela  ,   comme  un  chevalier    fans 

f  çtude  ,  qui  n*entend  ni  les  écricures  ni 

Its  fubciiicés  des  favans.  Il  demandoic 
pardon  de  n'avoir  point  obfe'vc  les 
interdirs  ,  &  alloic  jufquà  renoncer 
à  Ton  couFoiaiemenc  fait  à  Rome. 
'  Tant  de  négociations  ayant  échoue , 
Henri  de  Virneberg  ,    archevêque  de 

'  Maience   attaché   à  Louis,  rauembla 

dans  la  ville  de  Spire  la  plupart  de  Tes 
fuffiragans  ,  au  nombre  delquels  étoit 
révêque  de  Strasbourg  ,  guidé  pat  le 
dodbeur   Albert  dont  nous  tenons  ce 

Alb.    Ar-  détail.  Le  réfultat  de  cette  efpece  de 
g«nt.p.  117.  concile  fut  d'envoyer  au  Pape  deman- 
der déânitivement  Tabfolution  de  TEm^ 
pereur  ,  &   fi  on   la  refufoit ,  de  fe 

>  -,  5  ralfembler  pour  délibérer  fur  ce  qu*il 
*.  y  auroit  à  faire.  Le  Pape  reçut  les  en- 
voyés avec  des  marques  toutes  nou- 
velles de  bienveillance ,  &  leur  dit  à 
roretUe  prefque  en  pleurant  :  Je  fuis 
bien  difpofç  à  l'égard  de  votre  maî- 
tre ;  mais  le  Roi  de  France  m*a  écrit  » 
que  fi  je  Tabfous  fans  fon  confente- 
ment,  il  me  traitera  plus  mal  que#ne 
la  été  le  Pape  fiouiface.  Aufii-tôc  après  » 
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îl  engagea  le  Dauphin  de  Viennois  i 
conduice  les  envoyés  »  par  les  monts 
&ies  Ueuy  décournés ,  jufqu'â   Lau- 
fane.  Il  écrivit  enfuite  en  Allemagne  9     Râîn.  m: 
otie  la  négociation  avoit  été  interrom*  l  '*•■•  '* 


que 


f,?' 


feq. 


pue  par  Timpatience  Se  le  défaut  de 
circonfpe^kion  des  ihiniftres  de  Louis 
de  Bavière;  que  cette  affaire  ne  de- 
voit  fe  traiter  qu'en  cour  de  Rome; 
ôc  que  le  plus  grand  obftacle  à  fa  réuf-  '  "^ 
(îce  venoit  des  préparatifs  de  guerre 
que  Louis  faifolt  contre  la  France  ;  donc 
TEglife  Romaine,  ajoucer41,  ne  peut 
-abandonner  les  intérêts ,  parce  qu'elle  *  > 
n'en  a  jamais  été  abandonnée. 

Dans  le  mois  même  dont  cette  lettre  Ail».  Argent; 
eft  datée,  tous  les  électeurs  de  l'Em-  ?•  "9«Re*>- 
pire  ,  à  l'exception  du  roi  de  Bohême ,   **'  *  ^'  ^*.  * 
s'a(femblerent  au  territoire  de  M  ïence, 
puis  à  Rencz  près  de  Coblentz  >    dé- 
4:larerent  l'Empire ,  quant  au  tempo- 
rel,  indépendant  dés  Papes,  &  s'en- 
gagèrent par  ferment  à  le  maintenir 
avec  fes  droits  contre  toute  puiffance 
fans  exception»  à  y  obliger  même  tous 
ceux  qu41s  pourroient ,  nonobftant  toute 
abfokitionbu  difpenfe.  L'Empereur  en- 
couragé par^U  ,  convoqua  une  diète  à 
Francfort,  6c  fit  déclarer  nulles  le» 

-;"-.  Bij     ''■*'-■  .     '  ' 
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procédures  faites  coucre  lui  par  Jean 

t."'"'* I?' ''  ^^^^'  ^®  ^^^^^  eft  raifonne.  On  y 
*•?•  7  »•      établit  que  1^  jurifdîdion  fpirituellb  Ôc 

la  temporelle  lonc  diftindes  ,  '^Von  eh 

conclut:  que  le  Pape,  dans   ce^  der* 

nier  ordre  ,  ne  peut  rien  faire  quepap 

attentat  contre  l-Empereur..  Qn  com* 

bat  en  fuite  le  préjuge  qui  faifoic  dé* 

river  du  Pape  la  pulifance  impériale, 

Se  qui  privoit»  tant  de  Tautorité  qUe 

du  tirre.d'Hmpereur  ,  le  roi  élu  des 

:  Romains  ,  jufqu*!  ce   qu*il  fût    facré 

&  couronne  par  le . Pape.   On  s'éleva 

'àin(i  contre  le  principe    de  ces  pré*- 

;         tentions  ,  c'eft-à-dire  contre  la  pléni- 

,j^  .^^1^  -^tude  de    puiflance  que  s'attribuoient 

les  Papes  tant  au  temporel  qu'au  fpi- 

riçuel.  Mais  parmi  ces  naiiiances  de 

,  lumières  ,  on  ne  laiflfe  pas  de  recon- 

.noître  la  (y-tannie  de»s  prévefàcions  & 

des  maximes  nouvelles ,  dans  l'eftime 

.  exclufîve  du   décret  &  de  ;la  gla(^  dç 

«Gracien*   Les  partifans  de   Louis  de 

Bavière  employoient  à  la  défenfe  des 

;  anciens  principes  >  l'autorité  même  da 

^cet  auteur  qui  les  avoif  renviérfés.  Par 

la  même   incohérence  d'idées   ô^   de 

Xaifonnemens  ,  ils   fe,  fervent  encore 

p^  plufieurs  autorités  du  4éc(et  ^  i$ 


**. 
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la  glofe,  pour  établit:  que  le  concile  "> 
général,  où  Louis  avoic  appelle,  eft 
fupérieur  au  Pape  quand  il  s'agit  de 
la  foi  &  du  droit  divin.  Telle  étoit 
la  difficulté  de  détruire  ces  préjugés  , 
mon ilrueux  ,  dont  nous  avons  peine 
aujourd'hui  -'  ranger  le  règne  dans  la 
claflTe  des  chofes  poflîbles. 

Le  Do£^eur  Albert  de  Strasbourg  chron-an. 
fut  chargé  de  porter  au  Pape  la  ré-'^J«•p•»^ 
folution  des  princes  de  TEmpire,  Se 
de  repréfenter  que  fon  propre  évcquc 
ne  pouvoir  plus  fe  difpenfer  de  faire 
hommage  à  l'Empereur  Louis.  Benoît 
XII  voulut  d'abord  fe  contrefaire  ,  & 
parla  durement  de  ce  prince  à  l'en^ 
voyé  :  mais  la  didimulation  n'étoit 
pas  le  talent  de  ce  digne  Pontife.  Al- 
bert lui  rappella  les  anciens  témoigna^ 
ges  de  •  bienveillance  qu'il  avoit  don- 
nés à  l'Empereur.  Aufli-tôt  ,  le  bon 
Pape  revenant  à  fa  (implicite  &  à  fit 
douceur  naturelle ,  dit  en  riant  lui*^ 
même  de  fa  feinte  :  Au  moins  n'eft*- 
il  pas  convenable ,  que  votre  maître 
me  rende  le  mal  pour  le  bien.  Ce- 
pendant Benoît  éprouvant  toujours  la 
même  gène  dans  Ion  féjour  d'Avignon , 
qui  dursL  autant  que  fa  vie,  cette  af* 
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faire  épideufe  demeura  en  fouffrance 
tout  le  refte  de  Ton  poncificac.  Néan- 
moins il  ne  renouvelia  jamais  Tana- 
thème  contre  Louis  de  fiaviere  >  Se 
fluCs,  contre  ce  prince  d'aucune  voie 
I  de  violence. 
' ,,  f    Benoît  Xll  donna  une  autre  preuve 

de  fa  modération ,  &  defes  idées  faines 
touchant  le  pouvoir  eccléûaftique ,  dans 
le  concile  des  trois  provinces  d'Ârlés, 
d'Embrun  &  d'Aix ,  Qu'il  fie  tenir  au 
lîionaftere   de  S.  Rut  d* Avignon ,  ôc 
où  il  Voulut  que  les  archevêques  de 
Conc.Hard.  ^^^  provinces  prc'fîdair^nt.  On  y  abolit 
t.  7.  p.Ki:*  quelques  procédés  ijii'ohtes  qui  s'étoient 
introduits  dans  la  pourfuice   des  ex- 
communiés ,  ôc   qui   pi'éfencoient  un 
'     afpeéb  contraire  tant  à  la  dignité  qu  à 
la  douceur  ecclétiadique.  Ceft  ain{i  que 
Certains  offîciaux  faifoient  jetter  des 
pierres  contre  la  maifon  de  ceux  qui 
(CroupiiToient  dans  les  cenfures  fanf  fe 
foucier  de  rabiblution  ,  bu  qu'on  ét'i^ 
geoit  une  bière  à  leur  vue  ,  pour  leur 
imprimer  de  la    terreur.  Le    concile 
veut  qu*on  s*en  tienne  aux  moyens  de 
droit;  ce  qui  ne  peut  fignifier  qu3  lei 
peinâs  fpirituelles  que  l'excommuni- 
^atioQ  emporte  de  fa  nature.  Il  veui 
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aufll  que  les  ckxcs  béncficiers  ,  ott 
revécus  des  ordres  facrés  5  pour  don- 
ner bon  exemple  aux  laïcs,  s'abi^ 
tiennent  de  viande  le  dernier  jour 
de  chaque  femaine  »  en  Thonneut  de 
la  Sainte  Vierge.  On  voit  par  «  là  qua 
Tabdinence  du  famedi,  ordonnée"  troi» 
cents  ans  plutôt  â  Toccafion  de  la  trêve 
de  Dieu ,  n*éioit  pas  encore  établie  uni-*^ 
verfelleiTient.  Un  ftatut  plus  particu- 
lier encore  de  ce  concile,  ceft  celui 
qui  n'oblige  les  chanoines ,  même  des 
cathédrales ,  qu'à  deux  mois  de  ré(î- 
dence.  On  donne  un  an  à  ceux  dont 
le  rang  demandoit  les  ordres  facrés  , 
pour  s'y  faire  promouvoir.  On  ne  peut 
donc  pas  reprocher  au  zèle  de  Benoît 
XII 9  d'avoir  ignoré  les  règles  d'une 
tolérance  nécelTaire ,  en  attendant  qu'on 
pût  parvenir  à  un  rétabhiïement  plus  , 
parfait.  Sa  condefcendance  pour  le 
prince  de  la  nation  chez  qui  il  réfi- 
doit  ^  fe  manifefte   par  la  promotion 

3u'il  fit  l'an  133S   de  (ix  cardinaux  »       ^^ 
ont  un  feul  It^ien  ,  ^  cinq  François. 
Dès  le  compiencement  de  la  même  va(UBg.«i« 
année,  arrivèrent  â  Avignon  des  en-  ÎJL'*i2l'* 
Yoyes  du  grand  can  des  J  artares  j  avec  73  &  ft(^ 
une  lettre  où  il  fe  quali£oit  Empereui 
:     )  ^  Bir 
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des  empereurs.  les  titres  d'honneur 
nccoient  pas  plus  épargnés  au  Souve- 
rain Pontife.  Nous  députons ,  difoit- 
il  ,  notre  amba (fadeur  André  Franc  , 
avec  quinze  aifociés  ,    vers    le    Pape 
feigneur  tout-puilFant   àes  Chrétiens , 
au  àeïi  des  iepc  mers  où  le  foleil  fe 
couche ,  pour  ouvrir   le    chemin  aux 
autres  minières  que  nous  avons  def- 
fein  d'envoyer  fouvent   vers  le  grand 
Pontife  du  Dieu   fuprème ,  audi  bien 
qu'à  tous  ceux  que  nous  le  prions  de 
nous  envoyer.   Nous   le   Aipplions  de 
nous   donner    fa    bénédiction    pater- 
nelle ,  de  faire  toujours  mémoire 'de 
nous  dans   ies  puisantes    prières,  & 
de  tourner  {q%  regards  favorables  fur 
\ts  Alains  Chrétiens  ^   nos  ferviteurs 
èc  £es  enfans.    La  date    e(l  de  Cam- 
balu ,  centre  de  la  miflion  de  Jean  de 
Mont-Corvin  chez  les  Tartares. 

Quatre  princes  de  la  nation  parti- 
culière des  Alains  a  voient  Joint  leurs 
lettres  à  celle  du  can.  Elles  portoienc 
en  fubftairce  ,  qu'ils  avoient  été  long- 
:^5if.s¥  temps  conduits  dans  le  chemin  au 
Ciel  par  r Archevêque  Jean  ,  excellent 
perfonnage  dont  ils  pleuroieni  la  mort 
depuis*  huit  ans  révolus.  Nous  avons 
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t)uï  dire  >  poBrfuivirenc-ils ,  que  vous 
nous  avez  pourvus  d'un  autre  pafteur  : 
mais  depuis  le  commencement  de  ce 
long  deuil  9  toujours  nous  demeurons 
fans  chef  &  fans  confolation  fpirl- 
tuelle  )  Ôc  nous  conjurons  Votre  Sain^ 
teté  de  nous  Tenvoyer  au  plutôt*  C*é^ 
toit  Frère  Nicolas  ,  du  même  ordre 
de  S.  François ,  défigné  depuis  long-^ 
temps  fiiccelfeur  deMont-Corvin»  mais 
qui  netoic  pas  encore  arrivé.  Les  princes 
Alains  prioient  aufli  le  Pape  d  établir 
avec  l'Empereur  leur  maître  un  com- 
merce deiivoyés  réciproques  ^  Ôc  de 
cultiver aiïidument  lamitie  d'ur4 prince 
qui  pouvoit  faire  des  biens  ou  des 
maux  infinis  à  la  religion. 

Le  Pape  reçut  crès-graciçufemenc 
ces  envoyés ,  leur  fit  rendre  de  grands 
Honneurs.,  ôc  a  leur  départ  les  com« 
bla  de  préfcns.  11  ne  répondit  pas  feU* 
lement  au  grand  can  6c  aux  Alains , 
mais  il  Joignit  plufieurs  autres  lettres 
pour  différcns  princes  Tartares  »  avec 
une  confeflion  de  foi.  Quatre  mois 
après ,  il  ût  partir  pour  ces  régions 
lointaines  quatre  FF.  Mineurs ,  sevè" 
tus  pour  dix  ans  de  la  qualité  de 
nonces  apoftoliques. 

B  V 


|4         .  H  I  s  T  ô  r  R  B 

Pans  le  même  temps,   il  fe  frbn* 
voie  en  lulie  quelques  Arméniens  im^ 
pofteurs  qui   le  difoienc    évoques  ,  & 
qui  malcraitoienc  les  Cacholiques  de 
leur  naciûn,c'eft-à-direceux  qui  avoient 
horreur  des  rêveries  inopies  de  queU 
ques  Eucy chiens  »  &  de  plusieurs  au^ 
s  très  abfurdicés  fore  accréditées  en  Ar- 
■  ménie.  Dans  la  ville  même  de  Rome  , 
Athanafe  prétendu  évèque  de  Véric  , 
s'efforçait  de  répandre  ces  erreurs  ^  6c 
pour  y  ramener  les  Arméniens  Ortho- 
doxes ,   il  leur  témoignoit  une  aver- 
.«         £on  méprifante ,  les  uairoit  de  rené- 
gats >  en  emprifonna  plusieurs  y  ôc  les 
courmencoit  de  tout  fon  pouvoir.  Pierre 
qui  fe  donnoic  pour  éveque  de  Naza- 
reth &  patriarche    dç  Jéruiklem»  te- 
lioit  la  même  conduite  à  Padoue  y  de 
Eacchiel  fon  vicaire ,  à   Florence.  Ils 
Jie  purent  échapper  à   la  juile  fétil- 
rite  du  Pape  Benoît  ,  qui  envoya  ordrb 
^  à  l'cvêque    d*Anagnie  {ot\    vicaire  à 

Rome,  aind  quaux  cvcques  de  Flo- 
rence 6c  de  Padoue,  de  réprimer  6c 
de  mettre  en  lieu  sûr  ces  impofteurs. 
Allât.  Conf.  Uii  moiue d*Orient,  beaucoup  mieux 
**^***  inrenrionné,  &  qui  ne  put  toutefois 
réudir  dans  fa  commiÛion  ,    vint  en 
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cour  de  Rome  de  la  parc  de  l'Empe- 
reur Andronic»  afin  de  ménaeer  la 
réunion  des  Grecs  avec  l'Eglile  Ro- 
maine. 11  fe  nommoic  fiaclaam  »  étoic 
abbé  du  monaftere  du  Sauveur  >  ôc 
avoic  pour  guide  Etienne  Dandole  > 
noble  Vénitien.  Il  avoir  une  garantie 
bien  plus  refpeâablè  encore ,  dans  les 
lettres  de  recommandation  des  rois 
de  France  &  de  Naples  »  donc  il  étoic 
muni.  Le  Pape  Se  les  cardinaux ,  crè»- 
zélés  pour  Tunion,  fouhaicerenc  qoo 
les  Grecs  fiffent  leurs  proportions  pdi^ 
écrie.  Us  les  donnèrent  en  ces  rermes  » 
On  peur  imaginer  deux  moyens  dh 
faire  la  réunion  défîrée  ,  la  Force  ôc 
la  perfuaHon.  Oublions  le  premicc 
qui  ne  vous  déplaît  pas  moins  qv^à 
nous ,  pour  confidcrer  mûreilient  le 
fécond  ,  qui  cft  encore  double^  commjs 
ayant  trait  aux  faVans  6c  au  peuple.  Si 
crenre  ou  quarante  de  nos  dodeurs 
viennent  vers  Votre  Sainteté ,  je  ne 
douce  pas  qu'ils  ne  s'accordent  avec 
vous  ;  parce  que  vous  agiiTez  fans  paf<^ 
fion ,  ôc  ne  cherchez  que  le  triomphe 
de  la  vérité.  Mais  quand  ils  /èront 
de  retour  en  Orient ,  ils  ne  pourront 
amener  le  peuple  à  prendre  confiance 
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en  vos  paroles.  Les  prévencions ,  b 
vanité  »  Tenvie ,  &  dans  quelques- 
uns  la  fauife  apparence  du  bien ,  fe- 
ront échouer  le  zèle  des  médiateurs  , 
&  mettront  pedt-ctre  leur  fort  en  péril. 
«  Voici  le  feul  moyen  qui  rae  paroiife 
efficace»  pour  gagner  Tordre  populaire 
avec  les  favans.  Les  (impies  Fidèles 
faveur  qu'on  a  tenu  fix  conciles  géné^ 
taux  y  6c  que  chacune  de  ces  divines, 
affemblées  a  fervi  de  digue  contre  !^s. 
erreurs,  qui  fe  répandoient  dans  i  ^•« 
fili<(e  I  auiR>  la  inultirude  eft  perûia*. 
dée>  quW  doÊt  &  en  tenir  à  ce  que 
décide  un  ^  concile  œcuménique»  C'eft 
pourquoi  ,  H  Von  en  tient  un  fur  vos 
difFérejitds  avec  les  Grecs  »  tous  les 
Oiientaux  fe  foumettronc  volontiers  ai 
ce  qu'il  ^ononceca..  :  Si  quelqu'un  dit 
que  leroncile  de  Lyon:sjeft  dçjÂ  tenu. 
i  cet  efFejc ,  ildoitfa^oir  quele  com- 
mun àos  Grecs  ne  le  recevra  jamais  ; 
parce  que  ceux  d'entre  eux^qai  s'y  trou- 
verenc ,  n'avoient  été  ni  envoyés  par 
les  quatre  patriarches ,  ni  agréés  par 
le  peuple,  mais  commis  d'autorité  par 
riimpecéur  feul  qui  n'ufa /d'aucun  ixié- 
nagement.  Si  donc  vous  goûtez,  cette 
idée  d'un   concile»   commencez   pac 
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envoyer  à  TEglife  d'Orienc ,  des  \é- 
gacs  craienans  Dieu ,  pleins  de  cha- 
licc  &  de  modefHe  ,  avec  des  lettres 
pour  inviter  les  patriarches  de  C.  P» 
d'Alexandrie,  d*Amioche,  de  Jérufa^ 
lem ,  &  les  autres  ëvèques ,  à  s'affem^ 
bler  avec  vous,  â  traiter  les  queftions 
dans  une  concorde  toute  fraternelle  > 
&  à  décider  fuivant  les  infpirations  d^ 
rEfprit  Saint.  v^i  ^ 

L'intérêt  temporel  des  Grecs ,  quel^ 
que  pieux  que  fulTent  leurs  médiateurs  i 
entroit  toujours  pour  beaucoup  dans 
leurs  démarches  a  l'égard  des  Latins* 
Le  vertueux  Barlaam ,  ne  négligeant 
pas  ce  point  de  vue,  pouirfuivit  en 
ces  termes ,  qui  montrent  que  ce  fo- 
|iraire  ne  manquoit  pas  d'habileté.  De- 
puis long- temps,  dit-il,  les  Turcs  ont 
conquis  fur  les  Grecs  quatre  villes  con* 
iîdérables  de  l'Aile- mineure  ,  &  en  ont 
fournis  les  habitant  â  leur  damnable 
religion.  Ceux-ci  voulant  revenir  au 
Chriftiamfme ,  ont  fait  dire  â  l'Em- 
pereur^ mon. maître  de  v^nir  avec  une 
armée,  &  qu'ils  lui  livreroient  ces 
places  :  mais  l'Empereui:  ne  fe  voytint 
pas  des  troupes  fufEfantes,a  reclamé 
par  notre  organe   le   fecoui^s  du  Roi 
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de  France  9  pour  une  expédition  qui 
encraîneroic  la  ruine  des  Infidèles.  Sk 
nous  reprenions  ces  villes  »  toutes  celles 
oui  fe  rencontrent  encre  elles  &  la  Grèce 
ù  Itvreroienc  à  nous  ;  les  Turcs  per- 
droienc  toutes  leurs  forces  maritimes  » 
Se  Von  auroit  un  palTage  libre  à  la 
Terre*Sainte.  Mais  nous  vous  fuppliohs 
que  le  fecours  précède  ou  du  moins 
accompagne  vos  légats  :  les  exhorta* 
lions  feront  efficaces  ,  quand  elles 
Tiendront  après  les  bienfaits.  L'£m« 
pereur  pourra  dire  alors  au  patriarche 
6c  aux  autres  prélats  :  Voyez  la  drOi-> 
cure  &  la  générofité  des  Latins.  Ce 
ne-  font  pas  la  de  belles  paroles  ôc  des 
promelfes  fufpeâes  >  mais  des  fervices 
efFe6tifs  ôc  des  œuvres  eifentielles  qui 
réclament  notre  amitié.  Quoi  de  plus 
heureux  pour  nous ,  que  de  nous  réu* 
air  inféparablement  avec  eux  !  Mais 
tant  que  notre  maître  fera  tourmenté 
par  les  Turcs  ,  il  ne  pourra  ni  affem* 
oler  les  quatre  patriarches  avec  les  au-* 
très  évêques ,  ni  ailifter  lui-même  aa 
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^  On  me  répondra  peut-être  :  Que 
les  Grecs  commencent  par  la  réunion , 
Ôc  auilî-toc  après  nous  volerons  à  leur 
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fecours.    Mais  d'abord  ,   ces    craek 
'Mufiilmans  n'atcaquetit   pas  les  feuls 
Grecs  ;  ils  craicenc  de  la  même  ma* 
niere  les  Arméniens ,  les  Rbodiens  » 
les  Cypriots  ,  Ôc   tant  d*autres  Chré- 
tiens répandus  fur-tout  dans  les  îles. 
Ils  ne  pourfuivent  pas  les  Grecs  comme 
Grecs  >  ni  comme  divifés  d'avec  vous  ; 
mais  tout  au  contraire,  comme  pra- 
tiquant la  même  religion.  C*eft  donc 
le  Ghriftianifme  ,  à  proprement  par- 
ht ,  &  non  pas  les  Grecs ,  que  vous 
ourez  en  marchant  contre  les  Turcs. 
1  ant  que  notre    Empire   fubfiftera  » 
il  vous  fera  beaucoup  plus  Facile ,  en 
vous  joignant   à   nous  »  d'abattre  ces 
Barbares  dont  nous  connoilTons  la  ma- 
nœuvre &  les  ftratagèmes.  D'ailleurs  , 
dans  la  domination  tant  des  Turcs  que 
des  Saraiîns ,  il  y  a  beaucoup  de  Chr^ 
tiens  3c  de  renégats  même  ,  encore 
fort    affedionnés    à  nos  Empereurs. 
Mais  s'il  arrivoit ,  ce  qu'à  Dieu  ne 
plaife ,  que  notre  Empire  encourût  la 
ruine  entière  qui  le  menace  ,  fes  def- 
tiuûeurs  deviendroient   iî    puilfans  , 
qu'ils  riroient  également  de  vos  me- 
naces Se   de  vos  eiforrs.  Vous  écoutè- 
liez  .certainôitient  les  Turcs ,  s'ils  ve- 
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noient   vous  proposer  de  vous,  joindre 
à  eux  pour  décruire  les  Sarafins  y  parce 

Î|u*ii  vous  fecoic  plus  avantageux  de 
aire  ainfi  la  guerre  aux  Saraiins ,  que 
d'attaquer»  vous .  feuU  »,  ces  deux  na- 
tions.  il  en  Qft..de  même,  de  vous 
joindre  aux  Grecs,  plutôt  que  de 
marcher  feuls  contre  les  Grecs  ôc  les 
Turcs.  Soyez  encore  bien  perfuadé  > 
aue  ce  n'eft  pas  tant  la  ditiFérence  dé 
doâ;rine  qui  aliène  les  Grecs  des  La- 
tins, que  le  relTentiment  qu'ils  con- 
fervent  des  grands  maux  qu'ils  en  ont 
reçus  en  différentes  rencontres  :  cet 
obftacle  à  l'union  ne  peut  fe  lever  , 
que  par  un  bienfait  fignalé  de  votre 
part.  Sachez  enfin  que  ce  n'eft  pas  le 
corps  de  la  nation  Grequei  qui  m'a  dé- 
puté vers  vous ,  mais  l'Empereur  feul)> 
Fort  fecrétement.  11  rifque  tàut  à  té- 
moigner feulement  qu'il  défire  i'unionr. 
Cl  auparavant  il  n'a'  fait  montre  du 
fecours  que  vous  nous  defliiiez.  j^^^m. 
fi  Le  Pape  ôc  les  cardinaux  ay'^int  exa- 
miné murei  ent  les  prdpbiitions  de 
Barlaam ,  trouvèrent  un  inconvénient 
capital  dans  le  projet  d'adembler  un 
nouveau  concile.  Outre  la  guerre  ôc 
les  troubles  qiii  rendoienc  cette  con^- 
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vocation  prefque  impoflible»  ils  crai- 
gnirepc  de  paroître  révoquer  en  cloute 
ce  qui  avoic  été  décidé  touchant  la 
proceOion  du  S.  Efprit  en  tanr  d'au- 
tres occadons.  En  répondante  fiarJaam  » 
on  n'allégua  pas  feulement  le  concile 
de  Lyon  où  s'étoit  fait  la  réunion  mé^ 
nagée  par  l'Empereur  Michel  Paléo- 
logue  y  mais  on  in(i(la  principalement 
fur  le  concile  d'Ephefe  généralement 
révéré  ,  ik  dans  lequel  ,  à  Toccafion 
du  neuvième  anathème  de  S.  Cyiille, 
ce  Père  Ôc  tous  les  autres  témoignè- 
rent claitement  qu'ils  croyoient  que 
le  S.  Efprit  procède  du  Fils  audibien 
que  du  Père.  On  cita  auflî  la  lettre  du 
Pape  Hormifda  à  l'Empereur  Juftin» 
portant  en  termes  exprès ,  qu'il  eft  le 
propre  du  S.  Efprit  de  procéder  du 
Père  &  du  Fi?s  ;  fans  que  les  Grecs 
fe  fuflfent  alors  récriés  contre  cette  ex- 
preffîon. 

A  cette  réppnfe ,  Barlaam  répliqua  ; 
Si  l'on  ne  peut  perfuader  aux  Grecs 
de  profeiïèr  comme  les  Latins  cet  ar- 
ticle du  fymbole ,  que  chacun  demeure 
dans  fa  croyance  fans  préjudice  de 
l'union.  Cela  ne  fe  peut  tolérer ,  lui 
dit- on  fans   balancer  ôc  d'un  accord 
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uiianime;  TEglife  Catholique  n*aqa'une 
feule  croyance  :  en  ne  réfîftanc  point 
à  l'erreur ,  elle  fembleroic  Tapprouver. 
Cependant  \e  Souverain  Pontife  pr«- 

Î»ola  un  nouvel  expédient ,  pour  pré- 
uder  au  moins  a  l'union.  Que  votre 
patriarche  ôc  votre  empereur  ,  dit  -  il 
atix  députés  Grecs,  ralfernblent  ceux 
qu'ils  tiennent  pour  patriarches  d'A- 
lexandrie ,  d'Antioche  6c  de  Jérufa- 
lem  ,  avec  leurs  évêques  5  leur  clergé  , 
les  principaux  laïcs  ^  6c  qu'ils  choi- 
(iiïent  quelques  favans  pour  les  en^ 
voyer  munis  d'une  autorifation  fuffi- 
faute  ,  afin  de  conférer  avec  des  com- 
mifTaires  du  S.  Siège  ,  non  par  efprir 
de  difpute ,  mais  dans  Tintention  fîn- 
cere  de  s*inftruire.  *    ^^ 

Ce  que  Votre  Sainteté  propofe ,  re- 
prit Bârlaam ,  me  paroît  impodible , 
a  moins  d'un  miracle.  L'Empereur  ne 
fauroit  déclarer  le  défir  qu'il  a  de  fe 
réunir  avec  vons ,  fan^  mettre  fes 
jours  en  péril.  Teîle  eft  encore  l*ani- 
mofité  du  peuple  6c  de  bien  des  grands , 
en  mémoire  des  violences  tyranniques 
de  Michel  Paléologue.  D'ailleurs  l'E- 
glife  de  C.  P.  ne»vous  enverroit  point 
oe  nonces  j  fans  le  c^nfencemenc  des 
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autres  patriarches.  Or  >  que  d  obfbacles 
fe  préfentent  ici  !  11  eft  difficile  d'af- 
fembler  ces  prélats  ,  à  caufe  du  feu 
de  la  guerre  ;  il  eft  incertain  s'ils 
voudront  venir ,  ôc  plus  encore  s'ils 
conviendront  ûe  vous  envoyer  des 
nonces.  Quand  ils  en  feroient  d'ac- 
cord ,  il  eft  vraifemblable  qu'ils  ne 
les  autoriferoieut  qu'à  des  conditions 
que  vous  n'admettriez  pas.  fiarlaam 
ajoura  i^éanmoins ,  que  ^  nonobflant  ces 
iiifHcultés,  il  travailleroit  de  Ton  mieux 
a  la  réunion  ,  ôc  prit  ainH  congé  pour 
retourner  en  Grèce.  11  faut  mettre 
cette  tenrative  au  nombre  de  tanc 
d'autres ,  qui  ne  fervent  qu'à  mani* 
fefter  les  juftes  inquiétudes  qu*é- 
prouvoienc  au  moins  le  Grecs  ver- 
tueux dans  leurs  préventions  fchifma- 
tiques.  On  obferve  que  dans  tout  le 
cours  de  cette  affaire  fe  Pape  ne  donna 
point  à  Andronic  le  titre  d'Empereur, 
mais  feulement  de  modérateur  de  l'Em- 
pire, pour  ne  pas  préjudicier  aux  droits 
de  Catherine  de  Couttenaiqui  fedi- 
folt  Impératrice  de  C.  P.  Par  une 
coaddérarion  femblable  en  faveur  des 
Laciiis  patriarches  titulaires  d'Orient  j 
il  ne  nomma  jamais  patriarches ,  ceun 
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qui  étoient  en'pofTelîîon  des  (îeges  de 
'^     .     C.  P.  d'Alexandrie  ,  d'Aiitioche  ôc  de 
Jérufalem. 

Tquces  les    régions   du    monde  & 
;    •     tous  les  genres   d'afïaires    occupoient 
,     ;y      alors  les  Pontifes  Romains.  Dans  Tan- 
';       née  où  fe  tint  cette  conférence   avec 
..les Grecs  >  le  Pape  Benoît  fe  vit  obligé 
de   réprimer  aux   extrémités  de  l'Alle- 
magne l'ambition  des   religieux  mili- 
DlMgof.I.j.  taires  de   l'ordre  Teutonique.  Cafimir 
p.»04j.        111    roi   de  Pologne  ,  ou   plutôt    les 
,,  Etats  de  cette  nation  s'étoient  plaines 
en  cour  de  Rome  ,    que    le  grand- 
;  paître  &  les  chevaliers  de  cet  ordre 
puilTant  avoient  envahi  à  main  armée , 
->  J  êc  s'obftinoient  à   etenir  des  domaines 
les .  plus  conddérables  du  royaume  de 
Pologne ,  entre  autres  la  belle  province 
de  Poméranie  :  ce  qui  porte  »   difoient- 
'  ils  ,   un  grand  préjudice  à  TEglife  Ro* 
maine ,  aullî  bien  qu'à  notre  royaume  , 
-  qui  fe  fait  gloire  d'en  être  tributaire :> 
&  de  ne  point  recbnnoîcre  d'autre  fu* 
périeur  après  Dieu.  Le  Pape  ,  de  l'a- 
vis des  cardinaux  ,  envoya  deux  nonces 
pour  informer    fur    les  lieux  ôc  cor- 
riger les  abus,    mm-  ^&À 
"[ijtt  Ils  firent  citée  devant  eux  le  grand* 
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maître,  Thiéri  d'AIdembourg,  avec 
les  frères  Teiuoniques ,  ôc  nommémenc 
viiigtrcihq  .comixiaiideurs.  Le  procu- 
reur de  l'ordre  comparut  en  leur  nom  , 
protella  contre  la  commidîon  des  non- 
ces ,  en  appella  au  Pape ,  &  fe  retira 
brufquement  fans  prendre  congé.  Les 
commilfatres  jugeant  cet  appel  illu- 
foire,  contumacerent  dans  les  formes 
le  grand-maître  Ôc  les  commandeurs; 

Î»uis  les  déclarèrent  excommuniés ,  Se 
es  condamnèrent  à  reftituer  tant  les 
terres   envahies  ,  que  les  fruits  qu  ils 
en   avoienc   pecçus  depuis  Tinvanon» 
avec  les  dommages  &  intérêts.  Le  touc 
fut  taxé  à  194500  marcs  d'argent  9  à 
quoi  Ton  ajouta  feize  cents  marcs  pour 
les  dépens.  Mais   avec    des  religieux 
armés,, tout  différent  des  folitaires  pa- 
ci6quesdes  temps  primitifs  ,  il  étoic 
bien  plus  facile  de  prononcer  la  fen- 
tence  que  de  la   mettre  à  exécution»^ 
Le  Pape  Benoît  ne  fut  point  obéi  ;  & 
fous  le  pontificat  fuivant ,  les   cheva- 
liers Teutoniques ,  foutenus  par  Louis 
de  Bavière,  forcèrent  la  diète  de  Po< 
bgne  à  leur  abandonner  définitivement 
.U  Poméranie.  rift*>i«^ï  «^i  7^1^^^'i^mmm- 
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fienoic  Xli  ne  rcuilic  pas  mieux,  avec 
Pierre  d'Aragon ,  indicuc  Roi  de  Sicile, 
par  le  cetlamenc  de  Frédéric  Con  père, 
qui  écoic  convenu ,  par  craicé  avec  le 
Roi  de  Naples ,  de  lui  abandonner  cette 
île  à  fa  motc,  ôc  de  ne  la  point  tranf- 
metcre  à  Tes  propres  defcendans.  Le 
Pape  déclara ,  tant  Pierre  d'Aragon  que 
les  autres  enfans  ou  héritiers  de  Frédé- 
ric ,  déchus  de  cette  polTeflion ,  Se  or- 
donna de  la  redicuer  au  Roi  Robert  de 
Naples ,  comme  au  vrai  feudataire  de 
TEglife.  Jufque-là  le  Pape  ne  lîcqu'ufer 
légitimement  de  fon  droit  de  fuzerai- 
neté  fur  les  royaumes  de  Naples  &  de 
Sicile  'y  mais  enfuire,  confondant  le  pou- 
voir fpirituel  avec  le  pouvoir  politique , 
il  fit  excommunier  le  Roi  Pierre.  Tant 
il  eft  difficile ,  à  la  vertu  même ,  de  per- 
cer entièrement  les  n^ageâ  de  cercaines 
préventions.  ^ 

Le  Roi  d* Aragon,  Pierre  ÏV,  fur- 
nommé  le  Cérémonieux ,  marqua  au 
St.  Siège  plus  de  refpeâ  que  celui'  de 
r  Sicile ,  en  des  conjondfcures  â  la  vérité 
.  bien  différentes.  11  ne  s'agifToit  que  de 
prendre  au  Pape  un  hommage  de  céré- 
monie pour  le  royaume  de  Sacdaigne. 
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A  cet  effet ,  il  vint  en  perfonne  à  Avi- 
gnon ,  reçut  avec  docilité  plufieurs 
avis  qu'on  lui  donna  fur  fa  conduite 
perfonnelle  ,  Ôc  fur  la  trop  grande  li- 
berté qu*ii  lailfoit  dans  fon  royaume 
aux  Juifs  &  aux  Mores ,  avec  danger 
de  fcandale  ôc  de  perverHon  pour  les 
foibles.  U  paroît  auffî  qu'on  prit  dans 
cette  entrevue  la  dernière  réfolution 
pour  la  croifade ,  que  le  Pape ,  deux 
mois  après  ,  fît  publier  en  Ëfpagne 
contre  les  Mores  d'Afrique. 

Dès  l'année  13519  Mahomet  roi  de  Marlaa.  \i 
Grenache»  vivement  prefTé  par  les  ar- 
mées Chrétiennes  ,  avoit  imploré  le 
fecours  d'Albohacem  roi  de  Maroc. 
Ce  Prince  lui  envoya  d'abord  des 
troupes ,  fous  la  conduite  de  fon  fils 
Aboumélic ,  qui  pendant  plufieurs  an- 
nées remporta  différentes  vidboires  fur 
les  Fidèles.  11  périt  enfin  »  &  fon  ar- 
mée fut  totalement  défaite  par  le  Gé- 
néral du  roi  de  Caflille  »  Gonfalve  Mar- 
tinez  y  accufé  depuis  de  trahifon ,  dé* 
capité  ôc  brûlé.  Albohacem  ,  furieux 
de  la  perte  de  fon  fils ,  &  prenant ,  pour 
lui  fufciter  des  vengeurs ,  la  méthode 
ufîtée  dans  les  croilades ,  envoya  par 
toute  l'Afrique  les  plus  dévots  de  fes 
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Mufulmans, aBn  d'exhorcer  les  peuples 
i  prendre  les  armes  pour  la  défenfe  ôc 
raccroiifemenc  de  la  religion  de  leurs 
pères.  Il  raffembla  par  ce  moyen  foi- 
xance  ôc  dix  mille  hommes  de  cavale- 
rie ,  &  quatre  cent  mille  d^nfancerie, 
avec  une  Hoc  ce  de  douze  cenc  cinquante 
vaifTeaux ,  fans  compter  foixante  ôc  dix 
galères. 

Les  rois  de  Caftille ,  d* Aragon  Ôc  de 
Portugal  joignirent  leurs  forces  pour  les 
oppofer  â  ce  déluge  dlnBdeles  ;  &  à  la 

'  !.  ;.         demande  du  Caftiilan ,  le  plus  expofé 

des  trois,  le  Pape  accorda  iacroifade, 

'  non  feulement  pour  ces  trois  royaumes , 

mais  encore  pour  ceux  de  Navarre  6<  de 

Majorque ,  c*eft-à-dire  pour  toutes  le» 

Rain.  aR.  Efpagnes  chrétiennes.  11  permit  audi 

'*'*°*  ""**' d*y  lever  pendant  trois  ans  les  dé- 
cimes eccleiîailiques ,  à.  condition  que 
dans  les  terres  que  l'on  conquerroit 
.  '  fur  les  Mores ,  on  établiroit  des  églifes 
cathédrales ,  avec  un  clergé  convenable 9 
ôc  d'autres  moindres  églilcs ,  félon  l'exi- 
gence des  cas  ôc  l'importance  des  lieux. 
Pour  obvier  aux  dangers  du  mélange  i 
venir  des  Fidèles  avec  les  Mufulmaiis , 
ce  qui  inquiétoit  te  Pape  Benoît ,  il  or- 
donna que  dans  les  lieux  conquis  où  il 

refteroit 


I . 


il  E     l*  E  G  L   I  s  E.  4f 

fefleroit  des  Mores ,  on  ne  leur  permet- 
troit  point  de  faire  le  pèlerinage  de 
la  Meque ,  ni  d'appeler  à  la  prière ,  en 
pronoii^anc  à  voix  haute  le  nom  de 
Mahomet.  Il  (latua  aufli  que  ,  dans 
routes  ces  conquêtes ,  on  feroit  payer 
les  dîmes  5^  les  prémices  pour  la  fub- 
(îflance  des  ecclénaftiques. 

L'armée  d'Albohacem,  auflî  confi- 
dérable  par  les  appro¥i(ionnemens  de 
toute  efpece  que  par  le  nombre  des 
combattans ,  mit  cmq  mois  entiers  à 
paffer  en  Efpagne.  Enfin  elle  aborda 
toute  entière  près  d*AIgc/îre ,  fur  le  dé- 
troit de  Gibraltar.  On  en  fit  de  vifs  re- 
proches à  Gilbert  amiral  d'Aragon ,  qui 
commandoit  l'armée  navale  èi^s  Chré* 
tiens ,  &  qui ,  voulant  réparer  fa  faute  , 
attaqua  imprudemment  les  Infidèles  » 
ruina  fa  flotte ,  &  périt  lui-même.  Un 
début  fi  malheureux ,  loin  d'épouvantei 
les  Fidèles  ,  leur  infpira  un  courage 
d'autant  plus  indomptable,  qu'^i  -^  avoic 
plus  pour  bafe  que  leur  confiance  au 
Dieu  des  armées.  Les  deux  rois  de  Caf» 
tille  &  de  Portugal ,  fils  &  petit-fils  dd 
la  fainte  Reine  Elifabeth  ,  s'approchè- 
rent de  Tarif,  que  les  rois  de  Maroc  & 
de  Grenade  tenoient  aâîégé,  &  ran- 
TqmcXJF.  g 
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gèrent  leurs  bataillons  â  Salado  9  lieu  si 
^i  jamais  mémorable  par  cette  journée. 
]Dès  la  pointe  du  jour,  ils  fe  confefTerent 
J~       &  communièrent  y  ce  qui  fut  imité  par 
la  plupart  des  combattans.  Dans  la  mê- 
lée ,  Gilles  d' Albornos ,  archevêque  de 
^  Tolède ,  ne  quittoit  point  le  Roi  de  Caf- 
tille  :  d'autres  évêqaes  étoient  répandus 
dans  les  rangs»  pour  fouteuir  la  con- 
.fiance  religieufe  du  foldat  j  ëc  unçhe^ 
y    valier  François ,  commis  par  ordre  du 
Pape>  portoit  le  ligne  facré  de  notre 
rédemption ,  qui  failoit  Tétendard  prin- 
cipal. £n  quelques  momens  >  tous  les 
bataillons  Mahométans  furent  renver- 
fés  avec  tant  d'effroi  de  leur  part ,  que 
,  les  Chrétiens  ne  perdirent  que  vingt 
hommes.  Les  Hiftoriens  varient  prodi- 
gieufement  fur  la  perte  des  Infidèles, 
I.K1.C.  villani  ne  la  porte  qu'à  vingt  mille 
kommes ,  tandis  que  les  Ëfpagnols  la 
font  monter  jufqu'à  deux  cent  mille  j 
différence  qui ,  tout  énorme  qu'elle  eft, 

{"  >eut  ne  provenir  que  d*un  chiffre  dans 
e  dénombrement  qui  nous  en  a  été 
cranfmis.  Mais  il  efl:  hors  de  doute  que 
les  Chrétiens  firent  une  infinité  de  pri« 
fonniers,  &  enlevèrent ,  avec  tout  le 
bagage,  des  richeifes  ineflimables.  Lé 
Roi  de  Maroc  retourna  ptécipitamment 
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cacher  fa  honte  dans  fes  défcrts  d'Afri- 
que. Alfonfe  de  Caftille  continua  la 
guerre  avec  avantage  les  années  fui- 
vantes  ,  gagna  plulieurs  batailles  fur 
terre  ôc  fur  mer ,  ôc  força  le  Roi  de 
Grenade  à  lui  livrer  Algéfire,  comme 
une  clef  propre  à  Tintroduire .  quand 

il  lui  conviendroit ,  chez  cet  inquiet 
voifin.        ^ r-.^._ ,^.-  ---.-j-<^^"  ..^  -V--'  ■ 

Le  Pape  Benoît  fournit  les  Rolonois 
par  des  moyens  non  moins  efficaces» 
quoique  bien  plus  analogues  au  minif- 
tere  &  au  caractère  pacifique  dont  il 
étoit  revêtu.  Il  leur  envoya  d'abord  un 
internonce ,  pour  les  exhorter  paternel- 
lement à  rentrer  dans  leur  devoir.  Les  vill.  i.  a 
marques  de  la  bienveillance  ôc  de  la  ^'' 
douceur  n*ayant  pu  calmer  la  fermen- 
tation qui  continuoit  d'agiter  les  efprits , 
il  révoqua  par  une  bulle  en  forme  tous  "^v 

les  privilèges  de  Tuniverfité  de  Bo-  ■, 
logne ,  &  ordonna ,  fous  peine  d'excoin- 
munication ,  tant  aux  étudians  qu'aux  *  f  . 
profefleurs ,  de  s'en  retirer.  Il  fut  obéi. 
Cétoit-la  ravir  à  cette  ville  prefque 
toute  fa  fplendeur,  Ôc  tarir  la  fource 
de  fes  richelfes ,  comme  ceux  qui  la 
gouvernoient  ne  tardèrent  point  a  s'en 
appercevoir.  Ils  implorèrent  la  clémence    Kaîn.  tu. 

Ci}  »Ji8fcM4»* 
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V  du  Pape,  par  des  ambafTadeurs  chargés 

de  leur  plein  pouvoir ,  reconnurent  que 
leur  ville  de  ion  territoire ,  même  pour 
le  temporel  ^  appartenoit  a  TEglife  Ro- 
maine,  convinrent  de  lui  payer  un  cens 
annuel  de  huit  mille  florins  dor  ,  & 
promirent  de  ne  recevoir  chez  eux  ni 
Louis  de  Bavière ,  ni  aucun  Empereur, 
fans  la  permiflîon  du  St.  Siège.  Benoît 
leva  l'interdit ,  rétablit  Tuniverfîtc ,  & 
donna  rabfolution.  Il  eut  même  la  con- 
"  delcendance  d'établir   gouverneur  de 
Bologne  pour  trois  ans ,  Thadée  Po'- 
poli  qui  avoit  été  a  la  tête  de  fes  con- 
citoyens dans  le  temps  des  troubles, 
a  ^^b''*^lo  '      Cette  fage  modératiom  gagna  plu- 
acc.Rain.an!fieurs  viilcs  dc  Lombardie ,  qui  avoient 
li^i.n.toy  {jj[y[  Iq  p^f ji  ^v.  Louis  de  Bavière  Ôc  de 

.  TAntipape  ,  en  particulier  celles  de 
Corne, ae  Novarre  &  de  Verceil.  Elles 
revinrent  à  Tobédience  du  Pape  Benoît , 
&  déclarèrent  qu'elles  fe  foumettroiem 
à  {qs  ordres  ^  touchant  la  punition  même 
'  des  excès  commis  contre  lui  ôc  l'Eglife 
Romaine  ;  qu'elles  ne  croy oient  pas  qu 
';  l'Empereur  pût  jamais  dépofer  un  Pape , 
&en  faire  un  autre  ;  mais  qu'elles  te- 
noient  cette  maxime  pour  hérétique. 

L  ,%£lles  promettoient  de  n^  plus  gdherer 
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i  Louis  de  Bavière ,  ni  i  aucun  fchif- 
macique  j  elles  demandoienc  pardon 
d'avoir  obéi  a  ce  Prince  ,  ainli  qui 
Mathieu  Vifconri,  6c  d'avoir  reçu  les 
nonces  de  Pierre  de  Corbière.  Après 
tant  d'alfurances  d'un  repentir  (incere , 
fienoît  les  fit  abfoudre  des  cenfures. 

Enfin  la  ville  de  Milan ,  foumtfe  à 
Jean  Vifconti,  fils  de  Mathieu,  rompit 
auOi  tous  les  liens  qui  Tattachoicnt  au 
fchifme.  Jean  ,  de  concert  avec  fou 
frère  Luquin  évèque  de  Novare ,  qui 
avoit  déjà  donné  les  mains  à  l'abjura- 
tion de  cette  ville ,  envoya  vers  le  Pape 
pour  faire  la  Henné.  A  l'exemple  de  les 
voiiins,  il  promit  de  ne  plus  adhérer  à 
Louis  de  Bavière ,  ni  à  aucun  empereur 
qui  ne  fût  reconnu  par  le  Pape ,  ôc  de 
payer  cinquante  mille-florins  d'or ,  tant 
au  pontife  qu'aux  cardinaux ,  en  dé« 
dommagement  des  torts  faits  par  lui 
ou  par  fa  famille  aux  légats  ôc  aux 
nonces  Romains.  11  reconnut  même  que 
l'Empire  étoit  vacant ,  &  qu'en  pareil 
cas  le  Pape  en  ayant  l'adminiftration , 
il  vouloit  tenir  du  Sr.  Siège  le  gouver- 
nement de  Milan  &  de  fes  dépendances. 
Le  Pape  l'accorda  en  effet  pour  les  deux 
frères  leur  vie  durant,  avec  toute  ju- 
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risdi^tion  temporelle ,  comme  vicaires 
de  l'Eglife  Romaine  pendant  la  va- 
cance de  l'Empire.  Il  fit  abfoudre  le 
gouverneur  &  tous  les  citoyens,  en 
leur  impofant ,  pour  pénitence  du  paflc , 
quelques  fondations  pieufes ,  avec  des 
aumônes  annuelles. 

Ceft  ain(i  que  tout  réuffiflfoit  à  la 
vertu  pacifique  de  Benoît  Xll ,  quand 
un  mal   de  jambes  dont  il  fouffroit 
depuis  long- temps",  le  conduifit  tout 
à   coup    au   tombeau.  Les   médecins 
ayant  voulu  arrêter  Thumeur  qui  cou- 
loir plus    qu'a  l'ordinaire  ,  il  en   fut 
étouffé  le    jour  de  S.  Marc  ,  vingt- 
cmquieme  d'avril  1541.  A  fa  mort  , 
comme  pendant  fa  vie,    fes  proches 
ne  reçurent  de  lui  que  des  exemples 
de  modeftie  Ôc  de    toutes   les  vertus 
chrétiennes.  Mais  la  grande  leçoo  qu'il 
a   laiffée ,  c*eft  ce .  que  nous  apprend 
toute  la  fuite  de  fon  pontificat ,  fa- 
voir  qu'avec  la  fagefTe  &  la  (împliciré 
évangelique  ,  fans^employer  le  manège 
des  cours ,  on  peut  conduire  les  peuples 
&  les    princes  dans  les  voies  du  fa- 
lut ,  Ôc  leur  plaire  même  en  les  contre- 
p.  difant  quand  le  devoir  y  oblige.  Les 
hiftoriens  du  temps  affûtent  qu'il  s'efl 
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épété  des  guérifons  mitaciileures  à  fon 
tombeau  y   &  des  écrivains  poftérieurs 
lui  ont    donné    le    titre    de    fiien-r 
heureux  9  uniquement    fondés   néan-^' 
moins  fur    Téclat  de   fes  vertus ,  6c 
pon  fur  aucun  jugement  de   TEglifé. 
Douze  jours  après  fa  moit ,  le  fep*^^ 
tieme  de   mai  »  oa   lui  donna   pour 
fuccelTeulr ,  fous  le  nom  de  Clément 
VI ,  le  Cardinal  Pierre  Roger ,  cet 
ancien  archevêque   de  Sens  qui  avoit 
défendu  le  clergé  avec  tant  a  applau- 
diiTement  contre  Pierre  de  Cugmeres.^ 
Il  setoit   fait    moine    Bénédiébin  , 
dèsfajeunelTe,  à  Tabbaye  de  la  Chaife- 
Dieu  en  Auvergne  :  mais  élevé  dans 
la  folitude   comme  fon  prédécelTeur , 
il  n*en  avoit  pas  confervé  comme  lui 
la  régularité  rigide  Se  le  goCic  de  la 
fîmplicité.  Accoutumé  depuis  a  vivre 
alla  Cour  où  il  avoit  été  garde  des 
fceaux  de  Philippe  de  V  alois ,  ayant 
d'ailleurs  le   naturel    facile  ,  ouvert  , 
complaifànt  ,  &  environ  cinquante  aris 
lorfqu*il  parvint  au  pontificat ,  il  aima, 
toujours  à  fe  voir  un  cortège  nom- 
breux 5  &  conferva  toute  fa  v'e  une 
habitude  de  magnificence,  quil  fîgnala 
principalement  par  fa  libéralité  :  no- 
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>  bleflfe  de  fentiment  vraiment  digne 
du  trône ,  moins  propre  peur  -  hre  à, 
l'empire  fpiri|uel  du  Chrifts  oùroiuç- 
fois  il  compenfa  ce:^  défants  p».r  irnt 
d*amabiliié  &  de  bienfaifance ,  qu'il 
les  fit  prefque  ent;*:iement  oublier. 
Clément  e\iz  par  excellence  le  don  de 
fe  i^ire  aimer  de  tous  ceu:i  qui  1  ap- 
prochoient. 

Guidé  par  ce  bon  naturel ,  il  n'eut 
rien  plus  à  cœur,  après  avoir  fait  part 
de  fon  éledfcion  aux  princes  Chrétiens , 
que  de  rétablir  la  paix  entre  ceux  de 
France  &  d'Angleterre.  Mais  Tanimo- 
iîté  de  ces  auguftes  &  pullFans  rivaux 
n'étoit  pas  de  nature  à  céder  aux  re- 
montrances pacifiques  des  prêtres  du 
Seigneur.  On  ne  combartoit  plus  pour 
quelques  domaines  parciculiërs  ,  mais 
pour  la  couronne  même  de  Philippe  » 
dont  Edouard  s*étoit  arrogé  le  titre , 
pouiïe  par  un  vil  brouillon  Flamand  & 
par  l'Empereur  Louis  de  Bavière.  Tout 
ce  que  purent  gagner  les  évêqres  de 
PaleMne  &  de  Tufculum  envoyés  par 
le  Pape ,  ce   fut  une  trêve  de    trois 
ans  ,  prefque  auflî-tot  violée  que  con- 
clue.  La  France  h'c?  étoit  pas  encore 
au  point  d'humili,       î  où  elle  devdit 
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totnher ,  fous  le  même  règne  ,  à  la 
funefle  journée  de  Créci ,  Se  qui  pue 
encore  paroîtte  léger  ,  en  comparat- 
fon  des  maux  rélervés  au  règne  fui- 
vanc. 

Clément  VI  ne  tarda  point  à  té- 
moigner la  même  afre<^ion  pour  fa 
patrie ,  dans  la  nomination  qu  il  fît  de 
dix  cardinaux  ,  dont  un  fon  frère,  un 
fon  neveu ,  un  fon  couHn ,  &  deux 
autres  fes  compatriotes ,  c'eft-à-dire  Li- 
moufins  'y  en  tout  neuf  François  ,  ôc 
un feul Italien,  favoir  André Malpighi , 
depuis  loné-temps  habitué  en  France , 
où  il  fonda  le  collège  qui  porte  en- 
core à  Paris  le  nom  des  Lombards. 
Quelque  temps  après  ,  Clément  fît  en- 
core deux  François  cardinaux ,  de  dans 
ce  petit  nombre  il  n'oublia  point  un 
fécond  neveu  dont  il  avoit  conduit 
lui-même  féducation  ,  &  à  qui  tout 
le  facré  collège  témoigna  prendre  un 
intérêt  égal  â  celui  du  Pape.  La  ma- 
nière dont  fe  fît  cette  promotion ,  ôc 
dont  Clément  s'en  exprima  dans  le 
confîftoire,  peint  au  naturel  la  faci- 
le»,  ôc  i  ingénuité  de  ce  Pontife.  Dieu 
iait,  difoit-i:  le  famedi,  que  jeudi 
matin  je  n'avois  pas  ia  première  penr 
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naïuz.  vit.  fée  de  faire  une  promotion.  Mais  le 
^*'        foir  &  prefque  à  la  nuit  fermée ,  on 
me  remit  de  la  part  de  la  reine  de 
>•  France ,  des  lettres  où  elle  me  pref- 
foit  de  lui  accorder  le  chapeau  qu'elle 
ni'avoit  déjà  demandé  avec  beaucoup 
d'indance  pour  Pierre  Bertrand.  C'é- 
^     toit  le  neveu  de  celui  qui  avoit  fi  bien 
fécondé  Clément ,  alors  Pierre  Roger  , 
contre  Pierre  de  Cugnieres.  Si  javois 
-    prévu  y  ajoute-r-il  ,  que  je   filfe  une 
promotion ,  je  l'aurois  fa'^e  plus  nom- 
breufe  ,  ôc  j'aurois  choifî  quelques  Ita- 
liens. On  voit  qu  il  fentoit  lui-même 
les  inconvéniens  de  fa  prédiledion  pour 
les  afpirans  François. 

Cependant  les  Rornains  lui  envoye- 
rçnt  une  ambatTade  folennelle  >  pour 
le  conjurer  de  ne  pas  laiffer  plus  long- 
temps fes  enfiins  propres  gémir  deTab- 
,  fence  de  leur  père  &r .  de  leur  pafteur. 
A  la  tète  de  la  dépuration ,  compo- 
fée  de  dix- huit  membres  des  diffé- 
rens  ordres  delà  république ,  ils  avoient 
rangé  François  Pétrarq;ie  ôc  Nicolas 
Rienzi ,  deux  perfonnages  des  plus 
diftingués ,  foit  par  le  talent  enchan- 
teur de  la  perfuafion ,  foit  par  cette 
énergie  &  cet  enthoufiafme   qui  font 
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audi  propres  à  triompher  de  la  rénf-  ^ 

tance  de  l'efprit  que   de  celle  des  ar- 
mes. Les  deux  chefs  de  la  dépuration" 
haranguèrent  le  Pape  ,    chacun  félon 
fon  génie  ;    Rienzi ,  en  profe  ,  d*un       V 
ftyle  véhément  &  plein  de  chaleur; 
Pétrarque  ,  en  vers  ajudi  faciles  que  le 
langage  ordinaire ,   avec  toute  Tamé-     ' 
nite  ôc  le  fentiment  qui  dévoient  ca- 
raâ:érifer  le.perede  lapoéfie  îtîilienne. 
11  s'attacha  fur-tout  à  lui   repréfenter    !••"•«?•?• 
TE^life  Romaine ,  comme  une  époufe 
qui  lui  paroiifoit  chère  avant   qu'elle 
eût  été    unie   avec   lui,  &     qui  ne. 
pourroit  que  languir  dans  la  contuijon , 
Il  depuis  leur  engagement  réciproque 
6c  indiffoluble ,  fon  inclination  pour 
elle  fe  montroit    changée   en  dégoût 
&  en  indifférence.  Le  Pape  traita  les         C 
ambaiïadeurs  avec  fon  afhibilité  ordi- 
naire ,  mais   fans   déférer    aux  vœux 
du  peuple  Romain.  Tout  ce  qu'ils  ob-f 
tinrent,  entre  les  objets  divers  qu'ils^ 
avoient  à  demander,  ce  fut  la  réduc- 
tion du  jubilé  féculaire   d  cinquante 
ans,  attendu  le  petit  nombre  de  per- 
fonnes  qui  poiivoient   atteindre  a  la 
centième  année. 
Pétrarque  ,   avec    fes    compagnons- 
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d'ambafTade ,  s*cn  retourna  peu 
fie  dans  l'Italie ,  qu'il  avoir  préférée 
.;  la  France  quelques  années  aupara- 
vant ,  lorfqae  Rome  &  Paris  lui  of- 
frant en  un  mcme  jour  la  couronne 
pojtiqiie,il  aima  mieux  laller  rece- 
voir ànw,  l^iicienne  demeure  d'Horace 
&  de  Virgile  ,  que  parmi  les  nouveaux 
émulateurs  des  Mufes  anciennes.  Il 
ii*accorda  pas  néanmoins  une  préférence 
fans  retour  aux  rives  du  Tibre  fur 
celles  du  Rhône  ,  qu'il  avoir  encore 
dédaignées  plus  anciennemenr  j  fous  le 
pontificat  de  Jean  XXri,  après  en  avoir 
attendu  fans  fuccès  quelque  place  con- 
iidéràble  :  mais  bieiiuc  après  ,  m 
cour  d'Avignon,  ou  plutôt  le  château 
d^  Vauclufe  avoir  eu  pour  lui  un  nou- 
vel attrait.  Ce  fut  la  qu*il  compofa 
fes  poéiles  les  plus  intéreifanies ,  juf- 
^u*à  ce  que  la  morr  de  la  célèbre 
Laure  le  Sade  lui  rendîr  le  féjour  de 
Provence  infupportable ,  &  le  contrai- 
gnît à  fe  retirer  dans  fes  terres  pa- 
rernelles  près  de  Padoue ,  dont  il  fut 
chanoir.*! ,  ai  nH  qu'archidiacre  de  Parme. 
B  '  ^it  natif  d  Arezzo  ,  avoir  étudié 
en  lïance,  &  devoit  en  particulier  le 
goiit  de  la  poéfie  â  l'école  de  Mont 
pellier. 
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Kienzi  y   d'un  génie  bien  plus  exalté  ' 
due  Pétrarque,  tic  du  parlement  qui 
le  tint  à  Rome  pour  entendre  le  rap- 
port de  l'ambalfade   d'Avignon,  une 
vraie  fadbion  de  conjurés  contre  la  puif- 
fance  pontificale.  Ce  fils  audacieux  d'un 
meunier,  &  pour  qui   la  charge    de 
notaire  avoit  autrefois  été  une  fortune  , 
perfuada  aux  Romains  de  rétablir  l'an" 
cienne  dignité    de  tribun  du  peuple  » 
&   s'y  fit  nommer  par  acclamation.  11 
les  flatta  de  Tefpoir  chimérique  de  ré- 
tablir Rome  dans  fon  antique  fplen- 
deur ,  d'en  étendre    de  nouveau   la 
domination  fur  tout  l'univers ,  &  dé- 
clare»   que    l'empire  &    l'éledbion  de 
1  empereur  appartenoient  à  ce  peuple 
roi  \  citant  devant  lui ,  pour  un  terme 
fixe  ,  tous  les  princes  qui  prétendoienc 
t   oit  à  l'empire    ou    à  l'éleâion    de 
1  empereur.  11  exerça  d'abord  une  jus- 
tice exade  ,  pourfuivit   fans    relâche 
les  brigands  protégés  par  difFérens  fei- 
gneurs ,   de  prit  des  mcfures  fî  efficace.^ 
pour  la  tranquillité    publique  ,  quon 
pouvoit   aller  par-tout  en  pleine  sû- 
reté ,  la  nuit  aufïi  bien  que  le  jour. 
Bientôt  il    fe  rendit    univerfellemenc 
odieux  paf  fon  infolence  ^  fon  avarice 
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&  fa  cruauté.  Il  fuc  chatTé  de  Rome  > 
erra  quel(jue  temps  fugitif ,  puis  tomba 
au  pouvoir  du  Pape  qui  le  fit  empri- 
fonner  à  Avignon»  où  il  demeura 
dans  les  fers  jufqu'à  la  mort  de  Clé* 
ment  VI.  Le  Pape  fuivant  l'en  tira  y 
Se  le  renvoya  comme  fénaceur  àRome  » 
dans  l'efpérance  de  s'en  fervir  avec 
avantage  contre  un  fécond  tyran ,  nom- 
mé fiaroncélli,  qui  fut  mis  en  pièces 
par  le  peuple.  Au  bout  de  quatre  mois  » 
Rienzi  eut  le  même  fort ,  pour  s'être 
abandonné  de  nouveau  à  l'injudice , 
aux  exadions  ôc  aux  violences  de  tout 
genre.  Tels  ctoient  les  effets  fans 
ceife  renailTans  de  l'efpece  d'anarchie 
où  Rome  fe  trouvoit  réduite  par  la 
longue  abfence  des  Papes. 

.  La  libéralité ,  ou  plutôt  la  prodi- 
galité dé.  Clément  VI  qui  ne  favoit 
rien  refufer  à  l'avide  &  nombreux 
cortège  de  prélats  qui  l'obfédoienc 
fans  celfe ,  prolongea  audl  l'abus  des 
réferves  ,  des  expeâatives  Ôc  des  com- 
mendes.  Magnifique  fur-tout  dans  fes 
dons,  il  voulut  pourvoir  ,  félon  fon 
goût ,  lé  grand  nombre  d'amis  &  de 
parens  qu'il  avoir  honorés  du  cardi- 
nalat >  Ôc  donna  de^  bénéfices  jufqu'en, 
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Angleterre  à  deux  cardinaux  Limou-  - 
fins  de  naitTance.  Le  Roi  Edouard  le 
Grand  n'écoic  pas  dhiimeur  d  voir 
palfer  ainfi  le  produit  le  plus  clair  de 
fes  Etats,  A  des  étrangers  qui  n'y  ren- 
doient  aucun  fcrvice  &  n'y  mcctoienc  ..,  1,^ 
pasmçme  le  pied.  11  fit  arrcter  les  pro-  Thom.  v«l- 
cureurs  au'ils  y  avoient  envoyés ,  5c  ^*"8P"<}« 
leschatTa  nonteufcn^entde  Ton  royaume. 
Auili-tôt  le  Pape  écrivit  à  Edouard 
en  ces  termes  :  11  tïtd  rien  de  plus 
raifonnable  ,  en  indituant  c!c  nouveaux 
cardinaux  ,  que  de  leur  fournir  de 
quoi  fubnfter  félon  leur  état,  comme 
partageant  avec  nous  les  travaux  du 
gouvernement  de  FEglife  ;  &  ,  tout 
bien  conftdéré ,  nous  n'avons  point  trou- 
vé de  moyens  moins  onéreux  aux  Fi- 
dèles y  que  de  pourvoir  ces  dignes  coo- 
pérateurs ,  de  bénéfices  ou  déjà  vacans  , 
ou  qui  viendront  à  vaquer  en  difFé- 
rens  pays ,  juiqu  à  une  certaine  fbmme.  ' 

Vous  pouvez  vous  enquérir  fi  nous  , 
n'avons  pas  accordé  de  pareilles  grâces  i" 
dans  prefque  tous  les  Etats  Catholi- 
ques ,  aux  autres  cardinaux  de  nou- 
velle cré^ion.  Elles  n'ont  occafionné 
nulle  part ,  ni  rébellion  ,  ni  violence. 
Penfez-y  bien>  notre  cher  fils  :  ileft  f 


•  tî 


(?4  Histoire 

aiuaiit  de  votre  intérêt  &  de  votre 
honneur  ,  que  les  cardinaux  fi  bien  af- 
feAionnés  a  votre  fervice  vous  foient 
inrépatablement  attachés  par  les  liens 
du  oienfait. 
la.p.  i^i.  Le  Roi ,  fans  s'arrêter  à  ces  confi- 
^*]^"'*"*  dérations  de  pure  convenance,  reprit 
la  chofe  ,  dans  fa  réponfe  ,  par  les 
premiers  principes.  Il  eft  notoire ,  dit- 
il  ,  que  dès  la  naiffance  du  Chriftia- 
nifme ,  les  Eglifes  ont  été  fondées  avec 
des  biens  ôc  des  privilèges  ,  afin  d*y 
entretenir  des  minières  adifs  qui  inf- 
truififlent  les  peuples  êc  procurafTent 
la  propagation  de  la  foi.  Qu'il  ed 
donc  trille  ,  que  par  les  provifions  qui 
émanent  de  Rome  ,  cqs  biens  tombent 
aux  mains  de  fujets  indignes  ,  ou  du 
moins  d'étrangers  qui  ne  refident  point 
dans  leurs  bénéfices  ,  ne  connoiflent 
pas  leurs  troupeaux ,  n'en  entendent  pas 
même  la  langue  ,  &  cherchent  uni- 
quemen*  le  lucre  dans  la  maifon  de 
Dieu  !  Ain^I  !e  fervice  divin  perd  fa* 
majefté  ,  le  foin  des  âmes  fe  néglige  » 
rhofjpirâité  s'anéantit  ,  les  droits  des 
£gliles  s'abrogent ,  &  les  bâtimens  tom- 
bent en  ruine.  Cependant  les  hommes 
doues  Ôc  vertueux  de  notre  royaume  > 
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qui  pourroienc  conduire  utilement  les 
âmes ,  abandonnent  les  études ,  par  le 
dcfefpoir  d*obcenir  aucun  bénéfice. 
D'ailleurs  le  droit  de  patronage ,  tant  ' 
de  nous  que  de  notre  noblelfe ,  eft 
éludé  ,  les  droits  même  de  notre  cou- 
ronne dépériffent  honteufement ,  les 
richeflfes  de  l'Angleterre  pafl'ent  à  des 
étrangers  ,  Se  peut-être  à  nos  ennemis. 
Tous  ces  défordres  ont  été  mis  depuis 
peu  fous  nos  yeux ,  dans  notre  par* 
îement  :  ils  lui  ont  paru  intolérables  > 
Ôc  il  nous  a  priés  tout  d'une  voix  ,  avec 
les  plus  vives  inftances,  d'y  apporter 
un  prompt  remède.  Ayez  donc  pour 
agréable  $  que  les  éleé^ions  libres  aient 
lieu  dans  nos  églifes  cathédrales  ôc 
autres  :  c'eft  en  faveur  de  cette  li- 
berté que  nos  ancêtres  ont  bien  voulu 
fe  défifter  de  leur  droit  de  collation , 
&  nullement  pour  favorifer  les  pré- 
tentions étrangères. 

Nonobllant  ces  difpofîtions  du  Roi 
d'Angleterre  ,  le  Pape  dans  ces  con- 
jonâures  fe  réferva  Tévêché  de  Nor- 
wich  ,  puis  en  donna  la  provifîon  à 
Guillaume  fiarcman.  Edouard  ne  vou- 
lut pas  rompre  avec  le  Pontife  pour 
cette  entreprife  particulière  >  ôc  accorda 
main-levée  du  temporel  à 'fiarcman^ 
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tant  par  conddération  pour  fou  mérite 
perfônnel ,  que  par  refped   pour  le 
Chef  de  TEglifec  Ceft  du  moins  ainfî 
qu*ii  s*en  exprima  dans  la  lettre  qu'il 
en  écrivit    auflî-tôt  à  Clément  :  mais 
il  le  pria,    d'un  ton  à  ne  pas  laiifer 
efpérer  la  même  déférence    pour    la 
fuite  ,  de  furfeoir  abfolument  aux  ré- 
ferves  &  aux  provifions  des  évêchés  ,  & 
delaiiïer  aux  chapitres  la  liberté  des  élec- 
tions  que  fes  ancêtres  leur  avoient  cé- 
dées y  ce  qui  a  été  confirmé ,  ajoutoit-il , 
par  le    S.   Siège.  Il  ne  lui  diilimula 
point  qu'il  regarderoit  le§  procédés  con- 
traires  comme    autant    d'ufurpations 
des  droits   de  fa  couronne ,   que  fon 
parlement  s'en  tiendroit  pour  le  moins 
auflî  ofFenfé  ,  que  tous  hs  feigneurs  Ôc 
les  prélats  même  ne  Ta  voient  pas  vu  d'un 
bon  œil  recevoir  l'évêque  de  Norwich, 
Vous  femblez  me  vouloir  faire  en- 
tendre ,  répondit  le  Pape  ,  qu'il  eft  per- 
mis à  vos  pàrlemens  de   ftatuer  tou- 
chant   les    réferves  &  les    provifions 
des  bénéfices ,  ôc  que  celles  que  fait 
le  S.   Siège   dépendent  de  votre   vo- 
lonté ;  comme  il   vous  pouviez  à  vo- 
tre gré  reftreindre  notre  puilfance.  Nous 
ne  prétendons   toutefois  ufer  de   ces 
provifions ,  qu'en    noite    qualité  de 
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paftear  univerfel.  Mais  pouvez- vous 
Ignorer  ce  que  les  Papes  nos  prédccef- 
feurs  ont  fait  en  ce  genre  ,  fans  que 
jamais  on  s'y  foit  oppofé  en  Angle- 
terre ?  Vous  nous  avez  quelquefois  de- 
mandé vous-même  des  réierves  ,  ôc 
vos  confei  11ers  doivent  connoître  les 
peines  canoniques  portées  contre  ceux 
qui  font  des  réelemens  préjudiciables 
à  la  liberté  eccléfiaftique.  Elle  vient 
du  Ciel ,  &  non  pas  des  hommes.  C'eft 
le  Seigneur  lui-même  >  qui  a  donné 
à  TEglife  Romaine  la  primauté  fur 
les  autres  Eglifes.  C*eft  elle  qui  a  inf- 
titué  toutes  ÏQs  aïKres  Eglifes  pàtriar- 
chales ,  métropolitaines,  cathédrales» 
avec  toutes  les  dignités  qui  s*y  trou- 
vent y  &  c*eft  à  fon  pontife  qu'appar- 
tient la  pleine  difpodtion  de  toutes 
les  eglifes ,  dignités ,  perfonnats ,  of- 
fices &  bénéfices.  Des  prétentions  (î 
vaftes  demandoient  quelque  chofe  de 
plus  que  cette  fimple  allégation.  Aufii 
le  fier  Edouard  tint  ferme ,  dans  fes 
prétentions  toutes  contraires. 

Le  Pape  Clément ,  par  un  droit  auiîî     vaifmg.p. 
peu  fondé  fur  la  fouveraineté  des  îles  \^^' 
en  général  que  fur  les  bénéfices  d'An- 
gleterre ,  donna  dans  le  même  temps 
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à  Louis  de  la  Cerda  ou  Louis  d'Efpa- 
gne,  les  îles  fortunées,  appelées  aujour- 
d'hui Canaries  du  nom  de  la  principale 
d'entre  elles.    Defcendu  de  Ferdinand 
fils  aîné  d' Alfonfe  le  fage ,  roi  de  Caf- 
tille,  &  de  Blanche  fille.de  St.  Louis  > 
ce  Seigneur   parut  à  Avignon  avec  la 
qualité  d'ambaffadeur  de  France ,  ex- 
pofa  que  les  îles  fortunées  croient  habi- 
tées par  des  Infidèles  qui  ne  reconnoif- 
foient  aucun  prince  Chrétien  ,  protefta 
qu'il  étoit  prêt  à  prodiguer  fcs  oiens  & 
fon  fang  pour  y  établir  la  religion ,  & 
en  demanda  la  propriété  au  Pape.  En 
vertu  de  fon  autorite  apoftolique ,  Clé- 
ment lui  en  conféra  le  domaine  avec 
toute  jurifdidioH  temporelle,  &  l'en 
inftitua  prince ,  en  lui  mettant  une  cou- 
ronne d'or  fur  la  tête  ,  à  charge  d'en 
payer  à  l'Eglife  Romaine  Hn  cens  an- 
nuel de  quatre  cents  florins  d'or.  Il  fe 
crut  fuffifamment  autorifé  par  l'exemple 
d'Urbain  II  Ôc  d'Adrien  IV ,  qui  eux- 
mêmes  n'en  avoient  pas  tant  demandé, 
pour  accorder ,  l'un  l'Irlande  au  Roi 
d'Angleterre ,  Se   l'autre   la   Corfe   i 
l'évêque  de  Pifc.  Ce  qui  nous  cauferoit 
ici  le  plus  d'étonnement  ,  ce  feroit  la 
fiaiplicité  des  princes,  fi  nous  n'avions 
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vil  ceux  da  dernier  âge  s'autorifer  pa- 
reillement de  ces  conceilions  ponciii- 
cales ,  pour  faire  la  conquête  de  bien 
d'autres  contrées  Infidèles  ,  ôc  celle 
même  des  îles  Canaries ,  qui  ne  réundc 
pointa  Louis  de  Lacerda,  dont  ils  firent 
revivre  les  droits. 

On  vit  dans  cette  même  année  1 5449 
un  nouveau  projet  d'expédition  contre 
les  Infidèles  de  TOrient;  mais  il  n'eue 
guère  d'autre  effet  que  de  montrer 
combien  la  mode  Ôc  les  goûts  avoienc 
changé  fur  cet  article.  Les  Turcs  fe 
rendant  plus  formidables  de  jour  em 
jour ,  le  Pape  Clément  engagea  le  Roi 
de  Chypre,  le  grand-maître  de  Rhodes 
&le  Doge  de  Venifeà  fe  liguer  contre 
ces  terribles  Infidçles.  Jl  fournit  lui- 
même  des  fommes  co^ifidérables  ^  aux 
dépens  de  la  chambre  apol^plique,  Ôc 
donna  quatre  galères  ,  dont  il  conférai 
le  commandement  particulier  à  un  Gê- 
nçis  expérimenté  ^  nommé  Martin  Za- 
charie  >  avec  la  qualité  d'Amiral  de 
toute  la  flotte  Chrétienne.  La  conduite 
générale  de  Teatreprife  ,  qui  devoir 
durer  trois  ans,  éçoit  commife  à  Henri  « 
patriarche  Latin  de  C,  P.  Comnée  l'Ami- 
ral Zacharie  »  autrefois  maltraité  par 
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rEmpçreur  Andronic  ,  vouloit  d'abord 
enlever  aux  Grecs  l'île  de  Chio ,  le  Pape 
défendit  févéremenc  cet  ade  d'hoftilicc , 
qui  ne  pouvoir  qu'éloigner  la  réunion 
des  deux  Eglifes.  En  même  temps  il 
donna  au  grand-maîcre  des  chevaliers 
de  Rhodes ,  Hélion  de  Ville-neuve  » 
des  avis  circonflanciés ,  qui  montrent 
combien  le  premier  efprit  de  cet  ordre 
écoit  tombé,  avec  l'émulation,  depuis^ 
la  fuppreffion  des  Templiers. 

On  y  voit ,  qu'avec  les  richeflfes ,  le 
goût  de  lamoUeife  ôc  du  fade  avoit  pris 
parmi  ces  héros  de  ia  religion  ;  qu  ils 
faifoient  bonne  chère ,  étoient  fuperbe- 
ment  vêtus  ,  fe  fer  voient  de  vai  (Telle 
d'or  &  d'argent ,  &  au  lieu  de  pauvres , 
nourrilToient  une  multitude  de  chiens 
&  de  faucons ,  ou  accumuloient  tréfors 
fur  tréfors  ;  quç  bornant  leur  gloire  à 
paroître  fur  de  fuperbes  courtiers,  ils 
ne  fembloient  plus  fe  mettre  en  peine 
de  la  défenfe  des  pèlerins ,  ni  de  la  pro- 
pagation de  la  foi  ;  que  cette  indiffé- 
rence ,  la  dureté ,  &  la  difcorde  même 
s'infinuoient  duns  le  fein  de  l'ordre ,  où 
Ton  ne  p^yoit  pas  les  penfîons  aux  frères 
fer  vans ,  m  aux  prêtres.  Le  Pontife 
ajoute  qu'il  a  été  queftion  d'établir  un 
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nouvel  ordre  militaire ,  doté  d'une  par- 
tie des  biens  des  hofpitaliers ,  afin  de 
faire  renaître  l'émulation  dont  la  perte 
leur  devenoit  (î  nuifible.  Il  les  exhorte 
enfuite  à  fe  comporter  de  telle  manière 
dans  l'expédition  préfente,  qu'un  re- 
mède Il  dur  ne  paroilTe  plus  néceflaire. 

Le  jour  du  rendez- vous  étoit  la  Touf-    vîil.  xi?  .c 
faint ,  &c  le  lieu  Tîle  de  Ncgrepont ,  où  J?'  ,^*"Var 
1  on  le  rendit  h  prém^turenient ,  que  la  fcq. 
ville  de  Smyrne  en  Afie  fut  enlevée 
aux  Turcs  le  vingt- huitième  d  odtobre. 
On  la  prit  d'alTaut ,  &  Ton  y  fit  un  ef- 
froyable mafTacre  ,  non  feulement  des. 
Turcs  &  des  SaraHns  armés ,  mais  des 
vieillards ,  des  femmes  3c  des  enfans ,    - 
qu  on  pafla  tous  au  fil  de  Tépée.  Auffi- 
tot  après ,  on  purifia  les  mofquées  t  Se 
Ton  y  célébra  l'office  divin  ^  puis  on  fe 
preiTa  de  remettre  la  place  en  état  de  ^ 

réfifter  au  dépit  furieux  des  Barbares 
qu*on  s'attendoit  à  revoir  bientôt.  £n 
effet ,  le  terrible  MorbalTan ,  qui  com- 
mandoit  les  Turcs  dans  cette  contrée , 
vint  fans  délai  inveftir  Smyrne ,  avec 
trente  mille  rhevaux  ôc  une  infanterie 
qu'on  ne  pouvoir  compter.  Mais  après 
trois  mois  de  fiege ,  ou  il  perdit  beau- 
coup de  monde  fans  rien  avancer ,  il  fe 
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recira  dans  les  montagnes  avec  la  plu^ 
grande  parrie  de  Tes  croupes ,  n'en  laif- 
fane  que  ce  qui  écoic  néceflaire  pour 
continuer  ou  garder  les  travaux  du 
Hege.  Indruits  de  Técat  des  chofes  »  les 
afliégés  iîrent  une  fortie  nombreufe  , 
fabrerent  une  quantité  de  Turcs ,  mirent 
le  refte  en  fuite  ^  prirent  Se  pillèrent 
leur  camp. 

Les  vainqueurs  furent  furpris  à  leur 
tour.  Comme  ils  faifoient  cie  grandes 
réjouiiTances  dans  le  champ  de  leur 
triomphe ,  Ôc  que  le  légat  y  célébroit 
la  melTe  en  aâion  de  grâces ,  Morbaf- 
fan ,  qui  n'avoit  peut-être  difparu  que 
dans  cet  efpoir,  ^  qui  fut  averti  par  des 
lignaux,  fe  précipita  des  montagnes, 
bien  accompagne,  chargea  les  Chré- 
tiens en  défordre ,  les  dent  ôc  les  diilipa 
fans  peine.  Cinq  cents  des  plus  brèves 
qui  voulurent  tenir  ferme,  y  laiflerent 
la  vie,  aind  que  le  légat,  le  Génois  Za- 
charie,  Pierre  Zeno  y  énitien  maréchal 
de  Chypre ,  &  plufieurs  chevaliers  de 
Rhodes.  Les  fuyards  cependant  gagnè- 
rent la  ville,  6c  continuèrent  a  s* y  dé- 
fendre. 

Le  Pape  informé  de  cet  échec ,  non> 
ina  pour  légat  de  la  croifade  Raimond 

Saquec 
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Saquet  évcque  de  Térouane,^  Ber- 
trand de  Bauco  pour  capitaine  ou  com- 
mandant en  chef  des  gens  de  guerre  , 
deux  hommes  judement  renommés  , 
chacun  dans  fa  partie  j  le  chevalier  de 
fiauce  pour  fa  valeur  ôc  fon  habileté 
dans  le  métier  des  armes ,  &  Tévêque 
de  Térouane  pour  la  fagclTe  de  fcs  con- 
feils.  Mais  le  Roi  Philippe  les  rétine 
Vui.  &  Tautre,  comme  néccflTaires  à  fou 
feivice  dans  les  alarmes  perpét:'elles 
que  lui  caufoit  la  jalouHe  Britanni^e. 
A  cette  occafîon ,  on  improuva  ces  fortes 
d'entreprifes  contre   les  Infidèles.  On 
commençoit  à  trouver  qu'elles  ne  fer- 
voient  qu'à  leur  infpirer  plus  de  fureur 
contre  les  Chrétiens ,  &  plus  d'averfiou 
du  Chriftianifme.  Philippe  en  écrivit 
en  termes  plus  mefurés  su  Pape,  qui 
lui  répondit  n'avoir  point  prétendu  que 
perfonne  partît  de  France  fans  Taeré- 
ment  du  fouverain  ,  Ôc  que  les  deux 
fujers  qu'il  jugeoit  à  propos  de  retenir , 
écoient  parfaitement  libres  de  fe  con- 
former à  fa  volonté. 

Pour  commander  l'armée  Chré- 
tienne ,  le  Pape  fubftitua  au  chevalier 
de  Bause  le  Dauphin  de  Viennois ,  qui 
le  fouhaitoit  ardemment ,  Ôc  qui  pro- 
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niic  d'emmener  avec  lii  ceiic  hommes 
u  armes ,  qu'il  encreucadroic  à  Tes  dé- 
pens cane  que  durcroic  la  guerre  faince. 
O'écoic  le  fameux  Humi>erc  H  »  allez 
mémorable  par  la  donation  qu'il  Hc  du 
Dauphiné  i  un  des  tils  de  France  après 
la  more  de  Ton  propre  tils ,  fans  charger 
cet  événement  de  circonlVances  qui  ont 
tout  Tair  de  la  Hdion.  Le  premier 
traité  en  fut  conclu  a  Vincennes  le 
2  5y  avril  1345  >  Se  le  Dauphin  s*em- 
l^rqua  pour  l'Afie  durant  l'été  de  l'an 
1^45.  Humbert ,  dans  fes  goûts  ôc  (es 
occupations ,  aimoit  trop  à  changer  d  ob- 

i'et ,  pour  y  acquérir  une  certaine  habi- 
eté.  Auiïî  ne  paffoit-il  pas  pour  fort 
expérimenté  dans  les  armes,  à  la  Cour 
même  d'Avignon,  où  l'on  parut  très- 
furpris  de  le  voir  tout  a  coup  général 
de  croifade.  Son  expédition  ne  fut  pas 
glorieufe ,  moins  toutefois  par  fa  faute 
que  par  les  troubles  de  l'Europe  qui 
empêchèrent  de  lever  les  décimes ,  & 
de  procurer  aux  Croifés  les  autres  fe- 
cours  nécedaires.  C*eft  pourquoi  le  Pape 
obligea  fon  général  à  faire  une  crevé 
avec  les  Turcs.  Il  défendit  en  même 
temps  a  Humbert ,  toujours  prêt  à  chan^ 
jger  de  marche  Ôc  de  deflein ,  de  prendre 
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patt  aux  affaires  de  Jean  Cantacuzcne  » 
qui  fe  Ht  couronner  empereur  l'an  i  3  4<$  » 
éc  qui  fe  fervit  du  fecours  mcnie  des 
Turcs  contre  le  jeune  Ew   reur  Jean  . 
Paléologue.  -  a   •:' 

Le  Dauphin,  dans  for  "^      c  d'Ou- 
tremer ,  s'ctoit  fait  accoii.  de  fa 
femme  »  que  la  mort  lui  ei       .  dans 
rile  de  Rhodes.  11  n  avoit  que  trente- 
cinq  anS|  de  toute  part  on  le  follicicoit 
de  ie  remarier  ^  Ôc  Ci  une  nouvelle  époufe 
venoit  â  lui  donner  des  enfans ,  tous  les 
traites  étoient  nuls  entre  lui  Ôc  la  France.^ 
Dans  ces  conjonâures  critiques ,  une 
variation  toute  nouvelle  de  la  part  de 
Humbert   fervit   encore   Philippe   de 
Valois.  Comme  le  Dauphin  écoit  au 
moment  d'époufer  Jeanne  de  Bourbon  ^i 
qui  fut  depuis  mariée  au  Roi  Charles  V  » 
il  fe  dégoûta  tout  à  coup  du  monde  y 
&  encra  dans  Tordre  de  St.  Dominique. 
Pour  le  fixer  dans  ce  genre  de  vie ,  ôc 
s'épargner  toute  inquiétude  à  fon  fujet , 
le  Roi  Jean  ,  fuccclFeur  de  Philippe» 
engagea  le  Pape  à  lui  conférer  en  quel- 
ques jours  tous  les  ordres  facrés.  Dans 
les  trois  melïes  de  Noël ,  Clément  VI 
le  fit  foudiacre ,  diacre  Se  prêtre ,  ôc 
au  bouc  de  huit  jours  j  évêque  ôc  pa-«. 
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triarche  ûculaire  d'Alexandrie.  Quelle 
que  (emps  après  ,  on  lui  donna  rarche"^ 
vêché  de  Reims  »  où  »  peu  content  en- 
core >  il  demanda ,  ifous  pricexce  de  fa 
foible  fanté,  un  (îege  moins  étendu  & 
plus  tranquille.  H  trouva  la  fin  de  fa 
vie  iSc  de  toutes  £q$  inhabilités  â  Cler* 
mont  en  Auvergne)  dans  la  maifon  des 
religieux  fes  confrères  y  comme  il  alloic 
demander  au  Pape  d'jècre  transféré  fur 
lé^  fiege  de  Paris.  Sincèrement  attaché  à 
{pn ordrç,  dpnt  il cpnfery^  Thabit dans 
Tépifcopat ,  il  légua  tous  Ces  meubles 
^ux  frères  Prêcheurs  de  Paris ,  choifit 
f^  fépukure>  6c  fut  rapporté  dans  leglife 
qu'ils  avoient  à  la  rue  St.  Jacques  ,  où 
Vpn  voit  encprç  fon  épitgiphe.  Si  Ton  ne 
neut  lui  attribuer  les  qualités  brillantes 
q^s  héros ,  les  monumens  folides  de . 
fpn  zèle  ^  de  fa  bienfaifance  atteftenç 
du  moins  qu'il  exerça  toutes  les  vertus 
ufiles  d'un  vrai  Chrétien  &  d'un  excel- 
lent maître. 
1  ^**'*'  *?'     ^®  ^*P^  Glcment  étendit  fa  follici? 
vaiing?'eod!  cude  au  delà  dç$  confins  de  la  Grèce , 
jufqu^en  Arménie ,  ôc  dans  la  haute;» 
Afie.  Le  Roi  d'Arménie  ayant  demandé 
du  ijbcours  à  fienoît  XII  contre  les  in-r 
cuirilons  perpécuçUes  fl^^  Infidèles  voi^ 
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fins ,  ce  pieot  Pontife  avoit  profité  de 
là  conjonâdre  pour  extirper  les  reftes 
de  rhércfie  d'Eutychès^  qui  fô  mainte- 
noit  toujours  dans  ce  royaume.  A  cet 
effet ,  il  en  avoit  engagé  le  Catholique 
ou  patriarciie  à  tenir  un  concile.  Ce  pa- 
triarche raiTembia  comme  il  put  fes 
évêques  9  fit  en  efifet  condamner  les  er- 
reurs dont  Benoît  lui  avoit  envoyé  le 
dénombrement ,  puis  renvoya  les  dé- 
cifions  i  Rome  par  les  mêmes  députés. 
Dans  les  lettres  dont  il  les  avoit  cha^- 
gé^,  il  reconnoifïbit  le  Pape  pour  chef 
de  toutes  les  Eglifes ,  s*offroit  à  retran- 
cher ,  des  livres  de  fon  Eglife  ,  toutes 
les  erreurs  qui  fe  trouveroienE  contraires 
i  la  foi  du  St.  Siège  >  de  demandoit , 
pour  une  pleine  inilruâion ,  lacolUâioii 
des  décretales,  avec  le  fameux  décret 
de  Gratien ,  devenu  célèbre  jufqu  à  ces 
extrémités  de  TOrient.  Clément ,  qui 
avoit  été  élu  dans  Tintervalle,  lui  envoya 
cette  colledion  vantée  j  comme  un  pré- 
(ervatif  fouverain  contre  les  erreurs  que 
lefprit  de  menfonge  s*efrorçoit  de  fe- 
nier  dans  toute  Tetendue  de  TËglife. 
Il  les  lui  fit  porter  par  deux  légats  >  An- 
toine évcque  de  Gaëte ,  Ôc  Jean  élu  i 
révêché  de  Coron ,  qu*il  exhortoit  i 
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écouter  avec  docilité  ;  ôc  il  promettoit 
'  d'aider  les  Arméniens  Ortiiodoxes  dans 
^  tous  leurs  befoins. 

Itcruraufli  devoir  prévenir  l'Archevê- 
.que  de  Sulranie  dans  le  même  royaume  » 
éc  fes  fufFragans ,  contre  les  fubtilités 
profcrites  des  fratricelles  qui  a  voient 
pénétré  jufque  dans  ces  régions  Orien- 
tales :  tant  i  efprit  de  feâe  eft  ardent  à 
recruter ,  au  défaut  de  f ujecs  d  iftingués  > 
dans  la  claHfe  des  dupes  la  plus  vulgaire. 
Un   frère    Mineur  >  nommé  Ponce  » 
pourvu   de  Tarchevêché  de  Séleucie  » 
dans  le  patriarcat    d*Antioche  ,  avoic 
compofé  un  commentaire  fur  Tévangile 
de  St.  Jean ,  où  il  foutcnoit  >  touchant 
la  pauvreté  apodolique ,  les  erreurs  qui 
^voient  été  condamnées  par  le  St.  Siège. 
Il  le  traduifit  en  Armeni:       exalta  la 
fublimicé  de  cette  dodbrine  devant  ce$ 
bons  Orientaux  ,  ôc  leur  donna   des 
copies  de  fa  tradudion.  Le  Pape  avertie 
les  évèques  Arméniens  que  ces  principes 
;    étoient   condamnés   par  TEgiife   Ro» 
maine,^  qu'ils  dévoient  les  réfuter  » 
ou  du  moins  les  rejeter  avec  horreur. 
Quant  à  l'Archevêque  Ponce,  leur  dit- 
il ,  obligezr  le  d'abjurer  formellement 
u  préfence  du  clergé  ôc  du  peuple. 
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Dans  plufieurs  coins  de  rOccrdenc  , 
&  malgré  les  loix  rigoureufes  de  l*in- 
quindon  »  les  mêmes  erreurs  conti- 
nuoienc  à  ie  foucenir  ^  mais  on  obferve 
que  c'écoic  dans  les  provinces  où  les 
inquidceurs  écoienc  Francifcains.  Etant 
du  même  ordre  que  les  Fracricelles  »  il 
n'eft  pas  étonnant  qu'ils  euifent  moins 
d'ardeur  i  les  pouriuivre.  <'  i;^i 

Le  goût  des  vaines  queftions  ôc  de 
la  fauiïe  métaphysique  qui  régnoit  alors 
dans  les  écoles ,  engendra  plufieurs  au- 
tres erreurs  >  ou ,  pour  mieux  dire  »  des 
abfurdicéà  &  des  cnimerés ,  très  propres  " 
néanmoins ,  vu  le  tour  d*éforit  du  temjps , 
à  faire  des  hérétiques  ou  dfe;  incrédules* 
Telles  étoient  >  encre  foixante  autres ,    Du  Bon!,  r. 
ces  proportions  de  Nicolas  d'Auticourt,  f^'^?^^^ 
membre  de  runiverfîté  de  Paris  :  deux  gentr.  coU. 
contradiéboires  peuvent  (lénifier  la  même  ^^^'  P*"- ^ 
choie  ;  on  ne  lauroit  montrer  que  tout 
ce  qui  exifte  n  eft  pas  éternel  j  il  ne  faut    ,  ■  f  > 
pour  tous  les  êtres  naturels  que  des 
atomes  ôc  du  mouvement  local.  Ces 
affertions  furent  toutes  flétries  par  Tuni- 
verfité  Ôc  par  le  (lege  apoftolique ,  éga- 
lement attentif  dans  -tous  les  temps  à. 
étouffer  les  germes  d'impiété  ,.dès  qu'ils 
ofoient  tant  foit  peii  fe  découvrir.  Il 
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ne  fuffic  point  à  la  défenfe  de  Taucenr 
de  les  donner  pour  des  hypochefes  ou 
des  difcuflîons  purement  philofophi- 
ques  :  on  les  fit  bcûler  publiquement , 
èc  lauteur  fut  obligé  de  les  reconnoître 
toutes  faulTes,  Ja  plupart  erronées >  ôc 
quelques-unes  abfolument  hérétiques. 
'  On  traita  de  même  quarante  profto- 
étions ,  répandues  dans  les  ouvrages 
d*uti  moine  de  Citeaux  »  nommé  Jean 
de  Méricourt ,  touchant  les  volitions  de 
Dieu  ôc  la  peccabilité'  des  hommes.  Eu 
vcHcî  quelques-unes  bien  propres  à  faire 
applaudir  au  jugement  de  Foulques  de 
Chanac  évêque  de  Paris  y  qui  qualifia 
les  unes  d'erronées ,  &  les  autres  de 
fufpedes  dans  la  foi.  Quoique  J.  C. 
par  fa  volonté  créée,  ait  pu  vouloir  quel- 
que chofe  qui  ne  devoit  jamais  arriver , 
de  quelque  maniera  que  Dieu  veuille  ^ 
il  veut  emcacement  qu'il  en  arrive  ainfi  : 
Dieu  veut  qu'un  tel  pèche  èc  qu'il  foit 
pécheur  ,  ôc  il  le  veut  par  fa  volonté  dé 
bon  plaiiir  :  celui  qui  pèche ,  conforme 
fa  volonté  â  celle  de  Dieu  ,  Ôc  veut 
comme  Dieu  veut  qi^' il  veuille:  Dieu, 
fait  que  le  mal  ôc  le  péché  exiftenr. 
Avec  ce  dur  prédeftinatianifnie ,  Jean  de 
Méricourt  ne  laiffoit  pas  d'allier  la  doc- 
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tcinedes  Sémi-Pélagiens;  puirqu'il  dit 
encore  qu*il  y  a  des  prédeftinés  qui  le 
fonc  à  caufe  du  bon  ufage  que  Dieu  a 
prévu  qu  ils  feroienc  de  leur  libre  ar- 
bitre y  ce  qu'il  entendoit  de  bonnes 
œuvres  faites  fans  le  fecours  de  la 
grâce. 
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ces  conceptions  incohérentes  ,  paroïc  ubifupt». 
avoir  puilé  la  première  partie  de  fes 
erreurs  dans  le  livre  de  Thomas  Bra- 
duardin  archevêque  de  Cantorbéri ,  in- 
titulé ia  caufe  de  Dieu  contre  Pélagie 
On  remarque  au  moins  une  grande 
conformité  entre  la  doâirine  de  l'un  èc 
de  lautre  >  touchant  la  néceflîté  du  pép 
ché  &c  Tefficacité  de  toutes  les  volontés 
de  pieu,  firaduàrdin  fut  vivement  com- 
battu par  les  plus  illudres  doâeqrs  de 
fon  temps,  de  fur- tout  par  le  favan^ 
Carme  Éacon,  qui  Tobligea  de s*avouer 
vaincu.  Audi  fan  ouvrage  demeufa-t^ii  illirlc.app. 
enfeveli  dans  la  pouilîere  des  biblio-  ll/f  v*l*jr 

1  .    /•     >\     '^        »•!  TA      •    ^  Teit.  Vent. 

theques ,  juiqu  a  ce  qu  il  en  tut  tire  par  cafTand.  ep. 
les  Proteftans  ,    qui  le  donnent  pour  **^  "*J|J*t 
leur  précurfeur  dans  les  matières  dé  la    '    r?    • 
grâce  >  &  pour  le  défenfeur  prefque     "^    .,  "J^ 
unique  de   ce  qu'ils    appellent  vérité» 
Eloge  flétriifant  «  qui  le  met  en  oppo^ 
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(icion  avec  le  torrent  des  doéfceurs  aé 
fon  (îecle ,  6c  qii  ont  ignoré  fans  douce 
les  modernes  imprudens  qui  vantent  au 
contraire  fiarduardin  ,  comme  le  (iic 
interprète  de  St.  Aueuftin  de  de  St. 
Thomas ,  concernant  h  puidance  ôc  la 
volonté  de  Dieu  fur  nos  volontés.  Au 
inoins  devoient-ils  favoir ,  outre  le  té- 
moignage que  Bacon  lui  fit  rendre  à  la 
force  de  la  vérité»  (yx'à  la  tète  de  fon 
ouvrage ,  il  s'en  étoit  exprelTément  rap- 
porté lur  tout  ce  qu'il  écrivoit  >  au  ju-> 
gcment  de  TEglife  Romaine  »  comme 
mère  ôc  maîtrelTe  de  toutes  les  autres. 
<^  L'Italie  toujours  privée  des  influences 
de  la  lumière  apoftolique»  Se  par-là 
rendue  incapable  de  remplir  fa  desti- 
nation ,  loin  de  pouvoir  fervir  de  mo« 
dele ,  félon  les  vues  de  la  Providence  » 
aux  Eelifes  éloignées ,  voyoit  au  con- 
tiftire  Tes  abus  les  plus  dangereux  pour 
la  religion  fe  multiplier  dans  fon  lein  > 
6c  fe  gli(Tèr  jufque  dans  les  établiiTe- 
mens  qui  n'avoient  pour  fin  que  la  con- 
n.  fervation  de  la  foi  de  des  mœurs.  L'in- 
quificeur  de  Florence ,  Pierre  dei'Aiele  , 
de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  n'ouolia 
pas  feulement  le  faint  défintéreffement 
de  fa  profeilion ,  mais  l'honnêteté  pu* 
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blîque,  &  toute  la  dignité  de  Ton  mi- 
niftere.  Six  ambalHideurs  »  accompagnés 
d*un  fyndic»  allèrent  en  Coût  de  Rome 
l'accuier  de  concuflions  criantes  »  donc 
ils  portoient  les  preuves  par  écrit.  Us 
prétendoient  qa*en  deux  a»5  il  avoir 
exigé  de  difFérens  paniculiers  >  fou$  pré- 
texte d'héréHe  ,  plus  de  fept  mille  flo- 
rins ;  quoiqu*au  rapport  de  Jean  Vil- 
lani,  jamais  ilii'y  eut  eu  moini  d'héré- 
tiijues  qu'alors  i  Floretice.  Pour  une 
parole  échappée  contre  (juelque  point 
4e  morale  >  comme  d'avoir  dit  que  Tu- 
fure  n'étoit  pas  un  péché  mortel ,  le 
coupable  «diloient  les  accufateurs,  étoic 
condamné  à  une  amende  plus  ou  moins 
forte,  mais  toujburs  exorbitante  à  rai- 
ion  de  ies  facilités. /L'inquifiteur  ,  en 
plein  :cbn(iftoire>  fut  ronvaincu  d'exac- 
tions^ :&  févéremenc  condamné;  après 
Guoi  le  Pape  6c  les  cardinaux  donnèrent 
des  matques  éclatantes  de  bienveil- 
lance aux  àmbaffiuleursii0  3i)>îH  ip^v<^ 
f.fi<  A  cette  occafion ,  les  Florentins  ren- 
direhci  un  décret  »  comme  on  aroitdéjà 
faitk'Péroufe,  en  Ef pagne  &  en  pltf- 
fieurs  àntées:  lieux  ,  portant  défenfe  à 
tout  inqttifîteur  de  fe  mêler  d'autre  chofe 
que  de  (on  office  >  &  de  foumettre  au-: 
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cuti  particulier  i  des  peines  pécuniaires. 
C*eft  le  feu»  dit-on»  qu'il  mérite,  s'il 
tfk  hérétique,  &  fon  argent  ne  l'en 
doit  pas  garantir.  On  ota  auflî  a  Tin- 
quifiteur  la  prifon  particulière  qui! 
^voit  i  Florence ,  &  on  lui  ordonna  de 
mettre  dans  tes  prifons  communes  les 
perfonnes  quHl  teroit  arrêter.  On  dé' 
rendit  en  même  temps  aux  magiftrats 
d'accorder  permiflion  de  prendre  un 
citoyen  »  fur  la  (impie  reqiiete  de  l'iii- 
cuiHteur  ou  de  l'éveque.  On  régla  que 
linquiHteur  ne  pourroit  avoir  plus  de 
fix  recors  armés ,  ni  accorder  le  -porc 
d'armes  4  un  plus  grand  nombre  fous 
tout  autre  titre.  C'étoit  bien  retrancher 
fur  l'état  de  Pierre  de  TAigle ,  qui  avoit 
accordé  ce  privilège  à  deux  cetit  cin^ 
-quante  perfonnes^  dont  on  prétendoît 

3uil  tiroir  par  an  plus  de  mille  ftoril^ 
•or..  .  •   -''^'^  'V 

On  ne  s'en  tint  pas  à  ces,  réglemebs 
particuhers  contre  1  mquifition ,  les  Flo- 
rentins ordonneiienc  ea  général ,-  que 
cour  derc  qui  ofFenferoir  um  Istïc^in 
matière  crimiaetlé ,  pourroit  être  putii 
.par  le  nn^giftrat  féculier  en  fes  biens  & 
«n  fa  perfonnè,  fans  exception  de  di- 
^gnitéî  qu'aucun  officier  nauroic  égard 
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aux  difpenfes  qu'on  pourroic  obtenir  du 
Pape  contre  cette  difpontion;  que  touc 
au  contraire  les  parens  de  l'impétranc 
feroient  contraints,  même  par  corps  > 
de  le  faire^  renoncer  à  cette  prérog;^ 
tive.  Dans  les  préjugés  du  temps,  la 
Coiir  Pontificale  ne  pouvoir  manquer 
de  tenir  cette  loi  pour  préjudiciable 
à  la  liberté  ecciéfiadique.  Les  Floren- 
tins furent  cités  :  ils  tinrent  ferme 
pour  des  points  de  gouTernement ,  qiû 
leur  femolerent  vr^iqient  temporels, 
6c  d*i^ne  néçeilité  abfolue  peur  lot- 
dre  public  :,  mais  ces  grandes  quef- 
tions  n  étoien:  pas  encore  alfez  éclair^» 
cies ,  pour  qu'ils  puifent  motiver  leurs 

f  rétentions  ayçc  la  prccifion  convena- 
\q  ,'fic  mêftic  pour  <juon  pût  lejS 
^«ûter  de.  quelque  manière  qu'ils  les 
prcfeiitadent.  On  f^  fépara ,  mécoa« 
.rent  de  part,  À:  d'autre  ^  &  ce  germe 
de  difcorde  produire  par  la  fuite  une 
ligue  animée,  où  les  Florentins  firent 
entrer  la  plupart  des  villes  même  de 
l'Etat  Eccléfiaftiqtfe.  \j,^.„  -> ,>> /^  ^tiir.m 
,  Pendant  cette  Iqngûë  fermentaçipn  y 
qui  ne  fit  fon  e^^plofion  que  fous  les 
Pontifes  fùivans ,  Clément  Vl  s'oc- 
Cjupa  de^touc  autre  foin^  Ôc  d'abord  de 
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l'un  des  objers  les  plus  analoeues  â  la 
.'      dignité  faince  ôccéUfït  du  Vicaire  de 

'  J.  C.  Le  i^  de  juin  13479  il  cano- 
nifa  folennellemenc  S.  Ive^  de  Tvé» 
guier  9  qui  écoic  mort  quarance-quarre 
ans  auparavant.  On  ne  peut  voir  qu'a- 
vec fatisfadbion ,  depuis  que  le  oainc 
Siège  s'étoit  réferve  la  canonifatiofi 
des  faints ,  la  divine  méthode  avec 
laquelle  il  procédoic  en  ces  recher- 
ches fur-humaines  »  &  félon  laquelle 
il  les  avoir  déjà  réduites  aux  règles 
fixes  que  les  auteurs  du  remps  nous 
ont  tranfmifès  >^  roccafîoti  même  de 
fjAn,  an.  S.  Ives.  Le  Souverain  Pontife  inftruit 
«H*  »•  î4»  Qu'un  Fideie  étoit  mort  en  réputation 

^  de  fainteté,  &  ayant  reçu  des  prières 
inftantes  &  réitérées  pour  fa  canoni- 
fation,  propofoit  l'afFaire  aux   cardi*- 

.  naux,  &  par  leur  confeil  commettoic 
Quelques  évèques  ou  d'autres  per- 
lonnes  d'autorité,  du  pays  où  avoic 
vécu  celui  qu'on  donnoit  pour  faint  , 
afin  d'informer  en  gros  Ôc  fur  la  com- 
mune renommée  »  de  fes' mérites,  A 
delà  dévotion  dés  peuples  envers  lui. 
Cette  information  générale  &  comme 
^  préliminaire  ne  fe  faifoit  que  pour  voir 
■    "-       s'il  étoit  à  propos  de    poulFef   plus 
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loin.  Si  le  Pape  en  jugeoic  aind  fur 
le  rapport  de  ces  piemiers  commif- 
faires»  il  les  commeccoic  de  nouveau  « 
ou  en  nommoic  d'autres  ,  félon  fa 
prudence  >  pour  informer  en  détail  » 
luivant  les  articles  '-^u'il  leur  fpécifioit , 
de  la  croyance ,  des  vertus  Ôc  des  mi« 
racles  du  faine  préfumé.  •.^.itrA.'ifi'jf 
L'information  étant  faite,  le  Pape 
en  commettoit  l'examen  i  quelques* 
uns  de  £e$  chapelains  >  ou  à  d'autres 

Î>erfonncs  capables  ,  pour  en  former 
es  principaux  chefs  du  procès  :  après 
quoi ,  il  faifoit  examiner  le  tout  par 
trois  cardinaux  »  l'un  évèque  ,  l'autre 
prêtre  »  le  truineme  diacre  >  lefquels  ep 
faifoient  le  rapport  tout  au  long  en 
confîftoire;  puis  dans  une  autre  féance  » 
on  lifoit  les  dépoHtions  des  témoins 
touchant  les  vertus  Ôc  les  miracles. 
Mais  avant  cette  féconde  le6fcure>  le 
Pape  déterminoic  avec  les  cardinaux  û 
la  perfeâion  des  vertus  éioit  bien  conf- 
tatée  :  puis  fur  chaque  miracle  >  il  dé* 
cidoit  il  l'article  étoit  prouvé  fuffifam- 
ii)ent  ;  6c  les  décidons  de  point  en 
point  étoient  écrites  par  un  cardinal. 
L'examen  fini  >  le  Pape  demandoit  au 
facré  collège  >  s'il  éteic  i  propos  de 
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faire  la  canonifacion  ^  Se  quand  les 
fuffrages  écoienc  pour  l'affirmative  » 
il  y  concluoit  fecrécemenc.  Alors  on 
appelloic  tous  les  prélats  qui  fe  trou- 
voient  en  cour  de  Rome;  &  le  Pon- 
'tife  leur  expofoit  en  confiftoire  tout 
xe  qui  s'écbit  fait ,  &  leur  demandok 
leur  avis.  ^^i^?;»-'^ii 

^  Dans  un  nouveau  condiloire  ,  il 
inarquoit  le  jour  Ôc  Féglife  où  fe  fe- 
roit  la  canonifation.  Ce  jour  venu ,  & 
l'églife  étant  ofnée  avec  un  grand  ap- 
pareil,  le  Pape  aflis  devant  Pautel  ex- 
Wtoir  les  afliftans  à  prier  encore  que 
Dieu  ne  permît  point  qu*il  fe  trom- 
pât dans  cette  aftaire.  On  chantoit  le 
Feni  Creator ,  on  faifoit  à  genoux  quel- 
ques autres  prières ,  on  fe  levoit  \  puis 
le  Po;ntife  déclaroit  en  préfence  de 
tout  le  monde ,  que  le  faint  propofé 
l'étoit  indubitablement  ,  quil  devoir 
être  honoré  comme  tel ,  &  fa  fête 
célébrée  un  tel  jour.  On  chantoit  en- 
fuite  le  Te  Deum  ^  le  Pontife  pro- 
nonçoit  Toraifon  du  nouveau  famt, 
compofée  préalablement  avec  fon  of- 
£ce  par  des  cardir^ux  défignés.  Il  ac- 
cordoit  une  indulgence  de  fept  ans  & 
fepc   quarantaines  :  enfin  il  célébroic 
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folennellemenc  la  meife  ,  en  l^honneur 
du  même  faine.  Pouvoic-on  demander  ' 
plus  de  circonfpedbion ,  pour  la  conduite 
même  d'un  genre  d*anaire  (i  impor- 
tant à  la  gloire  de  TEglife  &  de  fon 
chef?  On  ne  peut  que  regretter  que 
ces  premiers  payeurs  n'en  aient  pas 
ufé  de  même  en  des  jugemens  de  na-  ^ 

ture  toute  différente ,  ou  plutôt  que 
leur  puiiTance  toute  fpirituelle  ne  fe 
foit  pas  tenue  ftri(5tement  renfermée 
dans  fa  fphere ,  hors  de  laquelle  ils 
ne  pou  voient  point  fe  promettre  ces 
grâces  d'état ,  qui  feules  préfervent  des 
faulfes  démarches  >  &  des  méprifes  fa< 
neftes. 

Clément  VI  reprît  avec  vivacité  l'af- 
faire de  l'Empereur  Louis  de  Bavière  > 
ehtreprife  par  le  Pape  Jean  XXII ,  au- 
quel en  ce  point ,  comme  en  bien  d'au- 
tres >  il  aima  mieux  reffembler  qu'au  ^ 
pacifique  &  modede  Benoît.  Dès  l'an-    Aib.    Ar- 
née  1344,  Louis  avoir  fôllicité  fa  ré-8«nï' P* 'i>* 
conciliation ,  &  demandé  à  Clément    ^   .     , 
même  une  formule  de  foumidion  donc 
il  pût  être  content.  On  lui  en  envoya 
une  fi  honteufe,  qu'on  nejugeoit  pas 
qu'il    voulût    l'adopter ,  quand    bien 
même  il  feroir  prifonnièr  du  Pontife. 
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Elle  perçoit  qu*il  s*avoueioic  coupable 
de  touces  les  erreurs  ôc  les  héréfies 
fjui  lui  écotenc  imputées  y  qu'il  renon- 
ceroit  à  fou  premier  droit  fur  TEm- 
pire,  Se  confenciroit  à  ne  régner  que 
par  la  grâce  du  Pape  ;  enfin  qu'il  fe 
mettroit  lui ,  fes  enfans ,  fes  biens  6c 
{es  Etats  â  la  difpoiicion  du  S.  Siège. 
Louis  ne  foufcrivit  pas  feulement  â 
des  conditions  il  honteufes  j  mais  il 
jura  de  les  obferver ,  fans  les  révoquer 
jamais ,  Se  envoya  des  ambalTadeurs 
qui  en  conHlloire  public  firent  le  fer- 
ment ,  fuivant  la  procuration  qu'il  lent 
en  avoir  donnée.  ,  .v  ^ 

-  Tout  ce  que  le  Pape  &  les  cardi- 
naux conclurent  de  cette  docilité  inat- 
tendue, ce  fut  de  traiter  avec  plus 
de  hauteur  un  prince  qui  témoignoit 
jainH  fe  trouver  dans  le  dernier  em- 
barras. Quand  les  ambafTadeurs ,  après 
le  ferment ,  demandèrent  les  articles 
de  la  pénitence  qu'il  plairoit  d'en- 
joindre â  leur  maître.»  le  Pape  leur 
en  donna  qui  toucboient,  non  pas  â 
la  perfonne  de  l'Empereur  »  mais  à 
l'état  même  de  l'Empire.  Sur  quoi  les 
éleveurs  ôc  les  autres  princes  d'Alle- 
magne s'étant  raifembles  à  Francfort^ 
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puis  à  RentZy  les  rejeccerent  avec  in- 
dignation ,  comme  tendans  à  la  def* 
crudfcion  de  i*£mp'ire.  lis  déclarèrent  tout 
d'une  voix ,  que  fi  le  Pape  vouloir 
perfîfter  dans  fon  defTein  »  ils  écoienc 
tout  prêts  à  concourir  avec  leur  chef 
à  maintenir  les  droits  ôc  Thonneur  du 
trône ,  par  tous  les  moyens  que  le  Ciel 
avoir  mis  entre  les  mains  des  princes. 
Cette  réponfe  vigoureufe  fut  portée  à 
Avignon  par  des  députés ,  chargés  et) 
même  temps  de  faire  changer  les  ar« 
cicles  y  mais  fans  aucun  pouvoir  de 
conclure  :  ce  que  le  Pape  prit  pour 
une  dérifion ,  qui  lui  fournit  un  pré- 
texte de  -redoubler  fon  aigreur  contre 
Louis  de  Bavière.    «  rûuu 

Malgré  cette  fermeté  des  princes 
d'Allemagne  >  ôc  leur  unanimité pref-* 
que  abfolue ,  ou  du  moins  apparente  , 
il  y  en  avoir  toutefois  quelques-uns 
des  plus  puiffans  y  qui  h'étoient  pas 
dans  les  intérêts  de  Louis.  Jean  de 
Luxembourg  y  roi  de  Bohême,  ëc  fon 
fils  Charle»  duc  de  Moravie  ,  avoient 
contre  lui  quelques  fujets  de  plainte. 
Le  Pape  lia  fa  partie  avec  ces  deux 
princes  &  leur  oncle  Baudouin  arche- 
vèque  de  Trêves,  à  Teffiet  de  dépof- 
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fédet  TEmpereur  »  &  de  mettre  en  (t 
place  le  fils  du  roi  de  Bohême.  Auf- 
iî-tôc ,  il  érigea  en  métropole  la  ca- 
pitale de  ce  royaume  ,  julc^ueld  four 
mife  à  celle  de  Maïence  ,  ôc  envoya 
le  pallium  i  Erneft  de  Pardubitz  oui 
•n  étoit  évêque.  Pour  lui  former  des 
iufTragans  »  il  érigea  dans  Ton  territoire 
Tabbaye  de  LitomifTels  en  évèché  »  ôc 
démembra  Olmutz  6c  MeilTen  de  la 
province  de  Maïence.  Il  diminuoic 
ainfî  l'autorité  de  Henri  de  Bufma», 
qui  rempliflfoit  alors  ce  /iege  >  Ôc  qui 
tenoic  fortement  pour  Louis  de  Ba^ 
viere.  Quelque  temps  après ,  il  le  con- 
cumaça  dans  les  formes ,  puis  le  dé- 
pofa  ,  ôc  donna,  rarchev&cné  à  Gerlac 
de  NaHTau  >  dont  il  efpéroit  tirer  un 
grand  parti  pour  raccompHlfement  de 
{qs  vues ,  tant  par  les  grandes  richelTes 
de  ce  nouvel  archevêque  »  que  par  la 
puidànce  du  comte  fon  père  Ôc  de 
toute  ion  illuftre  maifon.  Henri  de 
Bufman  ne  lailTa  pas  de  maintenir  fon 
pouvoir  dans  une  bonne  partie  du 
diocefe,  tout  le  temps  qu'il  vécut  , 
c'ed'i  dire  pendant  huit  ans  :  ce  qui 
produifit  un  fchifme  ôc  une  guerre 
violente  >  avec  des  pillages  ôc  des  in- 
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cendies ,  donc  cette  Eglife  infortunée 
put  a  peine  réparer  les  dommages  en 
jtin  Hede.       ' 

Enfin  le  Pape  Clément  prononça 
d'une  manière  définitive ,  contre  l'Empe- 
reur même.  Par  une  bulle  terrible  » 
fulminée  le  jeudi  faine  de  Tannée  1 14^» 
il  défenAt  à  toutes  perfonnes  non 
feulement  de  demeurer  dans  fa  com- 
munion ,  mais  de  lui  obéir  en  rien  ,  de 
lui  donner  retraite  ,  &  d*obferver  les 
traités  faits  avec  lui.  Il  le  chargea  de 
malédidions,  &  enjoigoit  aux  élec-p 
teurs  de  TEmpire  de  procéder  incef- 
famment  d  l'élecSbloi)  du  roi  des  Ro« 
mains  ;  fans  quoi  il  y  ferjoit  pourvu 
par  le  S.  Siège  dont  il  dit  qu'ils  tien- 
nent ce  pouvoir.  Il  leur  écrivit  encore , 
pour  les  preller  par  le  fouvenir  des 
mapx  dp  rËRn>ii:e>  qu  il  donne  pour 
vacant  &  prefque  anéanti  depuis  la 
mort  de  rEmpçreur  Ifenri  Vil.  Ce 
prince  étolt  de  b  maifon  de  Luxem« 
Dourg  ^  heureux  objet  4^  1^  prédilec? 
tion  de  Clément  VI. 

Le  Roi  Jeat>  dç  Bohême  qui  eti 
étoic  anflî  y  &  Charle  fon  fils  aiué , 
déjà  fe  trouvoient  \  Avignon  , où  Ion 
pcgocioit  U  promocioQ   de  celui-ci  «i 
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l'£mpire.  Cependant  les  cardinaiu  ne 
7.  viU  l.  donnoient  pas  tous  dans  ce  projet.  Ils 
an.  ç,  î^.    Çq  partagèrent  en  deux  factions  ,  dont 
^^i'    les  chefs,  félon  Viiiani ,  en   vinrent 
*    '  '    jufquâ  fe  dire  des  injures   en  plein 
conliftoire ,  &  fe  feroient  charges ,  à 
la  vue  du  Pape ,  avec  les  armes  dont 
ib   s*étoient  prémunis  »  (1  ton  ne  fe 
fût  mis  entre  deux.  Ils  fe  retirèrent 
avec  le  même  emportement ,  ils  barri- 
cadèrent leurs  -maifons  \  leur  cortège 
&    leurs  domeftiques  s'armèrent  »  & 
Ton  fe  tint  affez  long- temps    fur  les 
gardes  »  comme  (î  Ton  eut  eu  les  ennemis 
du  dehors  aux  portes  de  la  ville.  En- 
fin le  Pape   les  concilia ,  du  moins  en 
apparence  ,  6c  ,  le  ii  avril  1 346  ,  con- 
iuin.i)4(.  fomma  fon  delFein.  Charle  de  Luxem- 
••'^*  bourg  commença  par    s'engager,  en 

préfence  de  douze  cardinaux ,  a  exé- 
'  cuter  toutes  les  promeifes  de  l'Empereur 
Henri  Vil  fon  aïeul ,  &  à  révoquer 
tous  les  aâes  faits  par  Louis  de  Ba- 
vière. Jamais ,  ajouta-t-il  ,  je  ne  me 
prévaudrai  du  titre  d'£mpereur  ,  pour 
m*dpproprier  Rome  en  aucune  ma- 
nière ,  ni  les  autres  villes  ou  terres 
^  oui  appartiennent  a  TEglife  Romaine  y 
u>it  dans  Tltalie  >  foit  dans  les  pco* 
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vincés  éloignées  »  ni  enfin  les  royau- 
mes de  Sicile  >  de  Sardaigne  Ôc  de 
Corfe.  Je  n'entrerai  point  â  Rome  avant 
le  jour  de  mon  couronnement  »  j*en 
fortirai  le  même  jour  avec  toute  ma 
fuite,  Se  y  avec  une  égale  célérité»  je 
me  retirerai  des  terres  du  S.  Siège  » 
pour  n*y  plus  revenir  fans  fa  permif* 
lion.  Après  mon  couronnement  >  je  ra- 
tifierai encore  ces   promedes. 

A  ces  baffes  conditions  ,  Charle  fut  T'kh.  cfac; 
jugé  digne  de  l'Empire.  Le  Pape  écri-  ,j'^i.*  * 
vit  aux  éledteurs  »  &  la  diète  nit  con- 
voquée, non  â  Francfort  qui  tenoit 
pour  Louis  de  Bavière ,  mais  a  Rentz 
où  fe  rendirent,  avec  le  roi  de  Bo- 
hême ,  les  trois  éleâeurs  eccléfiaftiques  » 
&  le  duc  de  Saxe.  Le  marquis  d^ 
Brandebourg  ,  comme  fils  de  Louis^»  . 
&  le  comte  Palatin  du  Rhin,  pour 
d'autres  raifons ,  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  concoutir  à  cette  entreprife  : 
ce  qui  n'empêcha  point  que  le  i  x  de 
juillet  de  cette  année  <  3  4^  >  Charle  de 
Luxembourg  ,  fuivant  Tintencion  du 
Pape  ,  ne  fut  élu  tout  d'une  voix  pour 
roi  des  Romains ,  par  ceux  qui  étoienc 
préfens.  Clément  lui  en  écrivit  aulli- 
(6t  une  lettre  de  félicitation,  ôc  en  ayant 
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reçu  peu  après  une  ambafTade  folenr 
nelle,  il  confirma  {on  éleébion  dans 
les  formes.  On  voie  par  la  bulle  pu- 
bliée k  ce  fujec ,  de  quel  principe  par- 
toic  ce  Pontife  :  elle  porce  que  Dieu 
a  donné  au  Pape ,  dans  la  perfonne  de 
S.  Pierre,  la  pleine  puilTance  de  l'Em- 
pire cane  céiefle  que  terreftre.  Dès  le 
2  5  du  même  mois  de  juillec  ,  Charle 
fut  couronné  â  Rome>.  On  n'avoir  pas 
voulu  le  recevoir  à  Aix-la-Chapelle. 
Le  vingr-fixieme  jour  du  mois  d'aoûc 
fuivanc ,  le  roi  de  fiohême ,  a  peine 
parvenu  au  terme  de  fes  déHrs  pour 
rélcvacion  de  fon  fils ,  finit  triftement  » 
quoiqu  honorablement  >  fes  jours.  Al- 
lié au  fang  de  France  par  fa  femme 
Béatrix  de  Bourbon  ,  ôc  ami  conftanc 
de  Philippe  de  Valois  »  il  marcha  > 
quoiqu  aveugle  ,  au  fecours  de  ce 
Prince  contre  le  Roi  d'Angleterre  »  le 
formidable  Edouard.  La  oataille  fe 
donna  dans  les  champs  de  Créci  en 
Ponthieu  ;  ôc  déjà  inflruit  qu'elle  éroie 
perdue  fans  remède ,  il  fe  fit  conduire 
au  milieu  de  la  mêlée  »  où  il  périt  avec 
le  duc  de  Lorraine  >  les  comtes  d'A- 
lencon ,  de  Flandres  >  de  Blois  >  de  S. 
■-,-.    .-    .      Pol, 
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Pol,  une  foule  de  nobleffe  êc  plus 
de  vingc-cinq  mille  con^batcans. 

L'Empereur  (on  fils  fe  vie  par  là 
en  pofTelIion  de  la  Bohême,^  en 
pleine  liberté  d'ufer  de  (es  riches  do- 
maines ,  pour  faire  face  â  Louis  de 
Bavière.  Il  voulut  d'abord  illuftrer  ce 
royaume»  en  écabliffant  dans  la  ville 
de  Prague  fa  capitale  une  univerfité , 
que  fon  zèle  pour  les  fciences  6c  fa  capa- 
cité perfonnelle  rendirent  très-florifTante 
pendant  cinquante  ans.  Bientôt  il  fe 
vit  prévenu  par  un  rival  furieux  ,  ou 
plutôt  par  uiv  maître  indigné ,  qui  ne 
prit  pas  pour  la  voix  du  Ciel  Tordre 
que  lui  en  fît  le  miniftre  d'abandon*^ 
ner  la  couronne  qu'il  tenoit  du  Ciel 
même.  Louis  la  défendit  d'abord  avec 
autant  d'avantage  que  d'animofîté  ;  Ôc 
l'Allemagne  alloit  fe  replonger  dans 
toutes  les  horreurs  du  fchifme  Se  de 
la  rébellion  »  (1  une  Providence  févere 
a  l'égard  du  chef  âc  pleine  de  clé- 
mence pour  la  multitude ,  n'eût  par 
la  mort  fubite  de  celui-là  détourné  les 
calamités  ,  qui  réitérées  tant  de  fois 
dans  la  même  nation,  euffent  inévi- 
tablement confommé  fa  perte.  Il  ve- 
noit  de  lui  naître  un  fils  >  le  onzième 
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doébobre  1547  :  dans  la  joie  que  lui 
donnoic  cet  évcncmeiic  ,  il  partie  le 
matin  pour  la  chatfe  qu'il  aimoic  avec 
paHion.  Sur  le  midi,  comme  il  pour* 
luivoic  un  ours ,  lui-mcme ,  frappe  roue 
à  coup  d'apoplexie ,  à  ce  qu'on  pré- 
fume i  tomba  de  cheval ,  &  mourut  en 
quelques  inftans.  Quoiqu'il  n'eut  point 
été  auibus  des  excommunications  pro- 
Jioncées  par  deux  Papes ,  il  ne  lai  (fa 
point  d'être  enterré  a  Munich  ,  avec 
toutes  les  cérémonies  de  TEglife  Se  l'ap- 

IMreil  dû  d  fa  qualité  d'£mpereur ,  par 
es  foins  de   (on  fils  ,  Louis  marquis 
'    de  Brandebourg.  Charle  de  Luxem- 
'  bourg ,  par  cette  cataftrophe ,  fe  trouva , 
fans  timbre  t  du  moins  pour  un  temps, 
<    ^poll'eireur  pacifique  de  l'Empire. 
Wcfph.        On  vit  la  même  année  à  C.  P.  une 
ercg  i.  XV  révolution  qui  s'exécuta  d'une  manière 

èc  XVI.  Can-  .        *  Mil  o      ^ 

tac.  1.  III  0c '^o'i  inoii^s  tranquille.  Jean  Cancacu- 
'^'  zene  ,  qui  déjà  s* étoit  fait  couronner 

ïi  Andrinople  pas  Lazare    patriarche 
do  Jérufalem,  &:   qui  ménageoic  des 
intelligences  dans  la  capitale  de  TEni- 
'"  pire  d'Orient,   y  entra  de  nuit  le  7 

février ,  avec  un  d  bon  ordre ,  qu'il 
n'y  eut  pas  une  goutte  de  fang- ré- 
pandu. L'Impératrice  Anne,  mereda 
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jeune  Enipereuc  Jean  Paléologue ,  avoic 
donné  ce  fuir  lui  grand  repas ,  en  ré-^ 
jouiifance  de  l'avantage  que  les    fec- 
taccurs  de  (irceoire  Palamas  venoienc 
de  remporte/  dans  une  cfpece  de  con- 
cile fur  le  Patriarche  Jean  d'Apri  qu'on 
y  dcpofa.  Au  fein  de  la  joie  qui  fui- 
vit  LU  fedin  ,  on  fut  tout  à  coup  trou- 
blé par  l'arrivée  de  Cantacuzene  ,   à 
qui  l  Impératrice  oppofa  quelque  temps 
une  vaine  réiiftance.  Elle  le  reconnue 
enfin  pour  Empereur ,  mais  au  fécond 
rang  après  elle  3c  fon  fils  ;  ôc  Can- 
tacuzene parut  s'en  contenter.  Ces  mê- 
mes feélaires  dont  le  triomphe   occa- 
ilonnoie  la  joie  publique  de  la  Cour  , 
étoicnt  néanmoins  Tame  de  la  faé^ion 
qui  avoit  le  plus  contribué  à  faire  en- 
trer  Cantacuzene  dans  C.  P.  Séditieux 
&  vindicatifs ,  comme  tous  les  gens  de 
patti,  ils  fe  fouvenoieni  que  rimpé- 
ratrice  leur  avoit  été    contraire,  juf- 
qu'à  faire  emprifonner  Palamas    leur 
chef,  comme  perturbateur  de  l'Eglife» 
Elle  ne  les  avoit  favorifés  depuis ,  qu*a« 
fin  d'humilier  le  Patriarche  Jean ,  donc 
les  confeiU  pacifiques  lui  avoient  attiré 
fon  averfion.  Ils  comptoient ,  on  fur 
m\Q  faveur  moins  fufpeâe  de  la  parc 
■  ,:^v        ■    :  :>      .   El, 
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du  nouvel  Empereur  ,  ou  feulement 
fur  ces  vagues  avantages  que  cous  les 
gens  de  fe(Sbe  attendent  du  changement 
Se  des  révolutions. 

Les  Palamites  écoient  des  hérétiques  » 
ou   plutôt  de  fanatiques  viiionnaires , 
qui ,  avec  Palamas  leur  chef  ,  tiroienc 
leur  origine  des  folitudes  fombres  ôc 
•        mélancoliques  du   Mont  Athos.'  On 
les  nomma  aufli  Héfycades  ou  Quiér* 
tiftes ,   Omphalopfyques  ,  c*eft-à-dire 
ayant  Tame  au  nombril  >  de  nouveaux 
Ma(raliens.  Cette  dernière  qualification 
inculpe  fortement  leurs  principes  par 
Aiiar.    ih  rapport  aux    mœurs  :  quant   a    leurs 
^^"^'•*'*^'^' abfurdes    fpéculations ,  on  peat   s'en 
former  une  idée  ,  fur  les   leçons  an- 
ciennes de  l'Abbé  Siméon  leur  précur- 
£eur,  qui  font  conçues  en  ces  termes  : 
Quand  tu  es  feul  dans  ta  cellule,  fer- 
xnes-en  la  porte»  &  aflieds-toi   dans 
un  coin.  Là ,  tenant  ton  ame  élevée 
;:      au  delfus  de  toutes  les  chofes  terref- 
tres ,  fais  defcendre  ta  ^irbe  fur  ta 

Îjoitrine ,  ïue  les  yeux  di;  -&  de 

efprit  fur  le  milieu  d«  i\ >u  «entre  » 
.       c eftà-dire fur  le  nombril.  C'eft  de  1^ 
**     <jue  vint  à  ces  contemplateurs  extrava? 
^^ans  le  nom  d'Omphalupfyques.  Rei- 
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tiens  ra  refinration  ,  n  cive  p..c  le 
nez,  pourfuic  l'indicureur  iaiiacic|iiu , 
&  cherche  dans  ces  entrailles  la  ^Am'^ 
du  CGBur  ,  qui  eft  lo  licge  des  puif- 
fances  de  I  ame.  D*abord  tu  y  trou- 
veras des  ténèbres  difficiles  à  percer  t 
iri *•  pT  une  perfcvérance  fourcnue 
mil.  c.  ;Our,  tii  découvriras  une  inti- 
IV ic  de  merveilles  qui  te  combleronc 
d'une  joie  ik  d'une  félicite  inahérablô. 
Si-toc  que  l'erpric  a  trouvé  Li  place  du 
cœur,  il  voit  les  formes  de  tous  les 
êtres,  qui  font  écalces  dans  le  cœur; 
.  il  fe  voit  lui  -  même  écincellanc  de  lu*- 
miere,  &  rempli  de  difcernemenct^ 

Le  chef  de  ces  vifîonnaires ,  Grc-  Nlc«rh. 
goire  Palamas,fe  vantoit  de  voir  de  J^Ti amie! 
les  yeux  mortels  l'elfence  divine  ,  par  *•<•  5v. 
une  lumière  qu'il  donnoit  aulli  pour 
divine  &incréee,  fans  toutefois  qu'elle 
fût  Dieu.  C'écoit  ,  félon  lui  ,  la  lu- 
mière dont  les  apôtres  n'avoient  pu  fou- 
tenir  l'éclat  fur  le  Thabor  ,  à  la  tranf- 
figuration  du  Sauveur.  Quelque  irré- 
ligieufes  que  FulTent  ces  rêveries ,  qui  te- 
nôienc  de  l'idolâtrie  même ,  puisqu'elles 
donnoient  pour  incréée  quelque  chofe 
qui  n'étoit  pas  Dieu  ;  le  clergé  de  C.  P. 
en  pricfi  bien  U  défenfe,  que  TAbbé 
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Barkam ,  â  fon  retoar  de  Rome ,  tes 
ayant  dénoncées  en    concile ,  comme 
hérétiques  ,  fut.au  contraire  condamna 
lui-même  ,   fpécialement  fur  rarticle 
de  la  lumière  du  Thabor  :  ce  qui  l«ii 
tit  prendre  la  détermination  de  fe  re* 
tirer  en  Italie ,  dans   la  Calabre  où  il 
ëtoit,  né.  Telle  écoit  là  prévention  des 
Grecs  contre  les  lumières  qifi  pouvoieiit 
leur  venir  d'Occident ,  &  tels  en  même 
temps  les  écarts  pitoyables  où  donnoie 
leur  fchifmatique  averfion.  Une  partie 
d'entre  eux  rejettoient  les   Paiamites  > 
comme    ennemis  de  Tancienne    doc- 
trine y  les    autres    s'en  réndoient   lès 
fauteurs ,  comme  d'inftrùm^ns -propres 
à  leurs  vues  Se  à  leurs  intérêts  parti- 
culiers :  tous  erroient  au  hafard ,  dans 
rinftabilité  qui  e(l  inévitable  quand  on 
abandonne  la  règle  fixe  &  uniquement 
sûre  de  la  foi ,  c'eft-à-dire    le  centre 
de  Tautorité  &  de  l'unité  catholique. 
L'Empereur  Jean  Cantacuzene ,  qui 
ne  laiiTa  pas  de  rechercher  à  fon  tour  le 
Pape  ôc  les  princes  Latins,  fe  fervic 
des  Paiamites  pour  affermir  fa  domi^ 
nation.  A  la  place  de  Jean  d'Apri  ,  dé^ 
pofé  du  patriarcat ,  il  fît  inflituer  l(î- 
dorç  def  Monembafie  »  Taiq  des  prin^ 
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cipaux  feébateurs  de  Palamas  qui  écoit 
trop  décrié  pour  y  être  mis  lui-même  v 
mais  en  dédommagement»  on  le  fie 
archevêque  de  Theifalonique ,  où  les 
citoyens  refuferent  de  le  recevoir.  l(î- 
dore  même  avoir  été  dépofé  du  (legs 
deMonembafîe,  &  excommunié  comme 
Palamite.  C*eft  pourquoi  grand  nom- 
bre d'évêques  fe  raflemblerent ,  &  l'a- 
luuliématirçrent  de  nouveau ,  avec  tous 
ceux  qui  étoient  dans  fes  fentimens: 
ce  qui  fut  confirmé  de  toutes  parts , 
par  des  lettres  d'évêques  ôc  de  prêtres, 
d'Alexandrie  fur-tout  y  d'Ântioche ,  d^ 
Trébizonde,  de  Chypre,  &  de  Rho- 
des. Cantacuzene  crut  néanmoins  fe 
rendre  plus  refpedable  ,  en  faifant  réi- 
térer la  cérémonie  de  fon  .couronne- 
ment par  ce  patriarche  méprifé,  qui 
en  même  temps  révoqua  Texcommu- 
iiication  portée  durant  les  derniers 
troubles  contre  quiconque  reconnoîtroit 
le  nouvel  Empereur.  Tandis  qu'Ifi- 
dore  prononçoit  monté  fur  Tambon^ 
fes  nombreux  adverfaires  lui  inful- 
toient  hautement;  Ôc  l'on  difoit  de 
tous  côtés,  qu'il  étoit  ridicule  qu*ui^ 
homme  concTamné  pour  difterens  cri-' 
mes  prétendît  abfoudre  Iqs  autres.  Ce 
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patriarche  ne  réuffic  pas  mieux ,  qn^ndf 
pour'  forci  fier  fou  parti  ,  il  ordonna 
nn  tas  d'ignorans  ,  d  la  place  des 
prêtres  Ôc  des  évêques  qui  s'étoient  fépa- 
rcs  de  fa  communion»  Tel  ctoit  le 
régime  de  la  dignité  de  la  hiérarchie  , 
dans  la  Grèce  fchifmatique.  Les  Pa- 
lamites  fe  foutinrenc  pluneurs  années  > 
par  la  proteftton  de  Cantacuzene.  Il 
n*cft  plus  queftion  d'eux  >  depuis  que 
cet  Empereur  fut  réduit  à  renoncer 
au  gouvernement. 

En  Italie  ,  le  royaume  de  Naples  fe 
trouvoit  dans  un  état  aufllî  déplorable  , 
par  la  mort  funede  du  Roi  André  , 
qui  fut  étranglé  en  fortant  le  foir  de 
1  appartement  de  la  Reine  Jeanne  fa 
femme ,  avec  laquelle  il  avoir  tou- 
jours fort  mal  vécu.  A  la  nouvelle 
de  cet  exécrable  parricide  que  mille 
indfces  faifoient  imputer  4  la  Reine , 
Louis  ,  roi  de  Hongrie  &  frère  du 
malheureux  André ,  accourut  pour  en 
venger  la  mort,  fuivid*ime  armée  for- 
mi(ïable.  La  juftice  de  fa  caufe  lut 
ouvrit  les  portes  de  toutes  les  villes  y 
ôc  les  plus  grands  feigneurs  s'empref- 
ferent  à  lui  venir  rendre  hommage. 
Jeanne   s'enfuit  concernée   dans   fes 
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Etats  de  Provence ,  d*ou  elle  fe  ren-^ 
dit  à  Avignon  ,  pour  fe  juftifier  comme  ; 

elle  pourroit  auprès  du  Pape  ,  tenu  de 
punir  la  more  du  Roi  de  Naples  fou 
yalfal.  Cependant  la  pefte  qui  peu  aprèi 
ravagea  toute  l'Europe  «*  fe  mit  dans 
l'armée  du  roi  de  Hongrie  »  ôc  l'obli- 
gea d'abandonner  le  royaume  de  Na-  1^/  ^ 
pies  quatre  mois    après   fbn   arrivée,    y  • 

La  Reine  Jeanne  prit  au(fi-tôt  le  parti 
d'y  retourner  ,  avec  le  Prince  Louis         v 
de  Tarente  ,  à  qui    elle  s*étoit    déjà 
mariée  ,  mais  qui  ne  put  alors  obte- 
nir du  Pape  le  titre  de  Roi  de  Si- 
cile. Jeanne,  qui  avoit befoin d'argent  c.ali.chna. 
pour  retourner  à  Naples  ,    avec    des  ^^'  y^'J*  ^* 
forces  capables  de  foumettre  les  mé- 
comens ,  vendit  au  Pape ,  le  9  juin    • 
de  cette  année   1347  ,    la  ville  &c  la 
feigneuifie  d'Avignon  pour  quatre- vingt 
mille  florins,  ou  6yi  mille  livres  de       * 
notre  monnoie  ,    malgré    le  ferment       -^ 
qu'elle  avoit  fait  quelques  mois    au- 
paravant de  n'aliéner  aucune  partie  de 
les  domaihes  en  Provence.  C'étoit  néan- 
moins à  elle  qu'ils    appartenoient  en 
propre,  comme  petite-hlle du  Roi  Ro- 
bert.  Avignon   étant   encore  fief    do 
l'Empire  ,011  en  fit  confirmer  la  vente 
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par  l'Empereur  Charle  I V  ,  qui  ordonna 
que  les  Papes  ciendroient  ce  domain* 
en  franc-alêu  ,  Se  comme  enciéremenc 
libre.  Ils  polTédoienc  le  Comcac  Vénaif- 
fin  Aont  Carpentras  eft  la  capirale  » 
depuis  la  ceflion  que  le  Roi  Philippe 
le  Hardi  leur  en  avoir  faite  en  1171. 
Uatth.  viii.  Dans  le  cours  de  Tannée  1348» 
•-'^'  la  pefte  fit  en  Italie  des  ravages   ef- 

froyables. A  Florence  en  particulier , 
depuis  le  mois  d'avril  juiqu'au  mois 
de  feptembre  qu'elle  y  dura ,  elle  em^ 
porta  Iqs  trois  cinquièmes  des  habi- 
tans  ;  ôc  entre  autres  citoyens  remar- 
quables ,  Jean  Villani  qui  a  écrit  l'hif- 
toire  de  cette  république  depuis  fon 
origine  jufqu'à  cette  année ,  avec  une 
vérité  ôc  une  candeur  dont  il  feroic 
à  fouhàiter  qu'il  ne  fe  fut  pas  dé- 
parti dans  les  événemens  étrangers 
qu'il  y  mêle.  Son  ouvrage  fut  conti- 
nué par  Matthieu  Villani  fon  frère. 
La  contagion  patifa  audî-tôt  d'Italie  en 
Prance  ôc  en  Efpagne  ,  &  les  deux 
.  années  fuivantes  en  Angleterre ,  en 
Allemagne  ^  au  fond  du  Nord.  A 
Paris ,  la  mortalité  fut  fi  grande  ,  qu'on 
porta  long-temps  plus  de  cinq  cents 
corps  par  jour  ^  de  1'H6tel-Dieu  au  ci^ 
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metiere  des  SS.  Innocens ,  nombre 
prodigieux  ,  relativement  au  j^eu  d'é- 
tendue qu*avoit  alors  la  ville.  Cepen- 
dant les  malades  ne  manquoienc  point 
de  fecours  :  les  religieufes  confacrces 
à  leur  fervice ,  loin  de  fe  relâcher  par 
la  crainte  û  naturelle  à  leur  fexe ,  re- 
doubloienc ,  â  proportion  du  péril ,  leurs 
ailiduités  &  toutes  les  attentions  de 
leur  charité  héroïque.  Plufieurs  d'en- 
tre elles  moururent  :  mais  elles  étoienc 
auili-tôt  remplacées  par  d'autres,  que 
le  fort  des  premières  ne  faifoit  qu'a- 
nimer. '      ' 

Pour  la  confolation  des  malades  6c 
de  ceux  qui  les  foulageoient ,  le  Pape 
donna  pouvoir  à  tout  prêtre  d'abfou- 
dre  les  moribonds  de  toutes  fortes  de 
péchés ,  &  de  leur  accorder  mie  in- 
dulgence pléniére  ;  Se  aux  Fidèles  qui 
leur  rendoient  quelques  bons  offices 
dans  leurs  foufFrances ,  ou  qui  les  en- 
fevehfToient  après  leur  mort ,  audî  bien 
qu'aux  prêtres  qui  lenr  adminiftroienc 
les  fecours  fpirituels ,  il  accorda  des  in- 
dulgences proportionnées  à  leurs  tra- 
vaux. Ces  diipenfations  libérales  des 
tréfors  de  l'Eglife  excitèrent  merveilf 
leufement  les  malades  à  bien  mourir»' 
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Se  les  minières  de  la  charité  l  lef 
fervir  avec  conftance.  S'il  fe  rencon- 
tra de  lâches  pafteurs  qui  abandonnè- 
rent leurs  troupeaux  ,  une  foule  de  re- 
ligieux intrépides  les  fuppléoient  avec 
avantage  *,  fans  que  le  grand  nombre 
d'entr*eux  ^ui  périffoienc  journellemenc, 
pût  amortir  Vardeur  des .  autres.  Ce 
terrible  tiéau  emporta  un  très  -  grand 

;     nombre  d*excellens  fujets  fur-tout  >  lef- 
quels  foutenoient  autaqt  leurs  commu- 

;  jiautés  par  leurs  bons  exemples  que 
par  leur  dodbrine  :  ce  qui  caufa  par 
la  fuite  une  diminution  notable  de 
régularité.  Tant  il  importe,  jufque  dans 
les  meilleures  œuvres  ôc  dans  les  épreu- 
ves les  plus  falutaires  de  leur  nature , 
de  parer  avec  une  fage  prévoyance  aux 
inconvéniens  qui  en  peuvent  réfulter. 
La  maladie  fit  relâcher  la  rigueur  de 
l'obfervance  dans  la  nourriture  ,  & 
dans  mille  autres  chofes  j  &  Ion  n'y 
put  revenir,  quand  la  maladie  fut 
padee.  Entre  les  illuftres  vidimes  de 
la  charité  ,  on  compte  Bernard  de 
Sierïne,  inftituteur  de  Tordre  du  Mont- 
Olivet,  qui  fut  atteint  de  la  conta- 
gion en  lervant  {es  confrères. 

A  Florence  ,    la    mortalité   donna 
,lfeu  à  ierabliirement  de  Tuniverfité  y 
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que  les  magiftracs  follicicerent  6c  ob-r 
tinrent  du  Pape  ,  afin  d  attirer  de  nou' 
veaux  habitans ,  Ôc  de  rendre  à  leur 
ville  quelque  partie  de  la  fplendeur 
qu*elle  avoit  perdue.  La  «léfoladon  ^^^J^^'^^' 
publique  produilit  en  Allemagne  des 
effets  tout  contraires.  Les  p^i^ples  com- 
mencèrent â  fe  flageller  publiquement» 
d'abord  fans  concert  entre  eux  &  fans  ^ 
alTociation ,  mais  par  une  impredion 
iimultanée  de  terreur ,  6c  fans  autr» 
deflfein  que  d'appaifer  U  colère  de 
Dieu.  Ce  fut  bientôt  des  confrater- 
nités féditieufes  ,  6c  une  feAe  héré- 
tique deâagellans  »  non  moins  fupcrf- 
ticieux  ni  moins  téméraires  que  ceux 
qu'on  avoit  profcrits.  Ils  difoient  que 
le  fan?  répandu  dans  ces  flagellations  9 
fe  mêloie  avec  celui  de  J.  C*  pour  k 
rémiilion  des  péchés;  ils  prétendoienc  ' 
s'abfoudre  les  uns  les  autres ,  fe  van* 
tqient  de  faire  des  miracles ,  6c  fur- 
tout  de.  chafTer  les  démons  ;  ils  me- 
noient  avec  eux  des  femmes  qui  s*ea 
difoient  délivrées ,  qui  fe  dépouilloienc 
jufquau  fein  pour  fe  flageller  comme 
les  hommes ,  &  qui  firent  juftement 
appréhender  pour  \a  pudeur  des  dan-  ! 
gers  beaucoup  plus  grands. 

Le  Pape ,  informe  de  ces  fuperfti- 
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lions  par  des  députés  de  Tuniverficé 
de  Paris  qui  les  avoir  déjà  condam- 
nées ,  fit  publier  ,  en  confirmation  , 
une  bulle  qu'il  adreflTa  à  l'archevêque 
de  Maïence  &  à  fes  fuffragans.  On 
devoit  d'abord  avertir  tous  les  Fidèles , 
clercs  &  laïcs ,  de  quitter  ces  aflbcia- 
lions  ;  èc  s'ils  n'obéi libient ,  les  y  con- 
traindre par  les  cenfures  eccléfiafti- 
Y  t  ques,  &  par  les  voies  juridiques  les 
plus  expéditives.  Comme  les  flagellans 
lé  trouvoieht  en  très-grand  nombre  à 
-^  Strasbourg ,  à  Spire  &  dans  toute  cette 

frontière  de  France ,  le  Roi  Philippe 
leur  défendit  fous  peine  de  mort  de 
;  V   mettre  le  pied  dans  îon  royaume ,  qui 
paroîr  en  avoir  été  totalement  préfervé 
par  cette  févere  prévoyance.  Ils  fe  dif- 
fiperent  infen(îblemertt  en  Allemagne  i 
par  la  vigilance  des   prélats  :  mais  la 
luperftition  ne   difparut  ,  que    pour 
faire  place  â  la  plus  aveugle  &  à  la 
plus  féroce    vengeance. 
Cont.Nang.      Le  peuple  imagina  que  les    Juifs 
A./p!'i^7.   ff oient  îes  auteurs  de  la  peftè  ;  &  cette 
idée  bizarre    prenant  dans  toutes  les 
têtes  foibles ,  fe  répandit  dans  les  di- 

^,  verfes  contrées  de  l'Europe,  mais  fur- 
tout  dans  la  Germanie.  On  s'éleva  tu- 

,   multuairement  contre  les  malheureux 
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en  Fans  de  Jacob  ,  qu  on  (trofcrivic  fans 
aucre  examen,  qu*on  maffacra,  qu'on 
brûla  ,  fans  diftind^iond'i^e  ,  de  fexe» 
de  rang  ou  d*emploii  Ce  qui  leur 
caufa  un  défefpoir  6c  un  dépit  (i  af- 
freux i  que  les  mères  craignant  qu'a- 
près leut-  mort  on  ne  baptisât  leurs 
en  fans  ,  mecroient  le  feu  à  leurs  mai* 
fons ,  puis  y  jettoient  ces  innocens  » 
Ôc  sy  précipiroient  elles-mêmes  avec 
leurs  maris.  Pour  arrêter  une  barbarie 
fi  capable  de  rendre  le  Chriftianifmie 
odieux ,  le  Pape  publia  deux  bulles 
dans   Tefpace  de    trois  mois.  Par  la 

Î première  ,  il  défendit  à  tous  les  Fidèl- 
es,  &  de  faire  violence  aux  Juifs  dans 
leurs  corps  ou  dans  leurs  biens ,  6c 
de  les  contraindre  à  recevoir  le  bap^- 
têmet  Mais  ce  décret  n'aystnt  pu  cal- 
mer la  fureur  d'une  populace  aigrie 
par  la  continuité  du  mal  épidémique  » 
il  enjoignit  aux  ordinaires  de  puolier 
dans  les  églifes  défenfe  i  peine  d'ana- 
thème  >  non  feulement  de  tuer  ou  de 
frapper  les  Juifs ,  mais  de  pourfuivre 
autrement  qu'en  juflice  réglée  les  dif- 
férends qu'on  pourroit  avoir  avec  eux. 
Et  joignant  la  perfiiafîoii  à  l'autorité  , 
il  les  juftifie  du  crime  qu'on  leur  impu- 
toic  >  en  faifant  obfec  ver  que  la  pefteii'a- 
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voit  ûAs  épargna  les  Juifs  plus  que  Ui 
Chrcciens  «  &  4|ue  dans  les  pays  où  il 
n*yavoic  point  do  Juifs  pour  en  infeder 
Tair  ôc  Ï9S  alimens ,  comme  on  le  piécen- 
doic  y  elle  n'avoic  pas  moins  fait  de  ra- 
vages  qu'ailleurs.  Cerce  fage  attention 

*'  empêcha  toutes  Us  violences  à  Avignon , 
Ôc  dans  Le  voifinage  ;  mais  elles  conci* 
jiuerent  prefque  par- tout  ailleurs ,  prin- 
cipalement au  pays  du  Rhin  pendant  le 
cours  de  Tannée    134^*  On  fait  érat 

:  de  plus  de  douze  mille  Juifs ,  qui  péri* 
rent  dans  le  feul  diflridb  de  Maïence. 

Les  calamités  publiques  n  cceignirem 
point  les  diifentioiis ,  les  fanions  poli  ci- 


Guntnier  çomre  de  Sdhuartzbourg  en 
Thuiinge  ^  connu  oour  un  des  plus 
grands  guerriers  de  loii  temps.  Il  reFufa 
d'abord  :  mais  il  confentit  enfuire ,  fup- 
pofé  que  les  princes  alfemblés  à  Franc- 
fort déclarafïcnt  le  trôiie  vacant  ,  ôc  qu'il 
fût  choid  par  le  plus  grand  nombre  des 
éledears.  Il  le  fut  en  effet  >  le  2.  février 
deicetce  année  ^  345) ,  par  quatre  de  ces 
princes,  qui  n'étoient  que  fept  de  droit: 
mais  le  fufFrage  que  lui  donna  Henri  de 
Bufman  a  4ey€noit  équivoque  pat  Ae 
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rchiftne  du  diocéfe  de  Maïenca  ,  dont 
une  partie  cenoic  toujours  pour  TArche- 
vêque  Gerlâc  de  NaflTau.  Les  trois  autres 
éledéurs  qui  donnèrent   leurs  voix  à 
Guncliier,  furent    Louis  marquis  de  .' 
Brandebourg)  fils  de  Louis  de  Bavière  »    -, 
Rhodolfe  comte  Palatin  du  Rhin ,  &  . 
Henri  duc  de  Saxe ,  qui  s'étoic  toutefois 
déclaré  en  premier  lieu  pourCharle  de 
Luxembourg.  Six  femaines  après  cette  ; 
élection,  Giinthier  fut  re<ju  ,  comme 
empereur ,  à  FraiiG^orr. 

Le  dixième  jour  de  mars ,  il  y  fît  coid.confl. 
un  édit  conçu  en  ces  termes  :  Notre  pré-  '*  '*  P*  "♦*♦ 
décetTeur ,  l'Empereur  Louis d* heure ufe 
mémoire,  ayant  ordonné  que  celui  qui 
eft  élu  roi  des  Romains  eût  la  pleine  ad- 
miniftration  de  TEmpire  avant  la  con-      >     ' 
iirmation  du  Pape;  de  Tavis  de  nos 
princes  eccléfiaftiques  &  laïcs,  nous  ra- 
tifions ôc  renouvelions  cette  loi    par       ^ 
redit  préfent.  Ainfi  nous  déclarons  nuls, 
tous  aâes  faits  au  contraire ,  notam- 
ment les  décrets  des  Papes  en  ce  genre ,^.  - 
comme  répugnans  à  la  aoâ:rine  apofto-     ^  . 
lique  6c  chrétienne  j    puifque  ,    félon 
toutes  les  loix  divines  6c  humaines  ,  le 
Pape  lui-même  doit  être  fournis  à  TEmt 
pereur  ,  6c  que  l'Empereur ,  quant  aii^  ^ 
temporel ,  tieiï  fournis  ,  ni  au  Pape  >         - 
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ni  X  Aucune  aucro  potfouno  fur  h  ferre. 
En  conr^quencc  d'une  liécUriition  A 
contraire  aux  préjugés  du  cenips  ,  ou 
f*Atrendoicides  révolucionsou-âdesagi- 
cations  nouv».lle.v,  quand,  par  une  more 
qui  ne  donna  p.iii  moins  i  penfer  que 
celle  de  Louis  de  Bavière  ,  les  deircini 
de  U  Providence  pour  la  pacification  de 
TAllemagne  fc  crouvcrcnt  tout  \  coup 

.  confoninics.  Au  coiumcncement  du 
mois  do  mai ,  Guntlùer  de  Scluiartz- 
bourg  ,  qui  croie  toujours  à  Francfort , 
y  tomba  malade ,  ôc  prit  une  médecine 
qu'on  eut  tout  lieu  de  croire  cmpoifon* 
née*  Le  médecin  qui  Tavoit  goCitée  » 
mourut  dans  les  trois  jours.  Gunthier 
enfla  far  le  champ  »  éprouva  une  con- 

*  tradbion  de  nerfs  qui  lui  6ta  l'ufage  des 
mains  »  ôc  moupt  dans  le  mois.  Mais 
auparavant  il  fedéfifta  de  Tes  prétentions 
à  PEmpire  ,  ôc  conclut  fa  reconciliation 
âvec  rÉmpereuc  Charle ,  jpar  la  média- 
tion du  marquis  de  Brandebourg,  qui 
refufa  lui-même  lofFre  qu'on  lui  fît  de 
TEmpire ,  ôc  reçut  de  Charle  Tinvedi- 
cure  de  fon  marqutfat.  Il  lui  rendit  en 
même  temps  certaines  reliques  eftimces 
très-précieufes ,  ôc  nommées  reliques  de 
r Empire ,  qu'on  avoir  coutume  ae  paf- 
fer  de  l'empereur  défunt  à  fou  fuccef- 
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feur  I  m«is  que  les  ttoublci  de  Germa* 
nie  avoient  Fait  ^ar(ier  au  marquis  df 
Brandebourg ,  coin! ne  Hli  aîné  de  TEm- 
pct'cur  Louis  do  Bavière.  Elles  confif- 
(oienr  en  une  lance  •  ouo  les  uns  doii- 
noiont  pour  celle  de  la  paillon  >  ôc  les 
autres  pour  celle  de  Charlemagne  ,  en 
une  partie  conlidérable  de  la  vraie  croix» 
un  dci  doux  du  crucificmenr,  6c  la  nappe 
qu'on  diCoic  avoir  fcrvi  à  la  cène  de 
Notrc-Scicneur. 

Les  villes  ôc  les  peuples,  àTexem-* 
i)lc  des  princes  »  fe  founûrenc  fans  peine* 
1  n'^  eue  pas  jufqu'à  ces  FF.  Mineurs  p 
n  opiniâtrement  attachés  au  fchifmed* 
Louis  de  Bavière ,  qui  ne  vouiufleni 
rendre  leur:,  hommages  A  Çbar  le  de  Lu<* 
xembourg ,  6c  préparer  ainfi  leur  retout 
au  centre  de  runitë.  Le  peu  qui  en  ref- 
toit  i  Munich ,  s'adreflferent  au  chapitrt 
général  de  leur  ordre  qui  fecenoit  à  Vé- 
rone,^ qui  préfenta  requête  au  Pape  eii 
faveur  de  ces  frères  repentans.  Le  Pon- 
tife touché  adrelfa  au  général  une  bulle 
3 ni  lui  donnoit  pouvoir  de  les  abfou- 
re,  après  qu'ils  auroientfaie  leur  abjura- 
tion, &  renoncé  (pécialement  aux  erreurs 
de  Michel  de  Céfene  ,  quoique  more 
pénitent  fuivant  la  commune  renom- 
mée. Ain(i  fut  éteint ,  avec  le  fchifmc 
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d'Allemagne  ,.  le  feu  de  la  difcorde  i 
qui ,  depuis  Tan  1525  où  Jean  XXIL 
écendic  le  pouvoir  des  clefs  fur  les  droits 
les  plus  inaliénables  du  fcepcre  impérial , 
dévafta  TEnipire  Ôc  l'Eglife  ,  fous  trois 
pontificats ,  durant  vingt-fix  ans.  Leçon 
terrible  ,  de  néanmoins  falucaire,  qui 
parut  tarir  enfin  cette  fource  de  fchifme 
Il  long-temps  féconde  :  mais  il  s'en  creu- 
foit  une  autre  fous  la  chaire  même  de 
Pierre ,  toujours  éloignée  d^s  lieux  con- 
facrés  par  fa  fépulrure  ,  &  prefque  fixée 
fqus  un  climat  étranger  par  lacquifition 
que  venoit  d'y  faire  fon  dernier  fuccef- 
leur.  Le  mal  croilfoit  lentement  y  fet 
progrès  à  peine  fenfibles  entretinrent 
çncore  près  4e.  trente  ans  une  fécurité 
trompeufe  :  on  n*y  fit  qu'une  attention 
fuperficielle  ou  palTagere  j  3c  quand  on 
y  voulut  appliquer  enfin  le  remede^eflî- 
cace  y  le  mal  le  déclara  d'une  manière 
qui  fie  connoitre  alors  toute  la  profon- 
deur de  la  plaie.  Mais  voyons  ce  qui  de- 
voir encore  préparer  >  6c  mener ,  pour 
amfi  dire  ,  a  fa  maturité  ,  cette  funede 
produ<Stion  de  Tefprit    d'engourdilTe- 


ment ,  ôc  de  loubû dès  anciennes  rna^ 
ximes. 
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LIVRE  QUARANTE-CINQUIEME      ^    , 

Depuis  Vextincfion  dufchifme  de  l'Ai- 
magne  en  1349-^  jujqu*au  grand 
fchifmt  d'Occident  c/2  1378.        .^^j,  '    ' 

JL'  A  N  Ki  E  fe  comptant  encore  à  Rome , 
du  jour  de  la  nativité  du  Seigneur  >  on      . 
y  fit  à  noël  de   1349  l'ouverture  du 
jubilé  ^ue  Clément  VI ,  pour  toute  fa- 
veur ,  a  voit  accordé  aux  Romains  qui 
çtoiçm  venus    redeniander  leur   paf- 
teur.  Toutefois  Tabfence  du  Pape  n  em»  Matth.  vH- 
pècha  pas  que  le  concours  des  pèle*  ^*"*  *' *' "** 
rins  en  cette  occation  ne  fût  plus  grand     ,> 
peut-être  qu'il  n'ay oit  jamais  été  :  tant 
le  refpedt  du  (îege  naturel  de  la  pri- 
mauté ftppftolique  reftoit  profondément 
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imprimé  dans  ^  le  cœur  des  peuples. 
Quoique  le  froid  fût  excedif  pendant 
cette  année ,  leur  dévotion  n'ctoit  ar- 
rêtée ,  ni  par  Tabondance  des  glaces 
6c  des~  neiges,  ni  par  les  débordemens 
affreux  qui  en  furent  la  fuite.  Les  che« 
mins  rompus  &c  prefque  impraticables 
étoient  couverts  jour  Se  nuit  d'hom- 
mes &  de  femmes  de  tout  âge  ôc  de 
toute  condition.  Les  hôteHeries ,  toutes 
les  maifons  qui  fe  tencontroient  fur 
les  routes ,  fe  trou  voient  infuffifantes 

Î»our  mettre  a  Tabri ,  non  feulement 
es  chevaux  Ôc  les  équipages  ,  mais 
même  les  perfonnes.  Plus  accoutumés 
au  froid  que  les  autres  voyageurs ,  ceux 
«de  TAllemagne  6c  de  toutes  les  con- 
trées du  Septentrion  fe  cenoienr  aa 
dehors,  6c  palfoient  les  nuits  en  trou- 
pes avec  de  grands  feux.  Tous  les  pèle- 
rins, de  quelque  nation  qu'ils  fuUent» 
s  encourageoient  6c  s'adiftoient  frater- 
nellement les  uns  les  autres  ,  fe  prê- 
toient  mutuellement  ^  la  main  contre 
les  brigands  du  pays  ,  6c  n'avoient  en- 
tre eux  ni  querele  ni  différend.  Les  hô- 
teliers ne  pouvant  répondre  a  la  mul- 
titude pour  livrer  les  vivres  &  rece- 
voir l'argent  >  ces  étrangers  prenoient 
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te  payoienc  de  bonne  foi.  Souvent  il 
arrivoit,  que  prelTésde  partir,  ils  en 
Jainbient  le  prix  fur  la  table  ,  fans 
qu'aucun   des  paiFans  y  touchât. 

11  ne  fut  pas  poiTible  de  compter 
exadement  le  nombre  des  pèlerins  : 
mais  par  Tévaluation  qu'on  en  fit ,  le 
jour  de  nocl ,  aux  fêtes  folennelles  qui 
iiii virent ,  &  pendant  le  carême  juf- 
qu*à  pâque,  il  y  en  eut  continuelle- 
ment à  Rome  depuis  un  million  jui^ 
qu'à  douze  cent  mille.  Il  y  en  avoic 
encore  plus  de  huit  cent  mille,  à 
Tafcenfion  &  à  la  pentecôte.  Du  ma- 
tin jufqu'au  foir ,  leç,  rues  étoicnt  il 
pleines,  qu'il  étoit  impofTible  de  per- 
cer la  foule.  Soit  â  pied ,  foit  à  che- 
val ,  on  ne  pouvoit  que  fuivre  fon 
rang,  quelque  prelfé  qu*on  fût.  Les 
chaleurs  exceilives ^  &  loccupation  de 
la  récolte  diminuèrent  enfuite  le  coi^*;^ 
cours  :  mais  fur  la  fin  de  lannce  , 
il  redevint  tel  qu'au  commencement. 
Alors  arrivèrent  par  troupes  les  per- 
fonues  de  haut  rang  de  l'un  Se  de 
l'autre  fexe  ^  tous  les  gens  de  confidé- 
ration ,  tant  de  l'Italie  que  des  autres 
Etats. 

Dans  les  derniers  jours  de  Tannée» 
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on  dirpenfa  ceux  qui  écoient  encore  i 
Rome,  des  dations  qu'ils h*avoienc  plus 
Je  temps  de   faire  pour    remplir  les 
conditions  prefcrites.  Les  rois  de  Caf- 
tille ,  d'Aragon  ,  de  Portugal,  de  Chy- 
pre ,  le  duc  d^Autriche  ôc  plufieurs  au- 
tres princes  demandèrent  au  Pape  de 
pouvoir  gagner  le  jubilé  fans  aller  à 
Rome.  Le  Ponrife ,  apr^s  en  avoir  dé- 
libéré   avec    les   cardinaux  ,   répondit 
qu*^une  indulgence  accordée  pour  Thon- 
neur  des  SS.  Apôtres  ne  pouvoir  fe 
donner  qu  à  ceux  qui  viHtoient  leurs 
tombeaux.  Toutefois  il  permit  enfuite 
â  Tarchevêque  de  Brindes  inrernonce 
en  Sicile ,  de  la  communiquer  à  trente 
perfonnes  retenues  par   des  empêche" 
mens  légitimes  ,  à  charge  d'employer 
en  œuvres  pies ,  fuivant  la  difpofition 
du  Chef  de  TEglife  ,  l'argent  qu'elles 
auroient  dépenlé  pour  faire  le  voyage 
de  Rome.  AinH  commença  l'extenfion 
du  jubilé  aux  Etats  divers  du  monde 
Chrétien, 

Le  vingt  deuxième  d'août  de  cette 
année  1^50,  mourut  le  Roi  Philippe 
de  Valois.  Son  lils  aîné ,  Jean  duc  de 
Normandie  ,  lui  fuccéda  &  fut  facré  à 
Reims  ,  le  dimanche  vingt  -  (ixieme 
...  .      jour 
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|ouc  du   muis  de  fepcembre  fuivanc. 
Pjcu  de  temps  après,  il   alla   rendre 
en  perfonne  fes  hommages   religieux 
au  Pape  9  qui  à  fa   prière  fie   douze 
cardinaux  ,  dont    neuf  François  >   un 
Ëfpagnol   ôc  deux  Romains.  L'année  spUH.t.ir, 
fuivante  ,  Clément  permit  à  ce  Prince  Ç,jj*jJ^-  ^" 
&  à  la  Reine.  Jeanne  fa  féconde  femme  »  141. 
de  faire  célébrer  Toffice   divin    pour 
eux  &c  leur  fuite  dans  les  lieux  inter- 
dits ,  &  de  fe  choiHr    un   confelTeur 
capable,  qui  pourroit  les  abfoudre  des 
cas  même   pour  lefquels    il   faudroic 
confulter  le  S.  Siège.  11  avoir  accordé    luîn.  ai. 
au  même  prince,  cinq  ans  auparavant,,  »H4-  a.  «i- 
pour  fatisraire  fà  dévotion ,  de  toucher 
les   chofes  faintes ,  excepté  le  corps  de 
Notre-Seigneur.   Et  quand  le  prêtre  , 
ajouta- t-il,  vous  donnera  la  fainte  com- 
munion ,  il  pourra  vous  donner  audir^ 
le  précieux  fang  ,  nonobftant  tout  fta^' 
tut  ou  ufage  contraire;   Ôc  cela ,  vo^   . 
tre  vie  durant ,  lors  même  que  vous        ^~i 

changerez  d'état  en  parvenant  au  tronev 
11  atcorda  la  même  faveur  au  duc  de 
Bourgogne  :  mais  il  i^ecommande  à 
l'un  &  a  Tautre ,  que  rout  fe  fafle  avec 
une  extrême  précaution  pour  que  rien! 
ne  fe  répande  ,  ôc  avec  alTez  de  fe-' 
TomcXir.  ~ 
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crée  pour  qu^iln'en  arrive  aucun  fcan* 
MabUi.     dale.    La    communion  fous  les  deux 
»!V«  <«*  '  ©fpeces  ,  d*un   ufoge  encore  ordinaire 
au  commencement  du  douzième  j(îe-> 
cle  ,  écoit  dès  le  treizième  prefoue  uni- 
verfellement  teftreinte  aux  prêtres  de 
TEglife  Latine.  Nous  ne  voyons  cepen- 
•     dant  ,  ni  loi  ,  ni  aucune  conftitution , 
pour  ce  changement  ,  qui  s*eft  intro- 
duit d'une  manière  infentible. 
itoU  Gapit.      Au  Commencement  de  Tannée  1 3  5 1  » 
M  p.io8«.  jg  j^Q^  ^j^„ç  encore  pires  d'Avignon, 

occupé  à  Villeneuve  des  affaires  de 
Languedoc  ,  Etienne  Aldebrand ,  ar- 
chevêque de  Touloufe  ,  lui  adre(Iàdes 
plaintes  »  touchant  la  rigueur  exceiïive 
des  prifons  monaftiques.  Les  moines  , 
Aiivant  ce  prélat ,  renfermoient  pour 
toujours  dans  un  cachot  affreux  qu'ils 
nommoient  Fade  in  pace ,  ceux  d'en- 
tre eux  qui  tomboient  en  certains  pé- 
chés. Là  y  réduits  pour  toute  nourri- 
ture au  pain  6c  i  Teau ,  ôc  privés  de 
toute  communication  avec  les  reli- 
gieux auffi  bien  qu^avec  les  laïcs ,  ces 
malheureux  sabandonnoient  prefque 
tous  au  défefpoir^  &  la  corredion  de 
leur  faute  devertoit  comme  le  fceau  de 
leur  réprobation.  Le  Roi  ordonna  que 
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déformais  Jieis  ftbbés  &  lej  autres  fu-' 
périeurs  religîeax  irofen«  deux  fois  le 
mois  con^Dler  ces  frères  piifonniers; 
Se  que  deùJ^  fois  le  mois  encore ,  ils 
feroienr  vific^js  y  feloa  leur  choix  ,  par 
quelqu'un  dé^  leuc^  confrères  d'une 
vertu  éffikmvé^i  Cette  indulgence  n'é- 
toit  anUt<émenr  pas  e'v^cediyj  :  cepen-^ 
dant  les  FF.  Mineurs  &  les  FF.  Prê- 
cheurs fe  donnèrent  toutes  fortes  dé 
mouvemens  »  6i  tentèrent  tous  les 
moyens  y  jufqurd  réclamer  l'autofité 
apoftolique ,  pour  faire  révoquer  For- 
donnance  royale.  Mais  le  Monarquô 
jugeant  de  la  grandeur  de  Tabus  par 
celle  de  la  rémlance ,  fur-tout  en  des 
hommes  aufteres  ôc  fujets  à  traiter  de 
relâchement  rout  ce  qui  contrarie  lauft 
térité  même  d'humeur  &  de  pui'e  ha^ 
bitude ,  demieura  inébranlable  dans  Ùt, 
réfolurion  »  8c  voulut  qu'ils  obéifTerti 
oufortiffait  du  royaume.  Ils  exécuife-^ 
rent  enfin  ces  ordres  »  mats  avec  beau- 
coup de  répugnance.  ^*  ï»i 

Si  Ton  £&  pTaigiioit  avec  raifon  d^ 
là  juftice  monaftiqulé,  on  blâmoit  en-', 
coté  plus  juftement  rittlpunité  cléri-' 
calé.  Simon  Iflip ,  archevêque  de  Gan- 
tôrbéri,  î^*étant  pkiiit  en  parlement  de 
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aueiqiies  encrepciffs  4^  jugQ  féculiéi; 
lue  la  jurifdi^ion  eçcléualli^ue  »  on 
lui  répondit  que^  ks  privilèges  des 
clercs  ne  fervoient  qu'i  les  enhardi]; 
ai»  crime;  que  quand,  le  j^ge  eccléf 
fiaftique  les  ^<sdeman4oi^  »  aptes  qu'ils 
^voient  été  priç  &  pii^niç  cpt)vain(;us  » 
on  les  lui  r^nntertoit  de,  bonne  foi  j  mais 
qu'il  ufoit  enfuite  de  mille  détours  pour 
les  foullraire  à  une  jufte  condamna- 
tion y  qu'on  les  f^iifoit  fouvenc  éva- 
4çr,  ou  du  moins  qu'on  ies  traitoic 
£;.  bien  dans  la  prifon  ,  qu'au  lieu 
4'une  pçine,  c'étoii:  pour  eux  an  lieu 
4e  déitç^s ,  d'où  ils  lottoient  plus  mé- 
dians qu'ils  n'y  étoient  entrés.  Plulîeurs, 
ajouta-t-on ,  quoique  notoirement  cou- 
pables de  crimes  capitaux ,  ont  été  ad- 
mis fi  facilement  à  la  purgation  cano- 
nique ,  que  cette  épreuve  eft  devenue 
poj^ir  eU3ç  ôc  pour  une  infinité  d'autres 
une  amorce  nouvelle  au  crime  ,  de 
une  fource  intarifTable  ,4^,  défordres 
pour  le  royaume. ^,a^,;M,,,  ,^^,, 
.  ^Sur  çcf  ^proches  *,••  apparemment 
Si^n  fond^ ,,  1  archevêque  cLe .  .Cantpr* 
bcri  fk  les  auçres  préjaçs  du  parle- 
ment rendirent  ro|:4onnance  luîyante,^ 
Les  juges  eccléfiaftiques   autont   foin 
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(le  faire  garder  convenablf  ment ,  fé- 
lon la  (]ualicc  '  des  accbfés  ëc  des  ac* 
citfàtkirts  i  les  clercs  qui  leur-  feront 
tettAs  en  veïtu  du  privilège  clértcal  : 
mais  dans  tottiï  les  cas  ,'  la^prifon  fera 
un  '  lieu  de  peine  Se  d*hut^i4iadotii  Si 
ce  font  des  malfaiteurs  notoires ,  Ôc 
fur-tout  Cl  leur  délivrance  peut  caufer 
du  trouble  ou  •  du  fcàndale  ,  'on  les 
tiendra  aU  pain  3c  à  l'éau, ie  mer-' 
credi,  le  vendredi  &  le  famédtj  l'es' 
autres  jours  V  on  ajourera  de  la  î|5erhe 
bierre^  le  dnnanche ,  quelques  légu- 
mes de  plus;  fans  qu'on  puifTe  leur 
fervir  autre  chofe  ,  pour  quelque  rai- 
fon  que  ce  foir.  Que  li  on  les  pré- 
fnmeinnoccns ,  ils  ilé  pourront  toute- 
fois erre  admis  à  la  purgaiioi?  càno^^: 
nique  ,  qu'après  des  informations  exac^ 
res ,  faites  juridiquement  fur  les  lieux/* 
Le  Roi  Edouard  entreprit  un  autre 
point  de  réforme,  non  moins  impor- 
um ,  mais  d^une  exécution  bien  pUi» 
épineufe.  Dépuis  long-temps  ,  il  voyoit 
de  très-mauvais  œil  les  meilleurs  bé- 
néfices de  fon  royaume  poflTédés  par 
des  ofHciers  de  la  Cour  Romaine  , 
cardinaux  6c  autres  ,  ôc  hss  loix  de  la 
réfidence  eiifdeintes  en  iiHK  manières. 
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Sans  intenter  des  plaintes  inutiles ,  Se 
allf^nt  4roit  au  fait ,  il  noit  en  polTpf- 
Aon  d^  cps  béné&es  ceuK  qui  les  de  A 
ktv(^0i)ti  iSc  donna  ^os  ordiies  pQuc 
que  les  titulairtes ,  leMTjS  agens  ou  piHy- 
cj^rejurs  nVfi  perçurent  pomt  les  fruits. 
jL.e  Pape  déploya  ipuçç  fon  autorité , 
ôç  comiî^anda»  (bus  peine  d'anathieme  » 
4e  doQuçr  dans  quatre  mois  main* 
levçie,d^s.fAi^ets;  atçendM  iQue  ces  bé- 
T>éficiers  étoient  difpenfés  de  lia  réiir 
deifiçe^  ifoie  par  les  Services  importans 
qu'ils  rendoient  â  TËglife  ,  loit  par 
ceux  qu'ils  fe  dirpofoient  a  lui  cendre  > 
foit  par  bien  d'autres  tkres  également 
vagues  qu*il  relevoit  avec  e.mpbAfe»  Il 
oxdonna  de  plus  la  refticution^es. fruits 
per,çi^§  par  les  delTervans ,  avec  dom- 
mages &  int^érêts.  Edouard  qui ,  tou^ 
intrépide  qu'il  étoit ,  ainioit  mieux  rem- 
porter pï^radreife  que  de  vive  force, 
teignit  de  ««connpatre  fa  faute  >  pro- 
jçîit  d'^ohéir  (ajivRape  ,  :^  cependant  fit 
proroger  Je  délai  de  quatre^mois  juf- 
ue  bien  av.int  dans  raunée  fuivante  : 
élément  VI  ne  vécut   pas  jwfqu  a  ce 

jîouveau  terme.  :n:iA\i^j-      - 

.  En  AragQO^  les  officiers  royaux  s*op- 

ppfoieixt  foWint  à  l'exécution  des  ref- 
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crits  du  S.  Siège ,  etnpèchoient  les  juges 
ecclédaiUques  de  procéder  en  coudé- 
Guence,  ôc  quelquefois  ufoiem  des 
dernières  violences  pour  leur  faire  aban- 
donner ces  procédures.  Le  Nonce  fier- 
iiard  d'Alagnon  ayant  prononcé  une 
fencence  d*cxcommunicacicui  contre  des 
laïcs  réfolus  qui  refufoient  déterminé- 
ment  de  payer  ce  qu*on  exigeoit  d'eux 

ftour  la  chambre  apodolique  ,  le  Roi 
e  lit  d*abord  arrêter  (k  jetcer  dans 
une  obfcure  prifon.  Les  gardes  la 
traînèrent  enfuite  au  haut  d'une  tour  ^ 
d'où  le  tenant  fufpendu  en  dehors  par 
les  pieds,  ils  menaçoienc  de  le  pré- 
cipiter JL  h  vue  de  ion  père  qui  etoic 
en  bas.  Us  le  forcèrent ,  en  cet  ctat , 
à  révoquer  fes  procédures.  Sur  ce  trait 
feul  ,  on  peut  évaluer  tout  à  la  fois 
la  grofliéreté  de  l'ignorance,  &  l'im- 
bécillité  de  la  fuperflition  populaire 
d^ns  ces  cantons. 

Il  fallut  enfuite  traiter  de  réconci- 
liation, Ôc  Rome  fe  contenta  de  dé- 
clarations fpécieufes,  de  grandes  Se 
vagues  promefles.  C'eft  ainfi  que  Tau- 
torité  s'anéantit ,  en  voulant  s'étendre  , 
ôc  qu'à  force  d'exiger ,   on  fe  met  en 
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péril  de  ne  plus  rien  retenir.  Le  Rôi 
d'Aragon  déclara  que  ce  qu'avoir  fouf- 
ferc  le  nonce ,  n  avoir  point  été  fait 
au  mépris  du  Pape  ;  il  promit  que  dans 
les  terres  de  Ton  obcilTance  il  n'eni- 
plcherolt  point  le  libre  exercice  de  la 
jurifdidion  ecclé(ia(lique  ,  ni  les  fonc- 
tions des  officiers  pontificaux  ;  il  con- 
fentit  d  payer,  avecles  arrérages,  le 
cens  dû  au  S.  Siège  pour  le  royaume 
de  Sardaigne  ôc  de  (Jorfe.  D*un  au- 
tre coté  ,  il  obtint  pour  les  befoins 
de  l'Etat  la  levée  d'un  fubfide ,  vo' 
lontaire  de  nom  ,  6c  forcé  d'effet ,  fur 
les  prélats  Ôc  les  autres  eccléfiafliques 
de  fon  royaume.  Dans  ce  traité  ,  il 
fapplie  encore  le  Pape  ,  pour  le  bien 
de  TEglife  &  le  falut  des  âmes,  de 
renvoyer  les  bénéfîciers  qui  font  en 
cour  de  Rome  ,  6c  de  les  obliger  à 
réfider  dans  leurs  Eglifes  ;  comme 
audi  de  conférer  les  bénéfices  6c  les 
prélatures  aux   naturels  du  pays. 

On  voit  encore  a  quel  point  l'igno- 
rance Ôc  l'imbécillité  étoient  parvenues 
dans  ces  climats^  par  les  dogmes  ex- 
rravagans  que  réuÀilfoit  A  y  répandre 
un  certain  Ni<:olas  j  originaire  de  Ca- 
labre>   mais  habitué  Ôc  comme  uatu- 
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ralifé  en  Efpdgne.  Il  foutenoir  qu'un  imetk.Di. 
Erpagnol  nomme  Gonfalve  ,  du  dio  "^P-*"* 
ceie  de  Cuen^a  en  Caftille,  ccoic  le 
Fils  de  Dieu ,  engendré  au  ciel  de 
touce  écexnicé  ,  quoiqu'il  parût  avoir 
ici'bas  un  père  Ôc  une  mère  ;  qu'il 
ne  mourroic  point,  mais  que  le  S.  h{- 
prie  s'incarneroit  s  &  qu  alors  Gon- 
falve convertiroic  tout  le  monde  j  au'il 
obciendroit  même  ,  au  jugement  der- 
nier» le  falut  des  damnes.  Enfin  ce 
novateur  fanatique  diftinguoit  trois  par- 
ties dans  l'homme  >  l'ame  faite  par  Dieu 
le  Père,  le  corps  ouvrage  de  Dieu  le 
Pils,  Tefprit  créé  par  le  S.  Efprit.  11 
paroît  néanmoins  que  ces  ablurdités 
impies  furent  écçuffees ,  au  lievi  de  leuç 
origine.       ';  r»   ^*'  ? 

On  vit  l'audace  extravagante  lever 
le  front,  jufque  fous  le  yeux  du  Pape  » 
6c  dans  un  confidoire  public.  Un  de^  ibid.  c.  4!; 
cardinaux  y  laiflTa  t(xnber  adroitement  ^1^;  ^'**  ^ 
une  lettre  qui  ne  manqua  point  a  être 
ramalTée ,  Ôc  qu'on  porta  fur  le  champ 
au  Pontife.  Elle  étoit  d'un  ilyle  empha- 
tique ,  écrite  au  nom  du  Prince  des 
ténèbres  au  Pape  Clément  qu'il  nom- 
moitfon  vicaire.»  &  ^ux  cardinaux  quay 
liiiés  fes   confeillers.    11  r^levoit   les 
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fautes  communes  à  eux  tous ,  &  celles 
<]ui  écoienc  patciculieresà  chacun  d'eux  > 
les  aifuroit  de  Ton  eftime  ,  &  les  ex- 
hortoic  à  la  mériter  de  plus  en  plus  > 
fu^tout  en  continuant  à  méprifer  la 
vie  pauvre  &  modefte  des  Apôtres, 
ïl  fe  plaîgnoit  cependant  que  leurs  en- 
feignemens  ii*étoient  pas  conformes 
à  leurs  œuvres ,  Jicles  prelToit  ûe  fe 
montrer  plus  conféquens  >  afin  qu'il 
ieur  donnât  un  rang  plus  élevé  dans 
fon  Empire.  A  la  nn  de  la  lettre,  on 
lifoit  ces  mots  :  Votre  mère  la  fuperbé 
vous  falué,  avec  vos  fœurs  Tavatice  , 
rimpudicité,  &  l«s  autres  vices  »  vospa- 
rens  &  amis»  qui  fe  vantent  de  prof- 
pérer  en  tous  lieux  par  votre  fecours. 
Donné  au  centre  des  Enfers ,  en  pré- 
feiice  de  nos  grands  officiers. 

Le  Pape  &  les  cardinaux  firent  »  de 
cette  inlolente  boufFonnerie,  le  mé» 
fis  qu'elle  méritoit  :  niais  comme 
fatire  étoit  piquante  par 'fa  fingu- 
krité  mè|iie  ,  ôc  parce  que  les  vices 
des  prélats  y  étoient  parfaitement  ca« 
raéterifés ,  il  s'en  répandit  des  copies 
fans  nombre.  Bien  des  perfonnes  1  at- 
tribuèrent â  rarcheveaue  de  -Milan  , 
?ean  Vifcomi  >  qui  pfétendoit  couvrir 
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(es  vices  en  publiant  ceux  des  chefs 
de  la  hiérarchie ,  6c  fe  vengeç  ainfi 
des  cenfures  donc  ils  Tavoienr  frappé.  ' 
Cependant  il  follicica  fa  réconciltacion , 
que  le  Pape  lui  accorda  ainfi  que  l'invedi* 
cure  cane  de  Milan  que  de  Bologne  pour 
douze  ans  ,  à  la  charge  de  payer  cha- 
que année  douze  mxUe  florins  d'or; 
ce  qui  occaHonua  beaucoup  de  mur- 
mures, î 

L'autorité  que  Clémenc  VI  s*arrogeo!t 
e.n  Europe ,  il  la  porcoit  dans  ta  même 

.endue  jufqu'au  centre  de  VACie,  Des 
deux  légats  qu'il avpit  envoyés  au  Catho- 
lique d'Arménie^  Antoine  de  Gaë^ 
étant  mort  en  toute  ,  ôc  Jean  de  Co- 
ron ,  depuis  archevêque  de  Pife  >  lui 
ayant  rapporté  les  réponfes  des  Armé- 
niens«  il  its  ccouya  .oblci^r^s  >  ôc  leur 
adrefla  une  foule  de  qucftions  qui  nje 
pechenc  pas  afTurément  apsit  Tati^biguicé» 
mais  qui  durent  paroîcre  bien  étranges 
à  des  oreilles  û  peu  façonnées  aux  ma- 
ximes de  Gratien  ôc  de  fes  commen- 
tateurs. Après  leur  avoir  demandé  s'ils 
ont  pour  TEglife  Romaine  la  jiafte  ' 
foumiflion  que  lui  doit  en  effet  tout 
Fidèle  ^  Croyez*voas>  pourfuit-il  y  que 
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S.  Pierre  ait  reçu  de  Jéfus-Chrift 
la  puifTaiice  exclufive  de  jurifdifbion 
fur  toute  la  terre  ;  que  la  puiffance  des 
autres  apôtres  fur  certaines  provinces 
ait  été  toute  entière  foumife  à  la 
■  Aenne  ,  ôc  que  tous  les  papes  fuccefr 
féurs  de  S.  Pierre  aient  la  même  puif- 
fance  que  lui  ?  Croyez-vous  qu  en  vertu 
de  cette  puidance  le  Pape  ait  droit  de 
juger  immédiatement  tous  les  Fidèles  , 
Ôc  de  déléguer  à  cet  effet  tels  juges 
eccléfiaftiques  qu'il  voudra  f  Croyez- 
vous  que  le  Pape  ne  peut  être  jugé 
deperlonne  que  de  Dieu  feul  >  ôc  qu'on 
ne  peut  appeller  de  fes  jugemens  à 
aucun  autre  juge  ?  Croyez-vous  qu*il 
puilTe  transférer  les  évêques ,  les  ab- 
bés ôc  les  autres  eccléfîaftiques ,  d*une 
dignité  â  l'autre,  ou  les  dégrader  ôc 
les  dépofer  s'ils  le  méritent  ?  Croyez- 
vous  qu'il  n'eft  fournis  à  aucune  puif- 
fance  fëculiere,'  même  royale  ou*  im- 
périale ,  quant  à  Tinftitution ,  la  cor- 
teùioïi  Ôc  la  dcftitution  ;  ôc  que  lui 
feul  peut  faire  des  canons  généraux , 
donner  indulgence  pléniere,&  décider 
les  doute^  en  matière  de  ibi  ?  Sans  en- 
treprendre de  qualifier  chacune  de 
ces  queftions  ou  de  ces  prétentions , 
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ne  pouvons-nous  pas  demander  a  notre 
de  quelle  édification  elles  pou- 


coui 


voient  être  en  Orient,  ou  plutôt  quelle 
amertume  d'émulation  ôc  quel  fcan- 
dale  elles  ne  dévoient  pas  y   caufer? 

En  Syrie  »    Témir   qui  gouvernoit    M.vtU.ia 
Damas  pour  le  fultan  d'Egypte,  y  fie  *  '*' 
mettre  le  feu  en  plufieurs  endroits  , 
&  en  accufa  les  Chrétiens ,  qui  étoienc 
fort  riches  dans  cette  ville.  Plufieurs 
furent  appliqués  a  la  queftion  ,&  par 
la  violence  des  tourmens ,  quelques-uns 
le  confiefî^rent  coupables*  Un  grand      1^_; 
nombre  .    .  t  fe  tirer  de  péril,  com- 
poferent  3  yûx  d'argent,  avec  le  ca-     .  ^ 

lomniateur  fanguinaire  ,  qui  félon  (es 
vues  acquit  par-là  des  fommes  prodi- 
gieufes.  Quant  aux  autres  ,  il  leur 
propofal'alternative ,  ou  de  renier  J.  C. 
ou  de  mourir  en  croix.  Il  y  en  eut 
plufieurs  qui  apoftafierent  :  mais  la 
tache  que  ces  Chrétiens  efclaves  de  la 
fortune  imprimoient  à  leur  religion  , 
fut  réparée  avec  avantage  par  une  ' 
troupe  de  vingt-deux  qui  nrent  admi- 
rer tout  rhéroïfme  des  anciens  mar- 
tyrs. Il  furent  cloués  à  des  croix ,  où 
ils  vécurent  ttois  jours ,  pendant  lef- 
quels  on  les   promena    lur  des  cha« 
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meaux  dans  les  difTcrens  quartiers  do 
la  ville.  On  meaoic  le  père  crucifié 
devanc  foti  fils  renégat ,  &  le  Hls  de- 
vant fon  père.  Ces  apollats  conjuroien: 
]es  martyrs  avec  emidon  de  larmes» 
de  fe  fouftraire  à  un  tourment  fl  cruel 

f  en  profefTant  la  religion  de  Mahomet* 
Mais  ceux-ci  les  repou^Tant  avec  indi* 
gnacion ,  de  ne  voyant  plus  que  des 

'  corrupteurs  dans  leurs  plus  proches  pa- 
ïens ^  qu'il  vous  fuffiie  »  leur  difoient* 
ils  »  de  k  honte  &  de  la  douleur  que 
nous  caufe  votre  lâcheté  :  h*attentez 
pas  a  nous  ravir  les  biens  étemels  ,  dont 
vous  vous  êtes  dépouillés  vous-mêmes. 

"  Si  quelque  chofe  peut  nous  affliger , 
c'eft  votre  propre  fort.  Pour  ce  que 
nous  endurons?  ce  nous  eft  une  fa- 
veur Ôc  un  vrai  plaifîr ,  d'i»voir  quel- 
que trait  de  refïemblance  avec  notre 
Sauveur.  Ils  expirèrent  dans  ces  fenti- 
mens»  à  la  vue  des  Infidèles  attend'^^* 
Le  fultan  ayant  appris  le  forfait  ^® 
fon  émir  9  le  manda  fur  le  champ ,  ^ 
le  fit  couper  en  deux  par  le  milice 
du  corps.  ^'^-        .  t  iHs,   ^^r 

«';  Le  Pape  Clément  étant  tombé  dan* 
géreufemenc  malade  »  deux  mois  après 
avoir  envoyé  fes  queftions  au  Catho- 
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Jique  A'Apminït  >  parut  peu  d*accord 
rffic  ks  principes  qu'il  y  fuppofoir. 
Il  avoir  exigé  qu'ils  reconnu(Tent  que 
le  Pontife  Romain  pouvoir  décider  lui 
ieui  d'une  manière  infaillible  €n  ma* 
tiere  de  foi  ^  qu'Us  tinflTent  pour  vrai 
&  catholique  9  pourf^ux  &  hérétique  > 
ce  qu'il  jugeoit  tel ,  jpar  la  vertu  con- 
férée d'en  liautà  fa  feule  petfonne.  Dans 
fa  maladie  au  contraire  ,  il  reconnut 
que  depuis  qu'il  occupait  la  chaire  pon- 
tificale $  il  pourrott  lui  être  échappé 
dans  l'enfeignement  des  ;.chofes  con<- 
traices  à  la  vraie  foi  ôc  aux  bonnes 
mœurs.  C'eft  pourquoi ,  dit-il  ,  fi  cela 
eft  arrivé  >  nous  le  révoquons  ,  &  le 
foumettons  à  la  correâion  du  S.  Siège. 
On  voie  par-là  ,  fi  les  Papes  qui  por- 
toient  le  plus  loin  leur  autorité ,  re« 
gardoient  eux-mêmes  comme  de  foi, 
tout  ce  qu^il^  en  difoiesit. 

Clénient  VI ,  toujours  langui(rant 
depuis  cette  maladie»  mourut  le  uxieme 
de  décembre  de  Tannée  fuivante  x  5  5 1 1. 
après  avoir  reçu  les  facremens  avec 
une  piété  exemplaire.  On  le  tranfjporta 
tu  xnonaflere  de  la  Chaife-Dieu,  où 
il  s'étoit  fait  moine  dès  fa  jeuneiTe 
Savoir  choifi  ia  fépulture.  Après  fa 
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more  )  comme  penjdaiit  fa  vie  ^  fa  futrè 
fut  magnifique.  On  y  vie  ^  encre  aa« 
très  perfonnages  du  premier  rang  ,  cinq 
cardmaux'  de  fa  famille  :  appareil  tlac<^ 
teur  aux.yeux  de  la  chair  &du  fang, 
mais  bien  indifférent  à  la  cendre  qu'un 
honcroit,  6^  bien  aniere  peut-être  â 
une  ame  réduite  à  n'avoir  plus  d*6^ 
poir  qu'eii  fes  œuvres.  On  reproché 
en  effet  à  quelques-uns  de  ces  neveaic 
fortunés  »  d'avoir  été  indignes  de 
leur  ^lUuàration  »  tant  par  Pimbécil- 
licé  de  leur4ge ,  leur  inexpérience ,  leur 
incapacité  ,  que  par  des  mœurs  fcan* 
daleufes.  Matthieu  Villani ,  en  ce  der- 
nier chef,  charge  fortement  le  tableau 
de  Clément  même  ,  qu'il  accufe  d'une 
dilfolution  incapable,  non  feulement 
de  fe  contenir ,  mais  de  fe  cacher.  Les 
femmes  de  qualité  y  félon  cet  hifto- 
rien  ,  entroient  chez  ce  pontife  ,  aufli 
librentient  que  les  prélats  \  ôc  parti- 
culièrement la  comteffe  de  Turenne , 
arbitre  abfolue  de  là  plupart  des 
grâces  pontificales.  Quoique  des  im- 
putations fi  bien  articulées  nous  fafTent 
préfumer  raifonnablement  que  la  con- 
duite de  Clément  VI  n'étoit  pas  en-" 
fièrement. irréprochable,  il  faut  néanr 


'fi.;  ■■ 

^■'è^V, 


DE    l'  E  G  1  I  S  £•        n?   . 

moins  avertir   que  Matthieu  Villani  *     * 
ne  paroît  pas  moins. prévenu  que  Jean     ^ 
fon  frère  contre  les  papes  François. 

11  eft  d'autant  plus  lufpeâ:  en  par- 
ticulier fur  le  compte   de   Clément  , 
qu'il  ne  voit  rien  en  lui  que  d'odieux  » 
à  l'exception  de  fa  icitixt   qu'il  fait 
l'eftort  de  donner  pour  médiocre  ;  tan- 
dis qu'une  fouie  d'autres  hidoriens  lui  4 
accordent    une   érudition   &:  des    lu- 
mières fupérieures ,  une  extrême  bien- 
faifance    ,   un    fond    d'humani*:»; ,   de 
bonté  &  dj  douceur,  qui- a  fait  dire  à     carm.  ad 
Fetrarquc ,  Italien  luimcme  ,  que  ja-  men. 
mais    perfonne    n'avoir  porté  a    plus 
jufte  titre  le  nom    de    Clément.    Un  vit.t.  i.  p. 
particulier  qui  l'avoir  grièvement   of-  ^^'^' 
fenfédansfa  première  condition,  ofa 
lui  demander  une  grâce  extraordina    e 
quand  il  fut  Pape.   Clément  fe  fou vmt 
de  l'injure,  &  dit  :  Non ,  jamais  on  ne 
me  reprochera  de  m'êtie  vengé.  Sur  ^^ 
le  champ  ,  il  accorda  ce  qu'on  lui  dci* 
mandoit.  Si  {q%  bienfaits  furent   fou- 
vent  le  parrage  des  grands ,  &  l'our 
vrage  de  la  ibllicitation  des  princes  > 
il  le  montra  plus  généreux  encore  en 
faveur  des  pauvres  eccléfiaftiques.  On     ibîd.  pag. 
alTure  que  cent  mille  clercs  indigens ,  *  '** 
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publicacton  qu'il  avuic  faite  de  fcs 
difpoficions  à  leur  égard  ,  la  plupart 
obtinrent  fuccellivenient  ,  ou  ues  bé- 
nétices  ,  ou  d*aucres  libéralités. 

Après  la  mort  de  ce  l'apc ,  les  car- 
dinaux,   pour  lui  donner  un   rucccf- 
Teur  y  portèrent  d'abord  les  yeux  fur 
^*  Jean  Birel  général  des  Chartreux,  rc^ 

nommé  pour  Truiinence    de  (qs  ver- 
tus »  &c  Fameux  en  particulier  pour  avoir 
înfpiré  au  Dauphin  Humbert  la  réfo- 
lution  de  renoncer  au  liecle.  Mais  les 
'    -      qualités  même  qui  avoient  donné  lieu 
â  ce  projet ,  en  empêchèrent    l'exccu- 
\  .'  "^'    ï'Oïï»  ^'^  craignit  qu'un  folitairc  ac- 
^  coutume  d  fuivre  ôc  à  maintenir  une 

"-     difcipline  rigide  ,  ne  voulut  r  lettre  dans 
le  (acre  collège  une  réforme  peu  alfortle 
r  Theatr.    «u  gout  du  grand  nombre.  Le  cardinal 
chon.  ord.  ^^^  Pcrigord  dit,  entre  autres  :  Voyons, 
14.  avant  de  faire  ce  choix ,  li  nous  vou- 

^  Jons  rentrer  dans  la  Hniplicicé  de  l'E- 
glife  primitive.  Comptez  que  ,  peu 
ile  jours  après  fon  exaltation  ,  le  nou- 
veau Pape  enverra  vos  chevaux  d'équi- 
page a  la  charrue  Se  aux  voitures  pu- 
bliques.   C'eft  un  homme  qui  n'a  nen 
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it  la  foiblclTe  humaine  ;  '  c*cft  un  lion 
quand  il  6*agit  du  (ervice  d«  Dieu  Ôc 
de  l'honneur  de  l'Eglire.  Le  faint  fo-      f     ^ 
licaire  fut   lailHi  dans  fa  retraite,  où^ 
il  ne   cedâ  de  croître  en  vertus  juf-  r 

qu  îl  Ta  dernière  heure.  Alors   il    fut 
un  objet  d'envie,  pour  le  Pape  qui 
lui  avoir  été  préféré  ,  &  qui  audi  tôt 
après  fon  élévation  avoit  fait  de  vains 
efforts  fur  la  tnodeftie  de  ce  faint  re- 
ligieux pour  l'honorer  de   la  pourpre 
Roumaine*  Plût  à  Dieu ,  dit  le  Pon-    *- 
tife  furvivant  en  parlant  du  Chartreux 
défunt  »  plût  à  Dieu  que  le  6.  Jean 
fût  en  ma  place  ,  Se  moi  dans  la  fienne  ! 
Les  cardinaux  étant  ra(Temblés  pour 
cette  élpôion,  firent  un  compromis         \ 
que  chacun  d'eUx  jura  de  confirmer  s'il  ' 
devenoic  pape ,  &  qui  tendoit  à  mettre 
àes  bornes  à  la  puifTance  poniificale. 
Ils  y  coiivinrent  que  le  pipe  futur  ne     Rain.  an. 
créeroit  point  de  nouveaux  cardinaux  ,  mî**  "•  **♦ 
jufqu'i  ce  que  les  anciens  fuflcnt  ré- 
duits à  feize  ;  &  qu'après  cette  réduc- 
tion il  n'en  pourroir  ajouter  que  quatre, 
pour  faire  en  tout  le  nombre  de  vingt  ; 
que   la  création   des  cardinaux  ne  fe 
reroit  que    de  l'aerément  de   la  plus  ^: 

grande  partie  du  lacré  collège  j  qu'au- 
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cun  d'eux  ne  pourroic  être  arrêté  ni 
dépofé  ,  faiis  1  avis  unanime  de  tous 
les  autres  y  ôc  qu'il  ne  ferait  ni  fournis 
aux  cenfures  ,  ni  0rivé  du  dtoit  de 
fufFrage  ,  ni  dépollédé  de  fes  bénéfi- 
ces ,  fans  le  confeniemenc  des  deux 
tiers  d'entre  eux  j  que  le  Pape  ne  s'em- 
pareroit  de  leurs  biens  fous  aucun  pré- 
texte, foie  de  leur  vivant ,  foit  après 
leur  mort  j  qu'il  iraliérièroir  point ,  & 
ne  donneroit  ni  à  Hef ,  ni  à  éens ,  iii 
à  bail  emphitéotiqlte  ,  les  provfh^es , 
les  villes ,  les  châteaux ,  les  terres  de 
l'Eglife  Romaine ,  fans  l'aveu  des  deux 
tiers  au  moins  des  cardinaux  ;  que 
félon  le  décret  du  pape  Nicolas  IV, 
le  facré  collège  percevroit  la  moitié 
des  revenus  ,  des  taxes,  des  amendes 
&  de  rous  les  émolumens  de  l'Eglife 
Romaine  ,  fans  nulle  exception  ^  ôc 
fuivant  la  même  loi ,  que  tes  grands 
officiers ,  tant  de  la  Cour  pontificale, 
que  des  provinces  3c  des  domaines  du 
S,  Siège  ,  ne  feroient  ni  établis  ni 
deftirués  que  du  copfentement  du  plus 
grand  nombre  des  cardinaux  ^  que  dé> 
formais  aucun  parent  ^.  ni  aucun  allie 
du  Pape  ,  ne  feroit  ni  maréchal  de 
cette    Cour  ,    ni    gouverneur   de  fes 
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grands  domaines  9  que  le  Pape  n'ac-' 
corderoic  d'peifbnne,  ni  décime^  ni 
autres   fubHdes ,  6c  ne  feroit  aucune 
réfervè  au  profic  de  la  chambre  apofto- 
iique  I  ftnon  pour  des  caufes  reconnues 
judes  p^r  Ues  deux  tiers   des  cardi-^' 
iiaUx  ;  enûii  que  s'il  furVeiioit  quelque 
difficulté  pour  rinrelligcnce  de  ces  ar-v 
licles,  le  Pape  en  donnetoic  Texpli-* 
cation,  de  l'avis   des   deux  tiers  au 
moins  des  cardinaux.         "  " 

Ce  règlement',  qui  nous  laifTe  entre-, 
voir  diffêrens  abus  de  pouvoir  dans  le 
pontificat^  y  apportoit  des  remèdes 
aifez  convenables  ,  ncceffaires  peut- 
erre,  &  dîgftes  d'être  adoptes  génc-* 
ralement  s'ils  euffent  été  revêtus  d'une 
autorité  fuffifante.  Mais  il  donnoic 
atteinte  i  la  fupéribrité  de  puilTance. 
que  le  Sduverain  Pontife  a  reçue  de 
Dieu,  de  qui  eft  indépendante  de  la 
volonté  des  cardinaux  Tes  inférieurs. 
D'ailleurs ,  outre  que  les  derniers  Papes 
dans  l'ordre  des  temps,  n'ont  pas  moins 
d'autoriré  que  leurs  prédéceiïeurs ,  il 
avoit  été  défendu  aux  cardinaux  par' 
dés'  conftituti'ons  expreATes  de  Clément 
V  ic  de  Grégbire  X,  de  traiter  pen- 
dant la  vacance  du  S.  Siège  d'aucune, 
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autre  afFaîre  que  l*éle^ion  du  Pape. 
Les  fecmeiis  contraires  à  ces  dirpofi- 
tioiis  devenoienc  par  conféquent  témé- 
raires 6c  fans  force ,  comme  préjudi- 
ciables à  Tordre  canonique ,  de  même 
au  droit  divin»  Audi  >  entre  Ids  car-' 
dinaux  »  qui  tous  à  la  vérité  jurèrent 
d'obferver  leur  compromis  dans  la 
crainte  de  rendre  le  conclave  orageux , 
il  y  en  eut  plufleurs  qui  ajoutèrent 
cette  reftridion  ,  s'il  eji  conforme  au 
droit.  De  ce  nombre  fut  le  cardinal 
Etienne  Aubcrt ,  cvcqu^d*Oftie  Se  de 
Vélétri  ;  ce  qui  ne  Tempècha  point 
^'être  élevé  au  pontificat ,  douze  jours 
feulement  après  la  mort  de  fon  prédé; 
cefleur, 

^  ^,  Comn^e  on  apprit  à  Avignon,  que 
le  roi  Jean  veno;t  i  grandes  journées  > 
pour  faire  éli^e  un  pape  tout  dévoué  à 
(es  intérèrs  j  tandis  que  le  conclave 
^^toit  libre  •  on  fe  hâta  de  faire  Téléc- 
cion  *,  6c  le  mardi  ,  dix-huitieme  de 
décembre  i35i>  on  choifit  Etienne 
qui  prit  le  nom  d*ïnnocent  VI ,  A 
iut  couronne  le  dimanche  vingtrtroi- 
fîeme  du  même  n^is^j.Pès  le  lende- 
main ,  il  notifia  fa  promotion  a  tou$ 
les  évêques  ^  6c  i  tous^  les  piinces  du 
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monde  chrécien.  Il  écoic  né  près  do   \      . 
Pompadour  en  Limoufin ,  d'une  famille     \, 
qui  lui  doic  tout  fon  luilre ,  comme      '  - 
il  ne  duc  lui  -  m&me  fon  élévation  qu'à 
fa   probité   iinguliere  »   à  fa  faeelfe        , 
toute  évangélique ,  &  â  l'intégrité  re« 
connue  de  fes  mœurs.  Il  fut  d'abord 
pfofeffeur  en  droit  à  Touloufe  ,  où  il 
acquit  afTez   de   confidcr^tion  ,  pour   ,  . 
être  employé  en  des  affaires  impor*    < 
tantes  par  le  roi  Philippe  de  Valois  ; 
il  parvint  enfûire  a  l'éveché  de  Noyon» 
i  celui  de  Clermont ,  &  de  U  »  au  rang 
de  cardinal. 

On  s'apperçut    bientôt   à  la  CoUr  ^  *5*?*"' 
pontincale ,  qu  on  avoïc  pour  maître  un  pur.  c.  1 .  p. 
qbfervateur   religieux  des  canons.    11  î^^'j'^'j.j» 
commença  par  les  mettre  en  vigueur 
dans  fon  domeftique.  Un  de  fes  Cha- 
pelains, déjà  podeffeur  de  fept  béné- 
fices ,  Ôc  fondant  de  nouvelles  efpé- 
rances  fur  un  protedeur  parvenu  à  la 
papauté ,  vint  lui  demander  un  bénéfice 
pour  Tun  de  {es  neveux.  Vous  en  avez 
àffez  ,  lui  dit  le  Pape ,  non  feulement 
pour  faire  un  fort  i  votre  parenr,  mais 
pour  fournir  à  la  fubfîflance  de  plu- 
fieurs  pauvres  ferviteurs  de  Dieu ,  qui 
eft  le  bienfaireur  de  cous.  Donnez  le 
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meilleur  à  votre  neveu  :  des  fîx  qui 
refteronc ,  choifî(Ièz-en  trois  pour  vous, 
&  quittez  au  plutôt  les  autres  :  je  fuis 
réfolu  à  les  conférer  à  trois  pauvres 
clercs.  Perfuadé  qu'en  tout  la  vie  du 
premier  pàftèur  &  de  ceux  qui  rappro- 
chent, doit  fervir  d'exemple  au  relie 
du  troupeau ,  il  réduiHt  fon  train  ,  fa 
table ,  toute  fa  dépenfe  ,,&  engagea  les 
cardinaux  à  faire  des  retranchemens 
proportionnés.         .  ;;^l:: 

Il  fupprima  les  réferves  de  bénéfi- 
ces ,  qui  fe  trouvoient  multipliées  à 
l'infini  par  la  facilité  ôc  la  libéralité  de 
Clément  VI.  Il  déclara  les  cardinaux 
inhabiles  déformais  à  poiféder  les  di- 
gnités des  chapitres  ,  à  moins  d'une 
difpenfe  expreUe  ôc  fpéciale.  Il  abolit 
les  commendes  ,  comme  une  fource 
d'avililfement  pour  les  lieux  faints  Ôc 
le  culte  divin ,  comme  la  ruine  du  zèle 
des  âmes  ,  de  l'hofpitalité ,  de  l'au- 
mône ,  comme  Tanéantinfement  de  tous 
les  biens  fpi rituels  Ôc  temporels  des 
Eglifes.  11  obligea ,  fous  peine  d'excom- 
munication ,  les  prélats  ôc  les  autres 
eccléfiaftiques  haDitués  à  fa  cour  , 
d'aller  réiider  dans  leurs  bénéfices.  La 
maxime  qu'il  ne  fe  lalToit  point  de  ré- 
péter 
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pécer  fur  cet  article ,  c'eft  que  dans  le 
oercail  de  J.  C.  jamais  les  mercenaires 
ne  peuvent  remplacer  les  pafteurs.  Les 
auditeurs  de  Rote  n  avoient  eu  jufque-là 
pour  émolumens ,  que  le  cafuel  de  leurs 
charges  :  il  jugea  cette  tentation  trop 
forte  pour  une  probité  commune.  • 
Quand  on  a  faim  ,  difoit-il ,  on  prend , 
Cl  Ton  peut,  le  pain  d'autrui.  £n  con^ 
féquence  ,  il  leur  fît  aiïigner  pour  cha- 
que  mois  des  appointemens  fixes.  £n 
même  temps  ,  il  profcrivit  Tabus  hon- 
teux qije  a  autres  officiers  faifoient  de 
leur  autorité  ,  foit  en  renvoyant  abfous 
à  prix  d'argent  les  meurtriers  qui  s'é- 
toient  accommodés  avec  les  parens  du 
mort ,  foit  en  tolérant  les  femmes  pu- 
bliques ,  moyennant  une  efpece  de  , 
tribut.  A  toutes  ces  réformes  ,  il  ajoutai^ 
une  ordonnance  très-févere  contre  les-* 
jeux  de  dez  ou  de  hafard. 

Enfin.,  par  une  bulle  en  forme  ,  ïh 
révoqua ,  comme  attentatoire  aux  droits  ^ 
immuablei  du  Siège  apoflolique  ,  lef 
règlement  que  les  carclinaux  avoient  i 
fait  au  dernier  conclave ,  ôc  qu*il  n'avoit» 
foufcrit  qu'en  cas  quil  ne  fût  poinci 
contraire  à  Tordre  hiérarchique.  Dès-*î 
lors  apparemment  ,  il  Tavoit  jugé  dc^s 

TomeXir.  .    G  .     «  . 
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«"•  fe^ueux  y  6c ,  bien  ou  mai ,  il  avoîc  cru 
*^  '  pouvoir  ufer  de  diflîmulation ,  pour  ne 

f)oinc  occafionner  de  difficulcéis  3c  de 
enceurs  dangereufes.  Quoi  qu  il  en  foit  « 
il  abrogea  cet  ade  ,  ôc  s'en  exprima 
dans  les  termes  les  plus  forts  ôc  les 
plus  précis.  Il  déclara ,'  de  Ton  auroricé 
apodolique,  que  les  cardinaux  n'avoienc 
pu  le  faire ,  qu'il  croie  nul  eflèntielle- 
ment ,  &  que  perfonne  n  étoit  tenu  de 
lobferver.  Avant  même  de  donner  cette 
bulle  de  révocation ,  il  avoit  annuUé  , 
par  voie  de  fait ,  Tarticle  du  règlement 
qui  empêchoit  le  pape  d'augmenter  le 
nombre  des  cardinaux  ,  en  conférant 
cette  dignité  à.fon  neveu  Audouin- 
^  Albert.  Mais,  quelque  fût  le  mérite 
d*Aadouin  ,  élevé  depuis  long-  temps, 
pour  fa  do6b:ine ,  à  1  évêché  de  Pans , 
ôc  de  là  transféré  à  Auxerre ,  puis  d 
Maguelone  y  il  feroit  à  délirer  que 
tout  autre  qu'un  parent  eût  été  l'objet 
de  cette  dérogation.  Mais  C!^  fut  tou- 
jours ici  l'endroit  foible  des  papes , 
m^'-me  vertueux  j  Ôc  Innocent  vl,  en 
quelques  autres  rencontres  négligea 
pareillement  de  fe  tenir  en  garde  con- 
tre cet  écueil ,  le  feul  peut-être  dont 
l'intégrité  de  (a  réputation  ait  re^u 
<|[uelque  atteinte.  -    u -tvi 
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Les  meilleures  villes  &  prefque  tomes 
les  places  qui  apparcenoienc  en  Italie 
à  rtglife  Romaine  ,  fe  trouvant  occu- 
pées par  une  foule  de  tyrans  6c  d'ufur- 
pateurs  ,  le  pape  Innocent  y  envoya  le 
cardinal  Gilles  -  Alvarès  d*Albornos  , 
revécu    de    toiite   l'autorité    de    légat 
apoftoliqiie.    Ce    prélat  ,   de  la   pre- 
mière noblelfe  de  Caftille  ,  n*étoit  pas 
moins  diftingué  par  fa  capacité  ,  uir- 
roiit  dans  la  fcience  du  droit ,  &  avoic 
été  fort  cher  au  roi  Alfonfe  ^  onzième 
du  nom ,  'qui  le  choiHt  d*abord  pour  fon 
chapelain  ,  &  le  fit  enfuite  élever  fur 
le  Siège  de  Tolède ,  le  premier  d'Ef- 
pagne.  Mais   il    avoir   été   obligé  de 
quitter  le  royaume  ,  pour  fe  fouftraire 
à  la  fureur  de  Pierre  IV  ,  furnommé  le 
Cruel,  qui  avoir  fuccédé  enM3  5o  à 
fon  père  Alfonfe.  Il  ii*étoit  point  d'au- 
tre fureté  qu'un  banniffement  volon- 
taire ,  contre  ce  monftre  de  cruauté , 
qui  fit  matfacreren  fa  préfence  le  prince 
Frédéric  fon  frère  ,  &  fon  coufîn  Jean* 
(i'Ar.i^   n  ;  qui  commit   le  même  at-  . 
tentât  fur  la   reine  douairière  de   ce' 
royaume  ,  Eléonore  de  Caftille ,  mer^ 
de  Jean  ,  &  fa  propre  tante  y  qui  égor^ 
gea  de  fa  main  le  roi  de  Grenade  ' 
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venu  fur  la  foi  d'un  fauf-conduîc  pour 
lui  faire  hommage  \  qui  âc  enfin  mou- 
rir la  reine  fon  époufe  >  Blanche  de 
Bourbon ,  ^S}^^  avoir  fait  endurer  ï 
cecce  jpnnceue  »  la  plus  accompUe  de 
fon  iiecle  ,  pendant  huit  ans  de  pri- 
fon ,  une  fuite  d'indignités  beaucoup 
plus  infupportables  que  la  mort*  L'Âr* 
chevêque  de  Tolède  avoir  déplu  à  ce 
barbare  Monarque  par  l'endroit  le  plus 
fcnHble ,  en  prenant  généreufement  le 
parti  de  la  reine  maltraitée. 

Dans  la  bulle  de  légation  qu'Inno- 
cent lui  doima  pour  l'Italie  ;  c  eft  avec 
la  plus  vive  douleur  ,  lui  dit-il ,  que 
nous  voyons  la  divifion  régner  depuis 
Ç\  long-temps  en  Lombardie  >  en  Tof- 
cane  ^  dans  les  contrées  voiiines^  d'où 
fuivent  les  meurtres ,  les  ravages  ,  la 
dégradation  du  culte  divin  ,  le  pillage 
tdes.églifes  &  des  lieux  qui  en  dcDen- 
dent ,  le  mépris  de  la  liberté  ecclcnafti- 
qu.e ,  & ,  ce  qui  eft  pire  enccre ,  l'efprit 
de  fchifme  &  d*héréfie.  Cependant  les 
affaires  de  premier  ordre  qui  nous  re- 
tiennent en-deçà  des  monts ,  nous  em- 
pêchent de  nous  porter  en  perfonne 
dans  les  lieux  chéris  où  tend  lans  cetTe 
l'ardeur  dç  nos  voeux.  C  eft  pourquoi 
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nous  VOUS  commettons  en  nçtre  place  » 
pour  y  rétablir  la  paix  ,  &  procurer 
en  toutes  chofes  le  bien  de  la  religion.  ' 
Avec  de  fi  grands  pouvoirs ,  le  légat 
ne  trouva  dans  toute  Tltalie  que  deux 
places  de  TEglife  Romaine  ou  il  pûc 
demeurer  en  fureté  ,  favoir ,  Monre- 
fiafconc  dans  le  patrimoine  de  S.Pierre, 
&  Monte-Faîco  dans  le  duché  de  Spc- 
lete.  De  là ,  il  étendit  un  peu  fa  puif- 
fance.  Mais ,  quelle  que  £m  fon  habi- 
leté ,  fes  progrès  furent  médiocres ,  & 
fes  foibles  fuccès  encore  moins  folides. 
La  paix  chrétienne  qu'il  s'agiiToit  de 
rétaolir,  ne  peut  être  que  l'ouvrage  du 
Ciel ,  qui  n'accorde  pas  l'abondance  dé 
fes  bénédidions  â  un  genre  de  fonc- 
tions qui  ne  fe  fupplée  point. 

Après  un  an  de  légation ,  Gilles 
d'Albornos  avoir  fi  peu  pacifié  l'Italie, 
que  l'Empereur  Charles  de  Luxem- 
bourg, qui  vouloir  s'y  faire  couronner  ^ 
n'avançoic  qu'en  tremblant  au  milieu 
des  fààions  qui  en  agitoient  fur  fa 
ronce  toutes  les  contrées.  Le  Pape  écri- 
vit à  fon  légat  d'aider  et  VAnce  , 
non  feulement  de  fes  confeils  ,  mais 
de  fes  forces  :  recours  mal  aflTorti  fans 
doute  à  U  dignité  du  fucceflTeur  des 
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Céfars ,  mais  analogue  à  Térac  modeile 
de  ces  empereurs  qui  ne  i*étoïcnc  c^t>e 

f'ar  la  protedion  des  papeii.  Les  effets 
urpalTcent  néanmoins  les  efpeiiances 
dt  Charles.  11  fe  conrentoit;  de  rece- 
voir 4  Monzà  ,  dans  le  dljcefe  de 
Milan  ,  la  courijvnie  de  fer  ou  du 
Royaume  de  Lombardie  ,  doiit  Tin- 
veftiture ,  ieîon  la  concuine  ,  devoit 
précéder  le  couronneme.jr  in^pérki!. 
Mais  Jean  Vifconti ,  archevêque  6c 
p;  uce  de  Milan  ,  ayant  éré  lurpris 
dm*  ces  conjondures  d'une  mort  fi 
fùudaine,.  qu'il  ne  put  régler  la  fuc- 
^lîion  de  ies  Etats  entre  fes  trois 
Seveux  ;  on  négocia  (i  bien  auprès  de 
ces  jeunes  princes ,  qui  s'^tccordant 
parfaitement  enfemble  ,  avoient  déjà 
fait  élire  un  archevêque  de  leur  mai- 
'  fon  j  nommé  Robert,  que  ce  prélat,, 
loin  de  s'oppofer  au  couronnement  de 
TEmpereur  Charles ,  le  couronna  lui-^ 
mêniQ  le  6  de  janvier  1355,  "°"  ^ 
Monza ,  mais  à  Milan  même ,  dans 
l'Eglife  de  S.  Ambfoife.  ^  j^ 

-  Le  jout  de  Pâque  ,  cinquième  d'avril 
de  cette  même  année  ,  Charles  fut 
couronné  Empereur  à  Roîr^».  par  le 
cardinal   Bertrand  ,   éyèq.      d'Oftie  , 
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veim  exprès  d'Avignon.  Ce  prclar  cou- 
ronna aiiin  l'impcratrice  Anne ,  arrivr^e 
pour  cela  d'Allemagne ,  fur  le  bruit 
des  progrès  de  l'Empereur  fon  époux. 
Api  es  la  cérémonie  >  l'Empereur ,  fi- 
dèle à  la  promeiïe.  qu'il  avoic  faite  de 
fortir  de  Rome  Iç  rii'eme  jour ,  monta  à 
cheval  fous  prétexte  de  challe  ,  ôc  alla 
coucher  à  S.  Laurent  hors  de  la  ville. 
11  accomplit  avec  le  même  fcrupule  » 
ôc  confirma  par  des  aéles  authenti- 
ques tous  les  autres  engagemens  qu'il 
avoir  contraâ:és ,  foit  avec  Clément 
VI,  fbit  avec  Innocent.  >},^v  '^t^r* 
11  y  eut  dans  le  même  temps  une 
révolution  nouvelle  dans  l'Empire  chan- 
celant de  C.  P.  Peu  content  de  fa  pre- 
mière ufurpation  ,  Jean  Cantacuzene 
avoir  encore  fait  couronner  fon  fils 
Matthieu ,  ôc  ne  laiffoit  que  le  vain 
titre  d'empereur  à  Jean  Paléologue  fou 
gendre ,  qu'il  tenoit  comme  relégué  à 
ThelTaionique.  Celui-ci  n'avoir  ni  trou- 
pes ni  argent  :  mais  tous  les  cœurs 
éroient  pour  lui ,  animés  par  la  judice 
de  fes  droits  contre  l'opprelTeur  de  cet 
augufte  pupj'le  ^  ôc  pa^  routes  fes  qua- 
lités aimabk:;  de  cui-îinbles .  a\ixquelle& 
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cantac.  1.  fon  propre  rival  n*a  pu  s'empêcher  de 
'^'  '•      rendre    témoignage.   Les  auteurs   qui 
Tont  conné  pour  un  prince  fans  a^i- 
viré  &  fans  génie ,  l'ont  jugé  précipi- 
tamment fur  le  temps  où  Ion  tuteur 
tyrannique  le  tenoit  fans  autorité  ,  Se 
ne  lui  làiifoit  prendre  aucune  connoif- 
M.  viii.  '.  fance  des  affaires.  Le  torrent  des  hif- 
^7^1  m  qIu^'.  foriens  au  contraire  lui  attribuent  beau- 
Hifi.  conâ.  coup   de  feniibilité  ôc  de  générolîté  , 
\*  *■  un  efprit  vif,  un  jugement  fain ,  de  la 

prudence,  de  la  pénétration;  &  .S 
peignant  d'un  feul  trait  ,  en  le  repré- 
fencant  comme  un  des  plus  beaux 
hommes  de  fon  fiecle  ,  &  de  ce  genre 
de  beauté  qui  relevé  la  majefté  du 
trône ,  ils  lui  donnent  une  ame  en- 
core plus  belle  que  fon  corps.  C'eft 
>.  celui  des  Empereurs  Grecs,  qui  fut 

I  furnommé  à  plus  jufte  titre  Calo-Jean  , 

ou   le  Beau-Jean.  _  , 

Quoiqu'il  en  foît ,  toute  la  poli- 
tique ôc  la  défiance  de  JeaiiCanracu- 
zene  fe  vit  tout  à  coup  eifveloppée, 
pour  ain(î  dire  ,  dans  les  filets  de  ce 
/  jeune  prince  qui  n'avoir  pas  vingt-trois 
ans  ,  ou  du  moins  dans  ceux  de  fes 
habiles  &  généreux    partifans.  Fran- 
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çols  Cacaluze  ^  noble  Génois  Se  puif- 
lammenc  riche  «  établi  à   C.  P.  avec  . 
beaucoup  de  gens  de  fa  nation ,  donna 
fi  bon  ordre  â  tout ,  fans  que  Ganta-* 
cuzene  s*en  apperçût ,  que  les  Grecs 
audî   bien    que  les  étrangers    prirent 
tout  à  coup  les  armes  en    faveur  de 
Paléologue  ,  arrivé  de  nuit  avec    une 
feule  galère  au  mois  de  janvier  1355* 
Sans  laitTer  à  fon  ennemi  le  temps  de 
fe  reconnoîcre ,  le    jeune    Empereur 
fuivi  de  cette   mulritude  marcha    au 
palais ,  où  il  k  furprir  avant  qu'il  eût 
pu  feulenient  femçttre  en  défenfe.Can- 
tacuzene  :  fe  paiiant  d'un  détachement 
forcé  ,  ^  dans:  îlà  crainte  d*un    fort 
plus  fâcheux  y  déclara  qu'il  avoir  pris 
depuis     long-temps   la  réfolution    de 
quitter  le^r.gsandieurs  du  monde  pour 
la  vie  monaftique ,  ôc  demanda   pour 
tou^jçs  cpndîitio^  la  libellé  de  Taccom- 
plir><Qn  applaudit  à  une  vôcacion  venue 
il  à  propos  >  Se  dès  le  lendemain  le  nou* 
veau  profély  te  ayant  dépofé  dans  le  palais 
les  ornemens  impériaux ,  endo(fa  un  ha- 
bit de    moipe  »  ôc  changea  fon  nom 
de  Jean  en  c^lui  de  Jofeph.  Sa  femme 
Irène  prit  aufll  Thabit  de  religieufe  9 

...    ,.-^.     ,,.-:.■    ..,j.         y     .^  -:.  Qy 
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J^^rtn  *^«c  le  nom  d'Eugénie.  Ceft  ainfiquç 

^.  4«.  Lan,  ,  t     .      .  1  I P     >      .T, 

•ac.  IV.  )8  ,  les  écrivains  défintcrelles  rapportent 
^  -  A^^^  cet  événement,  préfenté  d'une  manière 
un  p.*;.  ri  rT'iente  par  Jean  Cantacu- 
zone  lui  jicme,  qui , après  quelques  vai- 
nes tentatives  pour  rétablir  £qs  affaires , 
tâcl^a  de  s'accommoder  h  fonNnou-: 
veau  genre  de  v»**  M  s*y  rendit  cé- 
lèbre par  {es  piodudtions  iiitéraires  »  6c 
fur-tout  par  une  très  -  bonne  hiftoire 
de  ce  qui  s*e(l  palTé  fous  le  règne  de 
fon  prédéceiTeur  Andronic  ,  &  lous  le 
(îen  propre.  Matthieu  fon  fiisfe  fou- 
tint  encore  quelques  mois  >  puis  fut 
contraint  de  fuivredans  lecloître  l'exem- 

Î>Ie  de  fon  père  ^  qu'il  imita  audî  dans 
e  métier  d'auteur.  Ceft  ainfî  c  ie , 
Î)our  deux  empereurs  très-médiocres, 
a  Grèce  -acquit  deux  écrivains  «fti-* 
mables.i'^-^-'iJ.j'.'^'-.-'V  .f^^^tf*?'"^--  -^-^  .■ 

Le  premier  iifagé  que  Jean  Palco- 
Jpgiie  ht  de  fa  puilTancei  après  Tavoir 
recouvrée  ,  ce  riii  de  fighaler  fa  re- 
connoiffance  envers  le  généreux  Gé- 
nois qui  en  avoir  proturé  le  rétablif- 
femeiii.  Mefurant  la  récompenfe  fbr 
fa  propre  générollté  &  fur  la  grand  etir 
du  fervice  ,  il  lui  donna  fa  feeuc  eu 
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mariage  ,  avec  la  principauté  de  l'ile 

de  Mérelin.  Peu  après ,  fuivant  le  con- 

leil  de  l'Impératrice  fa  mère  Anne  de 

Savoie ,  il  traita  de  réunion  avec  TE- 

glife  Romaine,  en  des  difpofitions  qu'on 

a  lieu  de  croire  plus  (înceres  eue  celles 

de  la  plupart  de  fes  prcdécelteurs.  11     Rai,,,  aa. 

commença  par  traiter  avec  Paul  ,  ar-  mh-  "•  a 

chevèque  de  Smyrne  &  nonce  du  Pape  j      ^^' 

puis  il  donna  une  bulle  d'or ,  qui  por-     j^f.  pnvii. 

toit  ce  qui  fuit  ;  Je  iure  fur  les  faints  R"™  i"!.cx 

'  •!         j  1       '  1  bibl.  Vi 

évangiles  de  rendre  ,  comme  les   au- 
tres Chrétiens,  au  Souverain  Pontife 
de  l'Eçlife  Romaine  &c  de  l'Eglife  Uni- 
verfelTe,  robéiflTance   que  lui  doivent 
tous  les   Fidèles.  Dans   Tefpace  de  fix 
mois ,  je  ferai  tout  mon  poflible  ,  pour 
C'  ^ager  m  .s  fujets  par   les  voies   de 
la  douceur  à  fuivre  mon  exemple  ;  & 
2Lpï<    "e  terme  ,  fuferai  d'autorité  pour 
y    réduire  les  indociles.   Je  donnerai 
au  nonce      omain    un    palais  &  une 
églife  dans   C.    P.    avec   pouvoir   de 
conférer  des  bénéfices  aux   eccléfîafti-' 
Gues    qui     abjureront     libremeiit    le 
fchifme  :  il  y  aura  aufli  trois  coUegei 
où  Ton  enfeignera   le  latin  à  la  jea- 
neflTe  ,  principalement   aux  ei  fans  éè 
maifon  uoble.  Je  donnerai  en  parÔK 
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culi«r  i  mon  fils  aîné  un  maître  de 
rite  Romain  »  pour  lui  enfeigner  ta 
latizue  Ôc  les  leccres  Latines.  Que  (i 
le  Pape  veut  envoyer  préfencemenc 
crois  galères ,  je  lui  en  renverrai  une  , 
avec  ce  fils  mon  futur  fucceffeury  comme 
un  otage  donné  à  S.  Pierre ,  &  comme 
le  fils  adoptif  du  Pape  qui  pourra  lui 
choifir  une  femme ,  ainfii  que  des  tu- 
teurs ôc  des  curateurs  ,  ôc  lui  tranf- 
porter  mes  droits  fur  l'Empire  >  en  cas 
que  je  n*accompli(Ie  pas  mes  promefTes. 
Pour  toutes  ces  conditions»  Palco- 
logue  ne  dcmandoit  >  avant  leur  pleine 
exécution ,  aue  cinq  cents  hommes  d'ar- 
mes 6c  mille  hommes  de  pied,  avec 
une  partie  .de  l'argent  néceuaire  à  Ten- 
tretien  de  forces  plus  confidérables 
Gu'il  efpéroit  pour  la  fuite.  Rien  ne 
fait  mieux  fentir  â  quelles  extrémités 
fe  trouvoit  réduit  TÉmpire  d'Orient. 
Tout  modique  cependant  qu'étoir  l'ob- 
jet préfent  de  ces  demandes  ,  les  fac- 
tions de  l'Italie  ,  raffoibliffement  de 
l'Allemagne»  les  agitations  caufées  en 
Efpagne  par  les  excès  de  Pierre  le 
Cruel  &  de  fon  digne  émule  Pierre 
le  Mauvais  de  Navarre  >  racharnemenc 
Al  Roi  d'Angleterre  contre  les  Frao* 
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^ols,  en  un  mot  les   guerres   êc  lés 
troubles  de  tout  le  monde  Chrétien  mi«     *v 
rent  le  Pape  hors  d'état  de  procurer 
un  fecours  (I  -foible  à  Jean  Paléologue* 
Tout  ce  qu'il   pue  en  fa  faveur  »  ce     • 
fut  d'écrire  aux  Vénitiens  »  aux  Gé- 
nois ,  au  rôi  de  Chypre  &  au  grande* 
maicre  de  Rhodes ,  des  lettres  de  re« 
commehdation  qui  ne  furent  encore         ' 
fuivies  d'aucun  effet. 
Cependant ,  comme  Innocent  VI  avoir 
fort  â  cœur  cette  affaire  dont  il  con- 
cevoit  de  grandes  efpérances  pour  la 
religion  ,    il  envoya    quelque  temps 
après  à  TEmpereur  ,  un  légat  qui  ne 
pouvoit  ctre  mieux  choifî  pour  accré* 
dicer  la  foi  Romaine  en  Orient.  C'ctoit     Soii.   1^ 
le  B.  Pierre  Thomas,  de  Tordre  des  ^^J;P>^î  ' 
Carmes  }  né  au  fein  de  l'indigence  dans 
une  campagne  du  diocefe  de  Sarlat'  en 
Périgord  ,    mais  déjà  illuflré  par    les 

ftlus  importantes  êc  les  plus  heureufes 
égarions.  Ce  fut  une  fortune  pour  lui  » 
d'être  admis  à  la  profeflîon  religieufe  : 
ce  qu'il  obtint  par  fon  habileté  dans  les  ^ 

lettres ,  qu'il  n'avoit  cependant  éru- 
diées  qu'en  vivai^t  de  fon  travail  ôc 
de  quelques  aumônes.  Son  père  étoic 
il  pauvre  >  que  ne  pouvant  nourrir  deux 
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enùnsgu'il  avoir ,  un  fils  &  une  fille,' 
Pierre  tut  obligé  d'aller  chercher  à  vi- 
vre clans  un  bourg  voifin  ,  où  ,  en 
mendiant,  il  ne  iairïoit  pas  de  fréquen- 
-ter  les  écoles.  Quand  il  fut  religieux  , 
£es  fupérieurs  l'envoyèrent  étudier  à. 
Paris  j  &  il  y  fit  des  progrès  fi  extraor- 
dinaires ,  qu'on  l'exempta  de  deux 
années  d'épreuve  ,  fur  le  nombre  de 
celles  qui  étoient  requifes  pour  le 
doAorat.  Cependant  il  eut  encore  â 
furmonterlo-défavantage  de  la  figure.  U 
étoit  de  petite  taille ,  ôc  de  mine  fi 
commune  ,  qu'ayant  été  fait  procureur 
de  fon  ordre  ,  &  fe  trouvant  a  Avi- 
gnon où  réfidoit  alors  le  général  ,  ce- 
lui-ci avoir  honte  de  le  mener  au  pa- 
lais ,  ôc  de  paroître  avec  lui  devant 
les  cardinaux.  Par  hafard,  il  vint  a 
la  connoiflance  du  cardinal  de  Péri- 
Çord  ,  que  ce  pieux  &  favant  religieux 

,  ctoit  ne  dans  cette  province.  Ce  pré- 
lat ,  flatté  que  de  fi  rares  talens  euf- 
fent  pris  nailTance  dans  les  domaines 
de  fes  pères,  le  voulut  voir  ,  &  l'in- 
vita à  fa  table.  Après    le  repas  ,   on 

'  agita  une  queftinu ,  fuiv.ant  les  mœurs 
du  temps  &  l'ufage  plus  par:ticulier  en- 
core- des  cardinai'x.  Pierre  Xhomas  , 


\ 


DE      l'E   «    L    I     S    E.  15^ 

dans  cet  exercice  d'efprit ,  rcpoiidic  à 
toute  Tattente  de  fon  protedeur ,  qui 
ne  penfa  plus  quà  le  produire  ^ans 
les  chaires  &  les  alTemblces  les  plus 
honorables. 

Il  fit  la  guerre  aux  vices ,  avec  route 
la  liberté  que  donne  la  haute  verru.  11 
ne  craignoit  pas  de  les  attaquer  ,  par , 
les  deux  endroits  les  plus  critiques  » 
c*ciV  à-dire  en  n'épargnant  ni  le  fafte 
de  la  prélature  ,  ni  les  vaines  parures 
des  femmes  mondaines.  Mais  comme 
toutes  fes  paroles  ,^  félon  le  naïf  & 
pieux  auteur  de  fa  vie ,  étoient  vifi- 
blement  didées  par  une  charité-  prête 
à  endurer  le  martyre  pour  tous  ceux 
Qu'il  reprenoit,  il  en  recueilloit  les 
fruits  les  plus  inefpérés ,  &  captivoic 
plus  fortement  de  jour  en  jour  l'af- 
fedion  publique*  Il  étoit  fl  chéri  de 
tous  les  ordres  de  citoyens ,  que  fon 
couvent  d'Avignon  manquant  un  jour 
de  fubfîdance  ,  il  alla  quêter  par  la 
ville  ,  Ôc  rapporta  le  foir  plus  de  mille 
florins.  Le  Pape  Innocent  ne  lui  con- 
noiiTanc  pas  moins  d'habileté  pour  let 
affaires  que  pour  le  falut  des  âmes , 
l'employa  fucceflivemenr  aux  légations 
de  Naples  »  de  G^nes  >  de   Milan  ;  il 
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le  pourvue  des  évèchés  réunis  de  Pacci 
êc  Lipari  en  Sicile  ,  l'envoya  par  hon* 
neur  eu  Italie  vers  l'Empereur  Charle» 
ad  Roi  des  Rafciens  ,  peuples  alciers 
de  Taucienne  Pannonie  »  auxquels  fou 
hçroïquc  fermeté  rendit  au  moins  ref- 
peâable  la  foi  Romaine,  puis  aux  Vé- 
nitiens, au  Roi  de  Hongrie  ,  ôc  enfin 
à  l'Empereur  Jean  Paléologue. 
•'  Le  légat ,  k  fon  arrivée ,  n'ayant 
|)as  trouvé  ce  prince  à  C.  P.  alla  le 
joindre  à  l'armée,  où  le  tumulte  ôc 
les  embarras  de  1^  guerre  n'empèche- 
rent  point  qu'il  ne  fut  reçu  ^très  hono- 
rablement ,  Ôc  qu'on  ne  s'occupât  de 
l'objet  religieux  dont  il  étoit  charge. 
L'Empereur,  de  l'aveu  &  par  le  coi> 
feil  des  grands  ,  confirma  de  bonne 
grâce  tout  ce  qu'il  avoit  promis ,  pro- 
tefta  de  fon  obéiifaiice, ,  de  fa  Jidéutc  , 
de  foiï  dévouement  a  l^égard  du  S. 
Siège,  Ôc  fe  lia  par  un  ferment  for- 
mel,  fait  entre  les  niains  du  légat,  en 
préfence  de  plufieurs  évêques.  Le  plus 
toc  qu'il  lui  fut  poflfîble,  il  écrivit  en 
ces  termes  au  Souverain  Ponrife  :  Nous 
travaillons ,  de  tout  notre  coeur  Ôc  de 
tout  notre  pouvoir  ,  i  la  réunion  de 
notre  Eglife  avec  la  Sainte  Eglife  Ru: 
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maine.  Je  vois  avec  douleur  rimpol- 
(ibilité  où  j*ai  ccc  jufqu'â  prcfenc ,  de 
lui  foumectre  cous  mes  fujecs  :  mais 
ils  ne  me  font  pas  cous  âdeles  ,  ôc  ne 
m'obéilTenc  point  à  moi-même.  Je  ne 
doute  pas  cependant  que  je  ne  réuf- 
fifTe  i  tout  accomplir ,  (i  par  le  fe- 
cours  que  vous  me  faites  efpérer  , 
vous  fecon<)ez  enfin  mon  zele,  qui  ne 
peut  vous  être  fufpedt.  Je  tiens  de 
mes  pères  mon  attachement  à  TEglife 
Romaine.  Vous  favez  que  ma  famille 
l'a  (îgnalé  ,  dès  l'origine  de  fa  puif- 
fance  j  &  que  l'Empereur  montrifaïeul  ^ 
c*eft-à-dire  Michel  Paléologuô,  eft 
mort  dans  robéiflTance  des  Pontifes 
Romains.  Je  voulois  vous  envoyer  mon 
fils  :  ce  que  votre  légat  n'a  pas  jugé 
à  propos  pour  le  prcfent.  J'efpere  néan- 
moins que  cette  partie  de  moi-même 
vous  joindra  bientôt  ;  &  plût  à  Dieu  que 
je  pulfe  aller  en  perfonne  rendre  à  Votre 
Sainteté  les  hommages  que  je  recon- 
nois  lui  devoir  !  Quant  à  notre  pa- 
triarche ,  n'ayez  aucune  inquiétude  : 
je  le  ferai  dcpofer ,  &c  on  lui  fubftl- 
tuera  un  fujet  que  je  fais  être  fidèle 
au  Sk  Siège.  Ce  patriarche,  contraire 
à  l'union ,  écok  Calide  >  fucceffear  d'I- 


A  . 


,     \ 


I<fl  HlSTOIRi 

iîdore ,  &  Palamice  ou  Quiécide  comme 
lui.  Jean  Paléologue  remercia  enfin 
le  Pape  ,  de  lui  avoir  envoyé  un  mé- 
diateur-légaç ,  du  zèle  &  de  la  pru- 
dence de  Pierr«  Thomas.  11  m'a  donné, 
dic-il ,  beaucoup  de  confolation  ,  ainfi 
Qu'aux  Grecs  Se  aux  Latins ,  qui  par 
ùs  inftrudions  ont  été  convertis ,  ou 
confirmés  dans  la  vertu. 

Le  faint  légat  ayant  affermi  l'Em- 
pereur   dans   ces   difpofiiions  ,   palFa 
jufqu'à  nie  de  Chypre,  où  il  fut  reçu 
avec  diftinâion  par  le  Roi  Bugues  de 
Lufignan  qui  vint  an  devant  jufquà 
Famajoufte  >  &  le  conduifit  jufquàNi- 
code  lieu  de    ia  réfidence.  Pierre   en 
peu  de  temps  fe  rendit  Ci  vénérable  & 
û  cher  à  cette  cour ,  qu'y  étant  tombé 
malade ,  la  Reine  elle-même  lui  vour 
lut  préparer  à  manger.  Après  fa  gué- 
rifon  ,  il  alla  à  Jérufalem  ,  &  ofa  y 
prêcher  publiquement.    Les   Infidèles 
pénétrés     de    refped,  ne  fe    mirent 
pas  feulement  en  devoir  de   Tempê- 
cher  :  mais  le  fultau   d^Eeypte  ,   de- 
venu furieux  a  cette  nouvelle  ,  fît  cou- 
per  la  tête  à  Témir   ou  gouverneur. 
Heureufement  ,   le  Saint     étoit   (déjià 
hors  de  Jérufalem  ,   ôc  de  tout   pé- 
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rîl.  Il  ne  tarda   point  à  revenir  vers       -    - 

le  Pape  Innocent,  qui,  pour  lui  faire 

déployer  toute  l'étendue  de  fes  talens , 

lui  donna  la   légation    univerfelle  de 

Chypre  &  des  provinces  voifines.  Pour    ï^»'"*  **♦ 

1  aider  a  loutenir   cette  dignité,  il  le 

transféra  à  l'évêché  de  Coron  en  Mo- 

rée ,  plus  riche  que   celui   de   Patti , 

&  d'ailleurs  plus  proche  des  pays  de 

fa  Iccation. 

-Dans  le  mcnie  temps,  Jean  Raf-  vu. Joai^ 
broc,  prctre  &  chanoiine  régulier,  fc  Ru»br. 
rendit  fameux  par  fon  expolîtion  des 
principes  de  la  théologie  myftique  , 
&c  des  manières  diverfes  de  faire  lo- 
raifon.  A  l'âge  de  douze  ans  ,  il  avoir 
commencé  à  étudier  fous  la  conduite 
d*un  de  (qs  parens  qui  étoi:  eccléfiaf- 
tique  :  mais  trois  ans  après  ,  n'ayant 
guère  appris  que  les  principes  de  la 
grammaire,  il  renonça  aux  études  hu- 
maines ,  pour  fe  donner  tout  entier 
à  celle  de  la  fagefle  divine  ,&:  à  la 
pratique  de  la  vertu.  11  vécut  àhs  lors 
dans  une  étroite  retraite ,  depuis  même 
qu'il  eut  été  ordonné  prêtre  à  Tâge-^^ 
de  vingt  quatre  ans  ;  uniquement  oc««  "^" 
cupé  des  fondions  de  la  vie  afcétique  , 
ne  parlant  prefque  pas ,  &  négligeant 
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tellement  fou  cxcorieiir  ,  qu'il  ferv^>ît 
fouvciit  de  riffe  aux  gens  du  mo  ule. 
11  avoir  dcjh  loixAiirc  ;iiis ,  ôc  s'ocoic 
rendu  célèbre  p.ir  quelques  livres  de 
fpiritu.ilitc  ,  quand  il  le  fit  chanoine 
r(^);alior  X  V.iiivorc  près  de  Bruxolies  , 
oii  il  ne  rarda  point  à  erre  éh\ 
prieur.  Li,  Hi  méthode  ordin.âre  pour  la 
fompolîtion  étoir  de  s'enfoncer  dans 
la  torêt  de  Soigiiies  qui  en  eft  pro- 
che ,  <k.  d'écrire,  comme  fous  la  didtée 
de  TEfpritSainr,  quand  il  s'en  croyoit 
infpiré.  Cicrard  le  Grand  ,  fondateur 
de  la  congrégation  de  Videsheim  ôc 
favant  théologien ,  l'cranc  venu  voir , 
&  ravcrtilHint  que  fcs  écrits  occafio-i- 
noient  beaucoup  de  murmures  ;  Mv\î- 
tre  Gérard,  lui  répondit  il  paifible- 
n>enr,  foyez  sûr  que  je  n'y  ai  pas  rracé 
un  feul  mot ,  fans  un  mouvement  du 
S  Efpric  ^  Tallillance  de  l'adorable 
Trinité.  H  ctoit  quelquefois  plulieurs 
femiincN  fans  écrire;  «5c  quand  il  re- 
prenoit  fon  travail,  q  loiqu'il  eut  ou- 
blié ce  qui  précédoit ,  fondifcoursétoit 
au!li  fuivi  que  s'il  ne  Tavoit  pas  inter- 
rompu. Comme  il  fa  voit  peu  de  La- 
lin  ,  il  écrivoit  dans  fa  langue  ordi- 
naire»  c'eil  à-dire  eu  Flamand  ou  bas 
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Allemand:  mais  il  a  été  traduit  en  La- 

tlii  ^  ôc  c\iï  ainfi  que  nous  l'avons.  Sa 

réputation  lui  attira  ,  avec  plufieurs  p&r« 

foiines  de  marcjue  deTim  ôc  de  l'autre 

fcxe  ,  une  foule  de  doreurs ,  entre  lef* 

quels  on  vante  fur-  tout  Jean  Taulere.  Ce     Raln.  «i. 

pieux   &    favant  Dominicain    Tavoit  "J^ï*"' }'• 

en  grande  vénération  ;  ^  quoiqu'il  fût 

bien  plus  ^rand  théologien    que  Ruf- 

broc ,  il  difoic  avoir  beaucoup  avancé 

auprès  de  lui  dans  la  fcience  de  la  vie 

contemplative  :  ce  qui  n'empêcha  point 

que  ces  ouvrages   de  mvilicité  n  exci* 

tadenc  encore  beaucoup  de  rumeurs  6c 

d'altercations. 

Mais   le  régime   6c  les    privilèges 
des  ordres  mendlans  occitHonnerer  calors 
des  difputes  beaucoup   plus  férieufes. 
Richard  fifraud  ,    c*eft-à-dire  fils  de    vaifij.r,p^ 
Raoul ,  archevêque  d'Armarch  Ôc  pri-  ^7j.vading. 
iDac  d'Irlande ,  après  s'être  déclaré  con-  *"'  '"'•  ** 
tre  eux  dans  fun  île  ,  paffa  dans  celle 
d'Angleterre ,  où  déjà  ils  étoienc  atta- 
qués par  le  clereé.  11  fut  invité  â  prê- 
cher a  S.  Paul  de  Londres  «  Ôc  publia     ^ 
fes  fentimens  avec  liberté.    Cette  dé- 
marche d'un  prélat  cpmmis  en  quelque 
forte  par  le  clergé  Britannique  ,  illnArtf 
depuis  long'temps  par  fa  doctrine  don^ 
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il  avoit  donne  des  preuves  étant  chaiv* 
celier  de  l'univerfité  d'Oxford ,  doué 
de  vertus  (i  recommandables ,  que  fa 
mémoire  eft  encore  en  vénération  à 
Dundale  lieu  de  fa  naiffance  ;  un  pa- 
reil éclat  mit  en  mouvement  tous  les 
FF.  Mineurs  de  la  Grande-Bretagne , 
8c  le  gardien  du  couvent  d'Armach 
traduifit  Tarchevèque  au  tribunal  du 
Souverain  Pontife. 

Richard  entreprit  fans  héfiter  le 
Toyage  d'Avignon ,  &  fe  préfenta  au 
tonliftoire  ,  où  il  plaida  lui-même  fa 
caufe.  Il  rendit  un  compte  exa^b  de 
ce  qu'il  avoit  avancé  dans  fept  ou  huit 
fermons ,  &  le  réduifit  à  deux  chefs 
principaux,  favoir  la  mendicité  des 
FF.  Mineurs  j  &  l'ufage  où  ils  étoienc 
d'adminiftrer  la  confeflîon  ,  la  prédica- 
tion &  la  fépulture  au  commun  des 
Fidèles.  Or  me  voici  tout  prêt ,  re- 
prit-il ,  à  foutenir  à  ce  fujet  tout  ce 
qae  j'ai  dit  en  chaire.  Entrant  au lîi- tôt 
en  preuve  ;  j'ai  prétendu  ,  Saint  Père  » 
ajouta-t-il ,  6c  je  prérends  encore  que 
les  FF.  Mineurs  vont  au  delà  de  leur 
jregle  ,  par  leur  manière  de  pratiquer 
la  mendicité  volontaire  Se  perpétuelle  > 
Ijue    peifonne    même ,    fuivant    les 
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maximes  de  la  piéré  &-  de  la  difcré- 
tion  chrétienne ,  ne  [  at  s'engager  i 
cecte  forte    d  obfervance  j  parce   oue 
J.   C.  bien  <jiie  toujours  pauvre  du- 
rant fa  vie  mortelle  ,  n'a  jamais  men- 
die volontairement  ,  &  loin  d'y   en- 
gager perfonne ,  a  enfeigné  cju  on  ne 
le  doit  pas  faire.    Cette  dernière  pro- 
pofition ,  dontiée  en  preuve ,  avoir  fans 
doute  befoin  d'être  prouvée  elle-même  : 
ce  que Ricl;^rd fait  d'une  manière  plus 
fubcile  que  folide  ;  fans  réfléchir  ou'il 
lui  fuffifoiç  de  s'en  tenir  à  la  néga- 
tive ,  touchant  l'exemple  de  Tenfeigne- 
menr  du  Sauveur  par  rapport  à  la  men- 
dicité volontaire  y  puifqu'il  étoit  im- 
poflible  de  le  prouver.  Il  raifbnne  plus 
conféquemment,  quand  ,  du  teftament 
de  S.  François  qui  commandée  expuf- 
fément  le   travail ,  il  conclut  que  xt^ 
fnfans  ne  doivent  pas  fe  faire  un  ufage 
habituel  &  invariaole  de  mendier. 

Quant  à  la  confeflion  y  il  avance  qu'il 
eft  plus  sûr  ôc  plus  utile  a  chacun  ,  de 
la  faire  à  fon  curé  ,  qu'aux  FF.  Meu- 
dians;  &  il  entreprend  de  le  prou- 
ver ainfi.  Je  penfe  5  diril ,  avoir  par 
an  dans  mon  diocefe  environ  deux  miU© 
excommuniés  :  or  il  s'en   préfente  à 
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peine  quarante,  foit  à  moi  ^  foie  i  mes 
pc  lucu-nciers  'y  Se  tous  reçoivrrt  les  fa* 
creniens.  La  perfuadon  comnu;ae ,  c'eft 
qu'ils  font  abfous  pai  les  Frères ,  qu'on 
accufe  de  fubvenir  k  leur  pauvreic  par 
les  confedîons ,  6c  de  n'impofer  pour 
pénitence  que  des  aumônes  à  leurproHc. 
tn  effet»  a-t-on  jamais  ouï  dire  qu'ils 
aient  impofé  quelques  dons  relatifs 
au  bien  public  >  par  exemple  i  la  ré- 
paration d'une  églife  paroiliiale ,  à  (a 
conftruc^ion  d'un  pont  ou  d'un  chemin 
qui  y  conduife  ?  Leur  intérêt  propre  au 
contraire  eft  Ci  concentré ,  eft  tellement 
exclusif ,  que  chacun  d'eux  ne  penfe 
qu'à  fon  ordre  ,  Ôc  qu'une  aumône  ap- 
pliquée aux  FF.  Prêcheurs  par  les  FF. 
Mineurs  eft  encore  un  trait  d'édifica* 
m.A  à  défirer.  Mais  depuis  que  les 
uns  ôc  les  autres  ont  obtenu  le  privi- 
lège de  confelFer ,  de  prêcher ,  de  don- 
ner la  fépulture  \  au  lieu  de  leurs  an- 
ciennes &  modeftes  retraites ,  ils  ont 
élevé  des  monaderes  femblables  à  des 
palais,  6c  fe  font  procuré  des  com- 
modités inconnues  à  leurs  pères.  Un 
autre  inconvénient ,  qui  pour  le  clergé 
réfulte  des  privilèges  demandés  par  les 
Ff«  Mineurs  contre  la  défenfe  expreife 
'  '  \  de 
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manège  oTJl    ""'  ^'"  P^"^^"'"" 
fcience;  un    j"  "°'"'  ^  «"^e  aux 
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des  relieiluï  mil  j"  ^  ^*  montroit 

dans  tout    ce  nn'il  ,     •      m?"^'  ^'"» 
«>  avoit  rien  2       """î'  ""ég"^,  il 
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^^         H 
que  les  Papes  avoienr  publiées  en  leur  fa- 
veur. 

Ce  grand  procès ,  après  un  an  de 
durée  en  cour  de  Rome,  n'y  fucpas 
encore  jugé  déiinicivemeuc.  Le  Pape 
Innocent  crut  ne  devoir  donner  qu'une 
bulle  pLoviliomielle  >  qu*il  adcelfa  au 
corps  épifcopal  de  la  Grande- Breta- 
gne ,  Se  qui  dcfendoir  pendant  le  cours 
de  cecce  iiiilauce  de  troubler  les  FF« 
Mendians  dans  la  poifeilion  de  con- 
feifer,  de  prêcher  «  d'enterrer,  ôc  de 
recevoir  des  aumônes.  L'aâFaic«  xraî« 
«nant  ainfi  en  longueur  «  &  le  repré- 
fentaiu  sdes  évèques  d'Angleterre  n'en 
recevant  |»ltts  les  iècours  qu'ils  lui 
avoient  promis  «  il  tfut  obligé  d'en  aban- 
donner la  pourfuite.  U  U  -retira  ^ux 
Pays-Bas,  apparemment  pour  retourner 
chez  lui ,  Ôc  mourut  à  Mons  ^a  Hai» 
naut.  Cependant  hs  FF»  Mendians  ob- 
tinrent la  conilirmatibn  .de  leurs  pri- 
vilèges ,  au  moyen  de  largent  qu'ils 
répandirent  dans  la  cour  pontificale  | 
félon  Thomas  Vallîngan ,  auteur  An- 
glois  ôc  contemporain,  mais  religieux 
Bénédiâin,  peu  favorable  aux  Men- 
dians, ôc  d'ailleurs  fore  enclin  à  la 
;&rire. 
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Ces  imputations  ôc  ces  démêlés  n*em-    rk.  ff  < 
pochèrent  pas  que  deux    princes   <1^  J'J'.'^i'a^^ 
maifon  royale  ii'entraflent  alors    en  i|"{*.n.i,*] 
des  ordres    mendians.  Pierre   in&nc 
d*Âragon,  Jais  du  Roi  Jaque  II   & 
de  fiunche    de   Sicile  »  pourvu    du 
comté  de  Ribargorça  »  ôc  marié  depuis 
plufieurs  années  â  Jeanne  de  Foix  donc 
il  eue  quatre  enfans  »  avoic  déjà  fignalé 
ù  piété  en  fondant  prèsde  Tarragone  un 
hôpital  fanseux  qu'on  nomma  Vho^ 
pital  du  Prince,   oa  femme  éunt'  ve- 
nue â  mourir,  il  renonça  aux  éran- 
deuf s  du  monde  »  partage*  fes   oiens 
entre  fes  trois  fils ,  Ôc  entra  chez  les 
FF.  Mineurs  â  Valence.  11  obtint  dif- 
penfe  du  Pape ,  pour  faire  profeïïîon 
avant,  que  l'année  du  noviciat  fût  ac- 
cotnplie.  La  cérémonie  s'en  fit  avec    _. 
autant  d'édification  que  de  foiennicé  » 
en  préfençe  d'une  nobldfe  notribreufe. 
Il  vécut  encore  aa^(  moins  vingt  ans  ^ 

.  depuis  9  avec  une  perfévérance  &  une 
régularité  qui  ne  fe  démentirent  jamais. 
Charle  comte  d'Alençon,  fils  d'un 
frère  dé  Philippe  de  Valois  &  cou- 
fin-germain  du  Roi  léan  ,  embraiîa 
dès  fa  jeunefle  l'inftitut  des  FF.  Pi^- 
cheurs.  Spn  père ,  nommé  Charh  aufli 
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'  '  t  bien  que  lui ,  ay^nt  été  rué  à  la  tnalhea- 

reufe  afFaire  de  Créci ,  Marie  <l*Érpagne 

fa  mère  fut  d'autant  plus  affligée  de  la 

réfolucion  du  jeune  prince,  qu'il  ctoit 

Brov.  an.  l'aîné  de  fa  famille.   Elle  écrivit  au 

iiif-n.ti.  pj^pç^  ^  i^j^  repréfenta  ,   comme  au 

père  commun  dics  Chrétiens,  les  mal- 
heurs auxquels  la  retraite  du  comte 
expofoit  fes  domaines  ôc  fes  vatfaux  , 
vu  les  troubles  qui  infeftoient  fur- 
tout  ces  contrées.  Innocent  JSt  exa- 
miner la  vocation  du  jeune  prince ,  aBn 
de  i*en  détourner  fi  c'étost  une  légè- 
reté de  fonâge,'  mais'  aufli  pour  iy 
^  confirmer  C  elle  étoit  folide.  -Elle  fut 
fans  doute  approuvée ,  puifqu^il  y  per- 
févéra.  On  Téleva  dans  la  fuite  fur  le 
fiege  archiépifcopal  de  Lyon ,  où ,  con- 
tre les  entreprifes  des  princes  même 
..defonfang,  il  foutir  ss  droits  de 
fon  Eglife ,  avec  une  termieté  digne 
^  •  de  fon  âugufte  origine;  ^   ' 

t.  vit.  inn.  Le  Pape  irinô<ehey  avec  leà  dô- 
cLn.^Hirf.  «naines  de  rEglife  ufurpésou  dévaft^s 
f>.  ij4.  de  toute  patty  ne  pouvant  fournir! 
l'entretien  êc  a^x  ci^argeâ  dé  fa  di- 
gnité,  imagina  de  leVêr  fe' dixième 
denier  fur  roussies  revenus  eêcléfiaf- 
tiques  de  TAlkmagné.  A  la  nouvelle 


decetre  exadlion  inouie»  le  clergé  des 
métropoles  de  la  première  Germanie  , 
Maïence ,  Trêves   ôc  Cologne  3  avec> 
différons  abbés ,  ie  rairembla  précipi^ 
tammenc  »  &  roue  d^une  voix  conc^lviÇ: 
à  ne  rien  accorder*  Us  écrivirent  aum« 
toc  après  aux  autres  provinces  de  la 
nation  >  dont  ils  atciretenc  à  (eut  fenti- 
ment  tou;  les  prélats ,  tous  les  ecclé- 
fiadix^ues  &' tous  les   moines.    L'Em-- 
perejir  Çharlç  >  de  Ton  côté ,  s'emprelt^i. 
de  convoquer  4  faïence  tous  les  princes  ; 
de  r£iûpire  »  avec  les  hommes  les  plus^ 
dodes  y  afin  de  s^oppofer  efiicacemeuc 
à  une  entreprife  de  cette  conféquence. 
Conrad  d*Alzeïa  ,    chancelier  du 
comte  Palatin ,  etft  charge  de  parler 
pour  le  clereé  »  &  dit  en  fubftance  : 
Arrêtons  d  ion  principe  le  mal  tout 
nouveau  qui  fe  déborde  fur  nous  ,  Se. 
repouifons  au  moins  cette  partie   da 
joug  accablante  honteux  que  Ton  nous 
impofe.  Affez   ôc  trop  longtemps  les 
Romains  ont  regardé  rAliemagne  com- 
me  une  mine  d'or  >  pour  Tépuifement 
de  laquelle  ils  ne  cèdent  d'inventer  des 
manipulations  de  toute    efpece.  Que 
nous  donnent-ils  en   échange  >  (inon 
du  papief  Ôc  des  paroles?  La  cour  de. 
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Rome  eft  un  gouffre,  où  vont  fe  pcr- 
^e  toutes  nosricheiïès.  Des  ruifTeaux 
d'or  &  d'argent  y  affluent  fans  ceffe 
(t^ Allemagne ,  dirai- je  pour  Timpétra- 
don  ou  pour  l'achat  des  bénéfices  , 
~f  our  la  confirmation  des  prélacs  ,  pour 
la  pourfuite  des  procès  »  pour  les  ap- 
iiNeliations  multipliées  à  l'infini  »  pour 
its  difpenfes ,  pour  les  abfolutions  »  pour 
le$  indulgences  »  pour  les  privilèges  , 
en  un  mot  pour  desfervitudes  fans  nom- 
bre ,  décorées  du  beau  nom  de  grâces. 
De  toute- antiquité ,  les  métro^ibntaihs 
ont  confirmé  l'éleâion  des  évèques 
leurs  fufFragans  :  Jean  XXII ,  dans  no- 
tre âge ,  les  a  violemment  dépouillés 
de  ce  droit.  N'eft-ce  point  affer  pour 
fes  fuccelTeurs  ,  que  la  collation  de  tous 
les  bénéfices  ?  SoufFrirons-nous  qu'ils  en 
raviflent  encore  les  fruits  à  ceux  qui 
en  ont  route  la  charge  ? 

Ce  début  emporté  monta  prefque 
fur  le  même  ton  l'Empereur  ëc  les 
grands.  Le  lendemain  ,  ils  appel  lerent 
Philippe  de  ÇabaiTole ,  évèque  de  Ca« 
vaillon»  chargé  de  cette  légation  épi- 
neuse ,  &  lui  dirent  féchement ,  que 
jamais  le  clergé  n'enten droit  i  une  im- 
pofition  aufii  étrange.    On  ajouta  quo 
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riEmperciir  écoit  fur-tout  indigné,  de 
ce  que  le  Pape  s'adredbit  pour  cela; 
aux  Allemands  plutôt  qu'aux  autres 
nations.  Ce  prince  ,  prenant  lui-même 
la  parole  avec  chaleur  ^  Seigneur  évê- 
que,  dit-il  an  légat  ^  d'où  vient  que 
le  Pape  demande  au  clergé  tant  d'ar- 
gent ,  &  ne  fonge  point  à  le  réformer  ^ 
Vous  voyez  comment  ils  vivent  j  vous 
voyez  leur  hauteur  ^  leur  luxe  >  kuc 
fafte  infolenr. 

En  parlant  ain(î  y  \ï  fîxoir  les  yeur 
fur  Conrad  de  Falqueftein  ^  chanoine 
de  Mafencey.  qui   durant  le    fchifme 
de  cette  Eglife  avoit  été  coadjuteur  de 
TArcheveque  Benri    de  BuÂnati,   Il 
S' approcha  du  chanoine ,  fui  prit  fur 
k  tête  un  chaperon  magnifique  ,  orné 
d'or  êc   de  pierreries  ,  lui  donn»  lir 
fien  qui  n'étoit  que  d'un  (impie  drap  », 
&  mettant  celui  de  Conrad  fut  fa  propre 
tête  ;  que  vous  en  femble  ,  dit-il  aux 
afliflians  ?  avec  ce  chaperon ,  ne  fuis- 
je  pas  plus  femblable  Â  un  chevalier 
au'a  un  eccléfiaftique  ?  Puis  reprenant 
Ion  chaperon  &un  air  de  févéricé ,  il; 
dit    à  l'Archevêque    Gerlac  :  Nous^^ 
vous  ordonnons ,  par  la  foi  que  vous 
sous  devez  ,  de  réformer  votre  clergé 
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fuivant  les  canons.  S*il  eft  des  rebelles 
&  des  réfradaires  »  vous  fainrez  les 
fruits  de  leurs  bénéfices  au  profit  du 
fiCc'ySCi  s*il  en  t(k  befoin ,  vous  u  ferez 
contre  eux  de  laprifon.  Charle  donna 
le  même  ordre  aux  autres  évèques  ; 
6c  ufant  de  la  confiance  nécefFatre 
contre  des  abus  invétérés  ,  après  la 
diète  ,  il  écrivit  encore  aux  prélats  , 
dont  il  menaça  de  punir  la  négli* 
gence  »  en  mettant  les  revenus  ecclé- 
iiafliques  en  féqueflre  dans  la  main 
des  princes  laïcs. 

Ces  idées  de  féqueflre  fe  préfenterent 

au  Pape  »  comme  un  renvetlement  de  la 

dignité  de  TEglife  &  des  libertés  ec- 

Rain.  an.  clefiaftiques.  Il  écrivit  à  TEmpereur  , 

i3î^,  n.  II.  qu  il  louoit  fon  zèle  y  mais  qu'il  trem- 

bloit  en  même  temps ,  que  les  effets 

ne  répondifTent  point  à  la  droiture  de 

fes  intentions  ;  qu  au  lieu  de  menaces 

êc  d'entreprifes  de  la  part  des  fécu- 

liers  contre  l'ordre  clérical,   il  falloit 

exciter  les  prélats  qu'on  y  jugeroit  les 

Î>lus  propres  à  faire  leur  devoir  contre 
e  cierge  ;  &  qu'ils  le  feroient  avec 
fuccès ,  quand  ils  feroient  fécondés  par 
la  puiffance  qui  doit    appuyer  leurs 
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droits  r^  non  pas  les  exercer.  Le  Pape 
s'efforça  audi-côc  de  réveiller  le  z^e 
des  premiers  prélacs  »  6c  écrivit  en  ces 
termes  aux  archevêques  de  Maïence  > 
de  Trêves  »  de  Cologne ,  de  Brème 
àc  de  Saltzbourg  :  Il  nous  eft  revenu 
depuis  peu ,  <]ue  dans  vos  provinces 
quelques  eccléiiadiques  »  &  même  des 
évcques ,  oublient   la  fainte   préémi- 
nence de  leur  état»  pour  prendre  des 
mœurs  féculieres  \  <|u*ils  participent  aux 
joutes ,  aux  toarnois,  &  aux  autres  exer- 
cices militaires  \  qu'ils  montrent  dan» 
leur  train,  dans  leurs  vêtemens,  juf- 
que  dans  leur  chaufliure  ,  uti  fade  qui 
leur  eft  interdit ,  &  diàipent  aind  le 
patrimoine  de  TEglife  ôc  des  pauvres , 
au  grand  fcandale  de  tout  le  monde. 
C*eit  pourquoi  nous  vous  conjurons  &  ^ 
vous  Ordonnons  tout  à  la  fois ,  de  répri-^ 
mer  ces  abus ,  dans  tous  les  ecciénaf- 
tiques  ,  de  quelque  «rang  &  de  quel- 
que dienité  qu'ils  foient ,  &  dé  les  faire 
vivre  luivant  la  gravité  ^  la  modedie 
de  leur  profeflîon.  Enjoignez  aux  évê- 
ques  vos    fuffragans  ,  de   veiller    de 
même  fur  la  conduite  des  clercs  qui 
leur  font  foumis.  Ces  déréglemens  du 
clergé   d'Allemagne   proyenoient    du 
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fchiftne  de  Loais  de  Bavière»  &  it 
fe#  longs  démêlés  avec  les  Papes.  Tant 
fl  importe  à  Tune  ôc  â  l'autre  puif- 
fance,  d'éviter  une  rupture ,  donc  elles 
doivent  toutes  deux  avoir  û  long- 
temps à  gémir. 

Quant  à  la  demande  pécuniaire  d'In- 
nocent VI ,  ce  faee  Pontife  en  elTuya  pai- 
fiblemenc  le  refus ,  de  peur  de  caufer 
unedivifion  nouvelle  dans  TEglife. Tou- 
tefois ,  pour  n'en  avoir  pas  entièrement 
le  démenti ,  il  envoya  des  nonces  dans 
la  plupart  des  provinces  Germaniques, 
avec  ordre  de  recueillir  ,  au  profit 
de  la  chambre  pontificale ,  la  moitié  du 
revenu  des  bénéfices  qtli  vaquoient  alors» 
ëc  qui  vaqueroient  pendant  deux  ans. 
*  L'Empereur  ne  parutpoints'eioffenfer; 
fatisfait  apparemment  d'avoir  fecoué  le 
fardeau  beaucoup  plus  louid  qu'on 
/  àvoit   prétendu  impofer  au  clergé  de 

Goia.Conft.  f  Empire.  Il  publhi  même  une  confti- 
t.x,f.fx.     lution  »  pour  le  maintien  des  droits  6r 
des  immunités  ordinaires  de  l'Eglife. 
M.  viii.  1.      Le  Pape  Innocent ,  dans  les  mêmes 
Froicvoi'.  I.  conjondures ,  fe  vit  expofé  aux  avanies 
c  17&.      *  &  à  rinfolente  férocité  de  ces  trou- 
pes de  bandits  »  qu'on  appelloic  Com- 
pagnies fiUnches  >  oa  fimplemenc  Com- 
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Î magnons  »  de  qui  infefterent  dabord 
es  provinces  méridionales  de  la  France. 
Ces  atcroupemens  avoienc  commencé 
après  la  malhenreufe  bataille  de  Poi- 
tiers f  à  laquelle  le  Roi  Jean  força  le 
Prince  de  Galles ,   malgré    toutes  les 
remontrances   des  légats  envoyés  par 
le  Pape  pour  ménagtr  la  paix  entr& 
la  France  ôc  l'Ângleverre.  Le  Roi  a/ani 
été  emmené  prifonnier  au  deU  des  mers  ^ 
refpric  de^révolte  Ôc  de  divifion  boule- 
verfa  tour  le  royaume  t  le  droit  de  ma- 
jefté ,  tous  les  devoir»  de  la  fubordi- 
nation ,   ôc  généralement    toutes   les* 
lois  furent  infolemment   foulées  aux 
pieds.  Des  Quantités  de  gens  de  guerre  >. 
demeurés  fans*  fervice  6c  fans^  folde  ^ 
fe   ralTemblerenc  y  fous  la*   conduite^ 
d*un  gentilhomme  ,  nommé    Arnaudi 
de  Servolcy  ôc  vulgairement.  rArchi*^ 
prêtre..  Ces  compagnies  augmentées  de 
tous  les  malfaiteurs  <|ttt  couroienti  le 
royaume  ,  fe  portèrent  d'abord  véfs  la^ 
Provence  ,  où  ils  s'emparèrent  de  ville» 
confidérables  >  de  pluiîeurs  places  foi» 
rifiées ,  ôc  commirent  tous  les  déroxr 
dres  que  Ton  peut  attendre   de  gens* 
fans  loix ,  fans  mœurs ,  Ôc  fans  autres^ 
reiïburces  que    le   pillage.  Ils  matTâc-^ 

H  vj 


»8o  H  I  I  T  O  I   K  I 

croienc,  ils  violoiont,  ils  incendioient  \ 
celui -li^fe  rendoic  le  plus  recomman- 
dable  parmi  eux  ,  qui  faifoir  les  ac- 
tions les  plus  atroces  &  les  plus  in- 
fâmes :  ce  Qu'ils  tenoient  k  honneur» 
eût  excité  rnorreur  des  In6deles  les 
plus  décriés. 

Le  formidable  Archipr^tre  ayant  prit 
&  pillé  la  ville  du  S.  Efprit  >  i  lept 
lieues  d*Âvignon ,  la  terreur  6c  la  conf- 
cernarion  fe  répandirent  dans  la  cour 
pontificale.  On  ordonna  une  croifade 
contre  ces  Chrétiens  »  qui  n'en  rete- 
noient  le  nom  que  pour  le  profaner  ^ 
êc  Ton  promit  abfolution  de  peine  & 
de  coulpe  à  ceux  qui  expoferoient  leur 
vie  pour  détruire  ces  ennemis  publics. 
Il  s'enrôla  un  grand  nombre  de  croi- 
fés ,  fous  la  conduite  du  Cardinal 
Pierre  Bertrand  ,  chef  de  cette  expé- 
dition :  mais  comme  on  ne  leur  don- 
noit  que  des  indulgences,  ils  fe  dé- 
bandèrent bientôt ,  pour  chercher  leur 
fubfiftance  \  Se  pluueurs  prirent  parti 
parmi  les  Compagnons  mêmes ,  qui 
s'accrurent  ainn  des  troupes  levées 
contre  eux.  Six  mille  hommes  de 
mili'ce  réglée ,  dont  quatre  mille  Ita- 
liens y  ne  purent  encore  raûTurer  Avi- 
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gnon  >  où  couces  les  fondions  des  mé- 
tiers   divers   demeuroiciu  furpenduci 
lar  Teffroi  général.  Le  Pape  niiplora 
e  fecours  de  l'Empereur,  du  duc  de 
Bourgogne  »  du  comte  de  Savoie  »  des 
villes  6c  des  gouverneurs  François  dii 
voiHnajge*  Mais  tous   ces  moyens  lui 
paroidant  infuffiraifs ,  il  rechercha  le 
chef  de  ces  terribles  compagnies  >  le 
fît  prier  de  Ce  rendre  àflvignon  ,  où 
il  entra  bien  accompagné  ôc  fut  très- 
honoré.  On  le   reçut ,  dit  un  auteur     ftolcA.  i« 
du  temps  >  comme  s'il  eût  été  fils  du  ^'  *^^' 
Roi  de  France.  11  mangea  plusieurs  fois 
avec  le  Pape  6c  les  cardinaux ,  il  obtint 
une  abfolution  générale  \  6c  ^  ce  qui 
apparemment  le  touchoit  bien  davan- 
tage, il  en  remporta  quarante  mille 
écus.  11  s'éloigna  aes  terres  de  TËglife  » 
fans  abandonner  la  Provence.  Le  fore      » 
de  la  ville  d'Aix ,  dont  TArchiprètre . 
s'empara  Tannée  fuivante ,  renouvella 
les  alarmes  du  Pape. 

Pour  comble  d'infortune  ,  la  pelle 
qui  avoir  déjà  dévafté  Avignon  y  re- 
prit  avec  tant  de  violence,  que  de^  « 
puis  le  jour  de  pâque  vingt-huitième 
de  mars  ,  jufqu  à  la  S.  Jaque  1 5  de 
JMillet ,  il   mourut  environ  dix  -  fepc 
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mille  perfonnes.  De  ce  nombre  fu« 
reiic  cenc  évèques  »  6c  neuf  carcHnaux» 
entre  autres  Pierre  Bertrand  évè<}ue 
d'Oftie  6c  chef  de  la  croifade  contre 
les  Compagnons.  Pour  réparer  cette 
perte ,  le  Pape  fit  une  promotion»  de 
huit  cardinaux  »  tous  François  fans  ex- 
ception. Quelques  année»  auparavant» 
il  avoit  déji  ^éé  fix  cardinaux  y  dont 
quatre  Françw ,  tm  Italien  6c  un  Ca- 
talan. 

L'année  fuivante  if^i  »  Innocent 
VI  »  confumé  de  vieilieife  ,  de  foucis 
6c  de  maladies  >  mourut  le  ii  de 
feptembre ,  après  neuf  ans  6c  près  de 
fept  mois  de  pontificat.  Son  corps  fiit 
depofé  dans  la  cathédrale  d'Avignon , 
puis  transféré  â  la  Chartreufe  de  Ville- 
neuve qu'il  avoit  fondée.  Pontife  de  vie 
exemplaire  ,  obfervateur  toujours  exaâ; 
delà  juftice  »  févere quelquefois  ,  infle- 
xible même  quand  le  danger  du  fcan- 
dale  le  requéroir,  d'une  charité  d  la- 
quelle on  fit  le  reproche  glorieux  d'al- 
ler jufqu'à  l'excès  >  zélé  pour  les  inté- 
«rèts  de  l'Eglife  ,  ami  des  fciences  6c 
des  favans  »  en  un  mot  exempt  de 
toute  tache  »  s'il  n'eue  marqué  un 
peu  trop  d'empreiTement  pour  élever 
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fes  proches  aux  dignités  ecdéfiaftiques» 
donc  la  pluj^arc  néanmoins  fe  mônf- 
trerenc  clignes  &  remplirent  foignea* 
fement  les  devoirs  :  plus  louable  en  et 
point ,  comme  à  bien  d|autres  égards  » 
que  fon  prédéceflènr ,  il  ne^  put  être 
éclipfé  que  par  le  vif  &  pur  éclat  de 
toutes  les  vertus  que  fou  fuccelTeut 
fut  réunir. 

Ce  digne  Pontife  »  qui  prit  le  nom  ^it.  pap» 
d'Urbain  V,  pour  sVnimer  à  teffem-f'iff^^*^ 
bler  aux  papes  de  ce  nom  tous  diftin- 
gués  par  la  fainteté  de  leur  vie,  ne 
fut  pas  tiré  du  facré  collège ,  qui  ne 
manquoit  pas  cependant  de  fujets 
propres  à  remplir  la  chaire  apoftolique*: 
Les  cardinaux  s'étanc  aflfemblés  en 
conclave  au  nombre  de  vingt ,  après 
les  funérailles  du  feu  Pape  Se  le  deuil 
de  la  cour  Romaine ,  c'eft-i-dire  au 
bout  de  (ix  jours  >  dix-neuf  voix  tom- 
bèrent d  abord  fur  l'un  d'entre  eux  que 
rhiftoire  ne  nomme  point  ,  comme 
pour  féconder  les  vaux  de  cet  hum- 
ole  prélat,  qui  ne  refpiroit  que  Tamour 
d'une  faince  obfcurité ,  Ôc  qui  oppofa 
uÂe«xé(iftance  invincible  â  ion  eleva«7 
tion.  Après  lui ,  diâférens  cardinaux 
curent  fûcceifiveméot  on  aflèi  bon  nom^ 
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bre  de  Aiffrages  ,  mais  infuf&iant  pour 
nne  éiedfcioti  conforme  à  coûte  la  te- 
neur des  lôix«  Enfin  les  éledbeurs  por- 
tèrent  leurs  vues  f'ur  l'abbé  de  5aint 
Vidlor  de  Marfeille  ,  Guillaume  de 
Grimoard  >  fils  d'un  feigneuc  du  Gé- 
vaudan  ,  ôc    alors  nonce  apoftolique 
en  Sicile.  On  Télut  pape  le  i8  odo- 
bre  >  d^dii  l'envoya  aum-tôc*chercher  » 
fous  prétexté  de  quelque, afPaire  im- 
portante qu'on  avoit  à  lui   communi- 
quer. Car  on  tenoit  l'éledfclon  fecrete , 
dans  la  ctaince  qu'il  ne  vînt   encore 
â  refuf«r  le  pontificat  ,ou  que  les  Ita- 
liens ,  s'ils  apprehoient  qu'il  fût  pape  » 
ne   le  retin(îenc  chez  eux.  Il  aonna 
(on  cohfentement  fans  àiffiCttlté,  dam 
l'efpérance  de  *  bientôt   tétablir  le  S. 
Siège  â  Rome.  Il  avoit  cet  objet  tel- 
lement Â  cœur  ,  qu'à  la  première  nou- 
velle de  la  mort  de  ïôri  prédéce(reur 
qu'il  apprit   i  Florence ,    tandis  qu'il 
n'imaginoît  nullement  devoir  le  rem- 
placer ,  il  die  que  fi  le  Pape  futur  re- 
tournoit  à   fa  réfidence  naturelle»  il 
feroit  content  de  mourir  le  lendemain. 
11  entra    fécrétement  â  Avignon , 
deux  jours  après  que  fon  éledion  lui 
eût  été  notifiée  y  Ôc  le  lénd/jmain  trente- 
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«nieme    d'oâobre  ,  elle  fut  rendue 
publique.  Le  rixieme  du  mois  fuivanc  » 
qui  écoic  un  dimanche ,  il  fut  facré 
éc  couronné   par  le  cardinal  de  Ma- 
guelone ,  évêque  d'Oftie.  11  ne  vou- 
lut poinc  faire  la  cavalcade  accoutu- 
mée ,  quoique  tout  fût  préparé  pour 
cela,  tant  par   avertion  du  bfte ,  que 
patce  qu'il  regardoic  la  dignité  pon-/ 
tiHcale   comme    exilée   en    deçà    des 
monts.  L'Ëglife  d'Avignon  n'avoitpoint 
eu  d'évcque   fous    les  deux    derniers 
Papes  ,  qui  la  tenoientcn  téferve  pour 
jouir  de   fes  revenus ,  ôc    la  gouver- 
noient  par  des  grands  vicaires  :  le  Pape 
Urbain  la  remit  en  règle  ',  de  en  pourvue 
fon  frère  Anglic,  vertueux  chanoine 
régulier ,  de  la  congrégation  de  Saine 
Ruf. 

Cependant  le  Roi  Jean ,  délivré  de- 
puis deux  ans  de  fa  prifon  d'Angle- 
terrc%  partit  de  Paris  pour  venir  voir 
le  nouveau  Pape  ,  &  viHter  en  paf^ 
faut  le  duché  de  Bourgogne ,  qui  lui 
étoit  échu  depuis  peu  par  la  mort  de 
Philippe  de  Rouvre,  en  qui  finit  la 
première  branche  des  ducs  de  Bour- 
gogne iffue  du  Roi  Robert.  Après  avoir 
rendu  fes  devoirs  au  Vicaire  de  J.  Ct 
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comme  il  apprit  que  le  Roi  de  Chy- 
pre, Pierre  de  Lu(ignany  devoir  ar« 
tiver  à  Avignon ,  ri  y  prolongea  Ton 
lejour,  aân  de  fe  rencontrer  avec  un 
prince  Ci  renommé  pour  fts-  exploirs 
contre  les  Saraiîns,  &  tout  nouvelle- 
ment par  la  prife  de  la  ville  d'Attalie 
«n  Pamphilie.  Pierre  de  LuHgnan  ar* 
riva  le  mercredi  ,  vingt  neuvième  de 
mars  ij^f  ^  Se  le  vendredi  faint ,  le 
Pape  ofiîcia;  dans  fa  chapelle,  où  il 
fie  un  difcours  de  grande  édification, 
en  préfence  des  deux  rois.  Alors  ce* 
lui  de  France  déclarant  la  réfolucion 
qu'il  avoitfprmée  depuis  quelque  temps , 
mais  en  feccet ,  pria  le  Pape  de  lui 
donner  la  croix  pour  le  paiiage  d*ou- 
tre-mer  ^  ce  que  le  Pontife  lui  accorda 
volontiers.  Rien  ne  pouvoit  flatter  da- 
vantage le  Roi  de  Chypre ,  qui  n  é- 
toit  venu  quâ  deifein  de  réveiller 
la  valeur  des  Occidentaux  contre  les 
InBdeles  du  Levant.  Le  cardinal  de 
Périgord  ^  quantité  de  feigneurs  fui- 
virent  l'exemple  du  Roi  Jean.  Le 
Pape  prêcha  la  croifade  ,.  donna  des 
ordres  6c  prit  des  mefures  pour  un 
paifage  général ,  en  fît  chef  le  Roi  Jean  ^, 
Sç  légat  le  cardinal  de  Périgord*  Tous 
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ces  mouveméns  ne  produifirenc  quW 
furcFoît  d'infortune  pour  les  Cl^etiens 
d'Egypte  Ôc  de  Syrie  ,  que  les  Mu- 
fulmans  »  avertis  de  ces.  préparatifs  » 
arrêtèrent  en  grand  nombre,  6c  tour- 
mentèrent  cruellement. 

La  croifade  éprouva  d'dbord  un  grand 
obftacle,  de  la  part  de  fiernabo  ou  ^ 
Barnabe  Vifcontt  ,  tyran  du  Milanez. 
Ce  jeune  feigneur  »  ambitieux ,  natU'  vit. 
rellement  emporté,  d'ailleurs  fort  aigri  '^''*^^' 
par  les  pourliiites  ôc  les  cenfures  ec- 
cléfiafliques ,  fe  faifoit  gloire  d'enfrein* 
dre  toutes  les  règles  de  la  religion 
èc  de  la  décence  ,  9c  mettoit  en  com* 
biiftion  l'Italie  entière.  Il  ne  connoif- 
foit  d'autres  loi x  que  fa  voloiué,  ôcne 
rougi(7bit  pas  de  dire  qu'il  étoit  fei- 
gneur ,  empereur  ôc  pape  dans  toutes 
les  terres.  Il  y  fît  défendre  â  cri  pa« 
blic ,  fous  peiiie  du  feu  ,  d'aller  folli* 
citer  des  grâces  auprès  du  Pape  ou 
du  légat  d'Italie ,  de  leur  donner  aide 
ou  confeil,&  de  leur  fattsfaire  pour 
dettes.  Il  contraignit  un  prêtre  de 
Parme  àlnonter  lur  une  tour,  ôc  i 
prononcer  anathcme  contre  le  Souve- . 
rain  Pontife  ôc  le  facré  collège.  D'au- 
tres eccléfiaftiques ,  Ôc   des  religieux' 
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furetic  tourmentés  fur  le  chevalet;  il 
en  fit  brûler  quelques-uns  dans  une 
case  de  fer;  un  Frère  Mineur,  en  vé- 
nération pour  fa  vertu ,  eut  les  oreilles 
percées  a  un   fer  chaud* 

Ces  excès  ne  firent  pas  le  f*eul  mal- 
heur de  quelques  particuliers ,  ôc  ne 
fe  tinrent  pas  même  renfermés  dans 
le  duché  de  Milan  :  Bernabo  s'empara 
de  Bologne ,  ou  plutôt  fe  rendit  fau- 
teur de  la  rébellion  des  Bolonois,  qui 
s*étoient  fouftraits  de  nouveau  à  Tobéif- 
lance  du  Pape;  Il  prit  encore  de  vive 
force  différentes  places  ,  Ôc  plufieurs 
châteaux  de  TE^life.  Ainfi  Ton  vit  fe 
former  deux  partis ,  dont  Tun  par  Tem- 
portement  de  fa  fureur,  &  l'autre  par 
Tafcendatit  de  fon  antoricç  fainte ,  par* 
tagerent  toute  rïtalie  ,  &  y  rendirent 
împofîîble  toute  autre  entreprife.  Cette 
affaire  devint  (î  férieufe,  qu'on  prê- 
^  cha  lacroifade  JLifqu'en  Allemagnecon- 
tre  le  feigneur  de  Milan.  Les  efiFets 
i)e  répondant  point  à  des  moyens  fi 
violens ,  on  prit  le  parti  de  la  négo- 
ciation y  ^ïï  quoi  les  Vifconti-fe  inon- 
trerçnt  d  abord  également  intraitables. 
Les  ambaffadeurs  du  Roi  Jean  qui  s*in« 
téreffoit  pour  eux>  comme  bcau-pere 
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de  Galéas  frère  de  Matthieu  &  de  > 
Bernabo,  ne  furent  pas  mieux  écou- 
tés'qt^e  ceux  du  Roi  de  Chypre.  \\% 
fe  rebutèrent  même  les  premiers  ,  & 
ie  retirèrent  fort  mécontens ,  fans  avoir 
pu  rien  faire. 

Les  ambalTadeurs  de  Chypre  >  qui  , 
croient  le  S,  Archevêque  Pierre-Tho- 
mas bc.  le  Chancelier  Philippe  de  Mai« 
zieres  doué  de  vertus  prefque  égales 
i  celles  du  Saint,  eurent  plus  deper- 
févérance.  Le  Ciel  réfervoit  â  cette 
conftance  &  au  charme  de  la  vertu, 
ce  que  tout*  le  poids  de  la  puilTance  h*a,^ 
voit  pu  obtçnir#  Deux  jours  après  le 
départ  des  François ,  Bernabo  envoya 
chercher  les  miniftres  de  Chypre.  Il 
les  conduint  dans  un  appartement  re-> 
tiré  i  les  fit  aCeoir ,  s  aflît  entre  les 
dpux:  »  pfric  un  air ferein ,  des  maniérés 
ouvertes  ,;&i'leiir  dk  d'im  ton  engii- 
-géant  :  ^  Maintenant  parlez-moi'  de  k  ^ 
paix  en  coûte  a^Turance  ,  &  me  dites 
librement  tovit  ce  que  vous  penfez. 
Le  S.  Archevêque  parla  da  reipeâ:  dû 
i  ÎEglife,  des  avantages'  de  la  paix 
&  des  horreurs  de  la  guerre  ^  avec 
une  force  &  des  grâces^  plas' propres 
â  un  efpritUlefte  qu'à  un  simple  mot- 
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tel.  Quand  il  eue  fini ,  fiernabo  parut 
quelque  temps  abCorbé  dans  les  plus 
profondes  réflexions  ^  puis  jeccanC  un 
grand  foupirycen  eft  faic»secria-t-il« 
je  veux  abfolumenc  avoir  la  paix  avec 
lEelife»  6c  déformais  je  lui  ferai  in« 
.violablemenc  ibumis.  Prodige  inconce* 
vable!  s*écrie  lâ-^deiTus  le  chancelier 
de  Maizieres  »  auteur  de  la  vie  du  fi. 
Thomas  j  ce  prince»  poulTé  d'une  ef- 
pece  de  rage  contre  TEglife»  ce  flam- 
oeau  de  la  difcorde  parmi  les  Chré-. 
tiens  9  ce  monftre  qui  ne  fe  complai- 
ibic  qu'à  dévafter  rhericage  du  Seigneur^ 
qui  s  abreuvoir  du  fang  des  iamts , 
qui  avoir  pris  i  tâche  d'anéantir  la  foi 
catholique^  qui  ne  craignoit  ni  Dieu  ni 
les  homoles  «  qui  bravou  le  pouvoir  de 
TEmpereurÀ  de  tous  les  rois  de  la  chré- 
tienté i  vaincu  tout  à  coup  jpar.  les  pa- 
4:ole$  4'iia  prêtre  »  devint  pénisem ,  & 
le  plusr  >refpedbueux  des  enfaiis  de  l'E- 
jlile.  ii:. 

Ce  changement  inefpéré  facilitoit 
fans  doute  Ta  croiiade  d'Outre- mer; 
mais  la  mort  duxoi  Jeau  qui  enétoit 
le.  chef  »  6c  celle  du  légat ,  ou  du  car* 
diaal  deUPérigord  ,  nrenc  atufli.-?  toc 
échouer  ces  e^éraiices^  Le  Rd  »  par 
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une  droiture  conforme  à  fon  caraâeret 
mais  (i  éloignée  des  mœurs  commu- 
nes »  qu'on  a  cru  ne  pouvoir  expliquer 
fa  démarche  que  par  une  imputation 
romanefque  »  avoir  repa£2  en  Angle- 
terre }  pour  réparer  la  faute  4u  duc 
d'Anjou  fon  fils»  qui  «*étoic  échappé 
de  Calais  ,  où  les  Anglois  le  laiflbienc 
prifonnier  fur  f^  bonne  foi  i  abus  de 
confiance  »  ii^oufable  au  jugement  du 
Roi  fon  pere^ui  tenoit  pour  maxime» 
que  la  iidélité  bannie  de  l'univers  >  de* 
vroit  fe  retrouver  dans  le  coeur  des 
princes.  Jean  tomba  malade  au  mois 
de   mars.»   6c  mourut  à  Londres  le 
S  avril  ij6^'^  emportant   les  regrets 
de  tous  les  Anglois  ,  juftes  eftimaceurs 
àes  hautes  vertus  ,  ôc  fînguhéremenc 
flattés  de  voir  dans  un  roi  »  (i  long- 
temps leur  ennemi ,  tant  de  confiance 
i  fe  remettre  entre  leurs  mains^  11  eut 
pour  fuccedèur  »  fou  fils  aîné,  duc  de 
Normandie  Se  dauphin»  Charles  cin- 
quième du  nom  ,  furnommé  le  Sage* 
A  la  place  du  cardinal  de  Périgord» 
le  Pape  commit  i  S.  Pierre*Thpmas  la 
légation  de  la  crpifade  »  lui  donna  le 
titre  de  patriarche  de  C.  P..  &  lui  affi- 
giu  dix  florins  par  fout:^  outre  )€$ 
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revenus  des  églifes  de  Coron  6c  de 
Négrepont.  Quant  à  la  dignité  de  ca- 
pitaine général  pour  la  guerre  fainte , 
quelque  temps  après  la  mort  du  roi 
Jean  »  le  Pape  la  conféra  au  roi  de 
Chypre ,  qui  étoit  allé  d'Avignon  vers 
l'empereur  6c  les  autres  princes  d*Oc- 
cident ,  afin  de  les  intérelfer  pareille* 
ment  d  fon  entreprife.  11  s'étoit  dé\i 
rencontré  dans  cette  jplle  avec  le  roi 
de  Danemarck  Valdemar  111  »  qui  étoic 
venu  vifiter  le  Pape  Urbain  au  commen- 
cement de  fon  pontificat ,  6c  qui  s'étoic 
croifé  à  Texemple  du  roi  de  France. 
Au  printemps  ae  l'année  15^59  l'em* 
pereùr  Charles  vint  aiifii  à  Avignon , 
avec  une  quantité  de  noblelTe  a  Alle- 
magne 6c  d'ailleurs^  Ou  y  vit ,  du 
royaume  de  France»  le  duc  d'Anjou 
firere  dû  nouveau  roi  »  avec  une  fuite 
sombreufe  de  feigneurs  6c  de  prélats 
di(tinguésé  On  conféra  fort  au  long  fur 
le  recouvrement  de  la  terre-fainte ,  ftir 
les  moyens  d'abaiïïer  les  infidèles ,  fur 
les  fecours  d'hommes ,  de  vivres ,  d'ar- 
gent ^  6c  notathment  fur  les  relTources 
qiion  pouyoit  tirer  des  '  compagnies 
blanches  ,*én  les  f^tifant  marcher  de 
gré  ou  de  force  >  par  terre  ou  par  mer, 
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cô'ucre  les  ennemis  du  nom  chrétien. 
Tous  les  confeils  ne  produtHrent  que 
des  projets.  Le  roi  de  Chypre  revint  à 
la  cour  du  Pape  »  fans  avoir  avancé 
davantage  fes  affaires  »  en  vtficant  tous 
les  princes  de  l'Europe.  Le  faint  pa- 
triarche de  C.  P.  avoir  travaillé  avec 
un  pçu  plus  de  fucc^  »  à  Venife ,  lieu 
marqué  potij:  rembarquement  >  où  il 
s'étoit  rendu  pondbuellement  au  terme 
prefcrit ,  c'eft-i-dire ,  au  mois  de  mars 
1 3()5.  Il  y  avoir  raifemblé  une  certaine 
quantité  de  noblelTe ,  avec  un  afTez 
grand  nombre  de  combtctans  ordinai- 
res ,  qui   prirent   la  croix ,  Ôc  atten- 
dirent avec  lui  le  roi  de  Chypre  >  juf- 
qu'au  temps  marqué  pour  le  départ. 
Mais  ce  prince  n'étant  arrivé  qu'après 
l'expiration  de  ce  terme  >  la  ferveur  des 
croifés  s'étoit  amortie ,  ^  ces  troupes 
inconftantes  s'étoient  diflipées. 

Ainfi  abandonnés  de  toutes  les  puif- 
fances ,  le  général  &  le  légat  ae  la 
croifade  ne  s'abandonnèrent  point  eux* 
mêmes.  Pierre  de  Luûgnan»  réduit  à 
partir  de  Venife  avec  deux  galères  ,  ôc 
le  peu  de  troupes  qu'il  avoit  pu  ramalfcr 
à  les  dépens ,  alla  débarquer  à  Rhodes , 
où  cent  chevaliers  s'attachèrent  d'abord 
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i  Cl  fortune.  fiienc6t  le  prince  d'An- 
cioche  )  fon  frère  ,  iyxii  avoir  JailFé 
régent  en  Chypre  »  lui  en  amena  des 
troupes  aifez  nombreufes ,  pour  former , 
avec  le  peu  qu'il  avoir  déjà  ,  dix  mille 
hommes  d'infanterie ,  &  quatorze  cents  • 
de  cavalerie.  La  flotte  étoit  de  près  de 
cent  voiles ,  rant  galères  qu'aucres*baci- 
mens. 

En  artendant  le  départ  ,  le  iainc 
légat  s^eiForça  d'attirer  les  bcnédiébions 
du  feigneur  ,  en  banniflfant  de  l'armée 
la  diilblution  des  mœurs ,  en  puiiHant 
les  cohfciences ,  en  excitant  dans  tous 
les  cœurs  les  fentimens.de  la  religion 
Se  de  la  piété.  Il  étoit  fans  ceffe  occupé 
â  prèclicr ,  à  confeifer ,  à  donner  de 
bons  confeils ,  fou  vent  à  exhorter  un 
ftmple  foldat  ou  un  matelot ,  â  confo- 
1er  un  malade  ,  i  célébrer  des  meffes  & 
i  faire  d'autres  prières  ferventes  pour 
le  fucccs  de  l'entreprifé.  A  peine  fe 
donnoit-il  le  temps  de  prendre  un  peu 
de  fommeil  &  de  »  iirrîtnre.  Quel- 
ques jours  avant  de  'n^n:'.:'  l  lave"'  , 
il  y  eut  une  commuiiàoa  générale  dans 
Tarmée  :  le  roi  &  les  feigneurs  donnè- 
rent l'exemple  ,  ôc  communièrent  de  lai 
maiu  du  legac.  Des  pécheurs  qui  ne 


DE     L*  H  o  L  I  ^  i;  195 

s'écoîencpas  confelTés  (^  epuis  di . ,  c^uinzo 

8c  vingt  ans  »  le  firent  alors  avec  dei 

marques  non  équivoques  de  pénitence. 

Pliifieurs ,  qui  n*avoienc  pris  la  croix 

que  par  légcrecc  ,  par  vanité  »  par  in- 

*''-re;  ^  ôc  dans  la  feule  efpérance  des 

t\eufv4ic8  du  roi ,  reprirent  des  fenci* 

ii.ens  plus  dignes  de  1  œuvre  fainte  pour 

laquelle  ils  prodiguoienc  leur  fane.  Aa 

moment  de  lever  les  ancres  »  le  légat) 

accompagné  de  tous  les  eccléiiaftiques 

de  Tarmee  ,  monta  fur  la  ealere  du 

Roi ,  fe  plaça  au  lieu  le  plus  élevé  ,  de  » 

à  la  vue  de  tout  le  monde  ,  prononça 

une  prière  attendrilTante  j  béniiTant  les 

perfonnes  ôc  les  armes ,  les  vaiffeaus 

ôc  la  mer ,  &  foUicitant  les  fecours  da 

Seigneur  contre  les  blafphémateurs  d« 

fon  nom. 

Quand  on  fut  en  pleine  mer,  le 
Roi  déclara  la  réfolution  qu'il  avoir 
prife ,  dans  un  coufeil  fecret ,  de  mar- 
cher i  Alexandrie.  On  y  arriva  au  bout 
de  quatre  jours  de  navigation  »  le 
deuxième  aodobre  de  cette  année 
1565.  Quoiqu'il  ne  fut  qu'envirot^ 
midi ,  on  remit  la  defcente  au  lende<* 
main  ,  pour  la  faire  en  meilleur  ordre» 
ÇePtiudant  les   Sarallas  fe  ralTembl*» 
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renc  en  une  mulcicude  innombrable  ;; 
s'avancèrent  en  bataille  fur  le  rivage  à 
Ja  vue  de  Tarmée  chrétienne  $  ôc  y 
payèrent  la  nuit.  Le  lendemain»  après 
une  foible  réHdance ,  ils  s'enfuirent 
dans  la  ville  ,  6c  s*y  enfermèrent  ;  puis 
voyant  mettre  le  feu  aux  portes  »  ôc 
cédant  à.  l'effroi  que  chaque  inftant 
redoubloit  ^  ils  abandonnèrent  leurs 
remparts ,  leurs  tours  ,  la  principale 
enceinte  de  la  ville  ,  &  fe  réfugièrent 
prefque  tous  à  fiabylone ,  c  eft-à«dire 
au  Grand-Caire.  Ainii  fut  prife  Alexan- 
drie, après  un  combat  aune  heure» 
où  il  ne  périt  pas  un  feul  Chrétien.  On 
trouva  dans  la  ville  une  quantité  de 
Mufulmans ,  morts  des  traits  d'atba* 
lêtes ,  êc  des  Heches  tirées  du  dehors. 

La  fuite  ne  répondit  point  à  un 
Cl  heureux  commencement.  L'ennemi 
tenant  encore  une  patrie  de  la  ville , 
féparée  du  relie  par  un  bras  du  Nil, 
la  plupart  des  commandans  chrétiens , 
particulièrement  ceux  d'Angleterre  éc 
de  Rhodes ,  furent  d'avis  qu'on  ne 
pourroit  conferver  avec  fî  peu  de  monde 
une  place  immenfe  que  les  Barbares, 
remis  de  leur  première  terreur ,  ne 
carderoieiic  point  à  revenir  accabler  de 
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toutes  leurs  forces.  Le  roi  Se  le  légac, 
écoient  inconfolables  de  cette  pufilU-; 
nimitCy  qui  leur  parut  injurieufe  àtti 
Tout-puiifant ,  dom  les  premiers  efTet», 
d'une  proteâioii  C\  éclatante  ne  de-, 
toient  infpirer  que  la  conBance.  Ils 
furent  contraints  de  céder  au  torrent  « 
&  Alexandrie  fut  abandonnée ,  auatre 
jours  après  une  conquête  qui  en  dévoie 
procurer  tant  d'autres.  Tout  le  frutc' 
s'en  réduifit  au  butin  >  qui  >  à  la  vérité» 
fut  ineftimable.  On  en  remporta  des 
richelTes  immcnfes  ,  en  atgent  mon»- 
noyé ,  en  meubles  également  curieux 
êc  précieux  ,  ôc  fur- tout  en  étoffes  d'or 
&:  de  foie,  dont  la  matière  faifoit  le 
moindre  prix  ,  de  qui  fe  trouvoit  en- 
tàffée  fans  nombre  dans  cette  ville 
opulente ,  le  centre  de  Tinduftrie  6c 
l'entrepôt  général  de  commerce  de  tout 
rOrient. 

Les  Croifés  reportèrent  leur  butin 
en  Chypre  ,  où  le  Bienheureux  Pierre 
Thomas  tomba  malade  à  FamagoufVe , 
&  eut  connoiffance  de  fa  dernière  heure. 
Il  s'y  prépara  avec  la  même  componc- 
tion Ôc  la  même  humilité ,  que  s'il  n*eûc 
encore  rien  fait  pour  le  ciel.  Tous  {es 
momens  étoient  marqués  par  un  re- 
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doubletncnc  de  fetveur,  Se  par  la  pra- 
tique ck's  plus  excellences  vertus,  il  fe 
fit  étendre' par  terre,  rcvt'cu  d'uh  fac 
(k  la  cardé  au  cou ,  pour  demander 

Î lardon  a  tous  les  adlirans,  &  recevoir 
e»  derniers  facremens  de  rEglife.  Ce- 
Î rendant ,  6c  quoiqu  il  n'eik  plus  qu'un 
buffle  de  vie  ,  il  dit.  qu'il  ne  pouvoic 
partir  de  ce  monde  fans  avoir*  vu  fon 
cl^er'  diA^'iplc ,  le  chanceKer  l'hilippe 
delMaincrcs'y   qu^il  avoit  mandé  de 
Nicode.  Le  chancelier  arriva  :  le  faine 
reprit  fes  forces  ,  lui  communiqua  fes 
derniere:>  vues  pour  le  bien  de  la  reli- 
gion ,  avec  autant  de  préfence  d'efprit, 
que  s*il  eût  été  en  pleine  fanté  :  puis 
il  entra  dans  une  douce' agonie  ^  3c 
rendit  tranquillement  fon  ame  à  fou 
Créateur  ,  le  jour  de  Téplphanie  i  ^66, 
Quoiqu'il  n'ait  pas  été  canonifé  félon 
les   formes  ordinaires  ,    les  religieux 
de  fon  ordre  font  fa  (cit  le  vingt-neuf 
de  janvier  ^  ôch  congrégation  des  rites 
a  confirme  cet  ufage.  Il  eft  mc*me  ho- 
noré comme  martyr ,  parce  qu'il  avoit 
été  blefle  d  la  prilîî  d'Alexandrie ,  & 
ue  cette  blelfure  fut  la  première  caufe 
e  fi  mort.         ■...c-x:!^.?.  ■.'..-i^-v* 

La  conquête  de  cette  ville  >  quoique 
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f\  vice,  abandonnce  ,  ne  laiifa  pas  de 
caufer  une  chaude  alarme  à  Schaabaii 
Hls  de  Hofain ,  fulcan  d'bgypce.  Céioit 
le  vingt  -  deuxième  des  Mammelus , 
qui  toutefois  ne  régnoienc  que  depuis 
cent  ôc  quelques  années.  Malgré  tou« 
les  défordres  des  Ecacs  chrétiens ,  on 
n'y  vit  jamai:»  des  révolutions  aufli  mul- 
tipliées »  ni  auilî  fanglantes.  Schaaban  » 
couronné  à  l'âge  de  dix  ans ,  fut  étran- 
glé â  Tiige  de  vingt-quatre.  Les  MufuU 
mans  d'Egypte  fe  liguèrent  cependant 
avec  les  Turcs ,  aHn  de  chatTer  du  le- 
vant le  roi  de  Chypre  ôc  les  chevaliers 
de  Rhodes ,  c'eft-d-dire  les  moteurs 
principaux  de  Texpédition  d'Alexan- 
drie y  ce  qui  caufa  les  plus  cruels  foucis 
au  pape  Urbaîh.  11  mit  tout  en  couvre 
pour  empêcher  une  invasion ,  qui  eût 
fait  évanouit  â  jamais  Tefpçrance  de 
recouvrer  la  Terre-fainte.       "    '■ 

On  avoit  déjà  formé ,  comme  on  Ta 
vu ,  le  detfein  de  tourner  contre  les 
ennemis  du  nom  chrétien  >  ces  enne- 
mis de  tout  ordre  public  »  qui ,  fous  le 
nom  de  compagnons,  continuoient  i 
dévader  nos  pkis  belles  provinces.  La 
mort  de  Charles  de  Blois  >  époux  de 
la  comceiïe  de  Pemhievre  ,   fembU 
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d'abord  ramener  la  paix  en  France , 
en  faifant  celïèr  le  plus  grand  obftacle 
qu'éprouvât  la  comteife  de  Montfort 
dans  £es  prétentions  fur  le  duché  de 
Bretagne  :   mais   le   calme  de   cette 
province  écartée  fît  reBuer  les  attentats 
ôc  les  troubles  au  centre  du  royaume , 
avec  les  troupes  congédiées  de  part  ôc 
d  autre.  Elles  furent  un  nouveau  ren- 
fort ,  pour   ces   terribles  compagnies 
qui  bravoient  toute  puilTance  légitime. 
Au  milieu  de   ces  horreurs  »  nous 
'    -'    pouvons  néanmoins  repofer  nos  yeux 
fur  un  objet  d'autant  plus  digne  de  la 
'  ;     foi  chrétienne ,  que  toutes  les  payions 
humaines    concouroient   à    letouffer. 
lobio.  vies  Charles  ,  fils  de  Louis  de  Chatillon , 
f 'lÉi & feq!  comte  de  Blois ,  trouva  fa  fanûifica- 
tien  dans  les  guerres  inteftines  &  les 
fadtions    effrénées   qui  pervertiffoient 
prefque  tous  les  princes.  11  foutint  une 
guerre  de  vingt-trois  ans ,  pour  défen- 
dre les  droits  de  Jeanne  ion  époufe  ; 
&  toujours  il  défîra  d'y  mettre  fan  ,  ou 
par  un  traité  qui  le  privât  d'une  partie 
de  it%  prétentions,  ou  par  un  combat 
-^  qui  ne  mît  que  fa  perfonne  en  péril. 

Sans  cefTe  il  le  reprochoit  avec  amer- 
tume ce  que  \^s  peuples  foufFroient 
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k  fon  occaHon.  Le  fçr  même  a  Ja 
main ,  il  obfervoic  a  Tégard  de  foti 
compcriceur»  toutes,  les  règles  de  la 
modération  chrétienne  ôc  de  la  charité 
fraternelle.  Dans  Tufage  ordinaire  de 
k  fociété  -,  Cl  quelqu'un  de  (e%  gens 
s'échappoic  en  propos  contre  la  maifon 
de  Montfort ,  il  impofoit  rigoureufe- 
ment  filence  :  il  s*en  faifoic  en  quel- 
que forte  Tapologifte ,  Ôc  difoit  qu'elle 
cro/oit  défendre  fes  droits  »  comme 
lui-même  défendoit  les  (iens.  Telle 
étoit  en  un  mot  la  délicateffe  de  fa 
confcience  >  que  fes  parti  fans  fe  plai- 
gnoient  quelquefois  d'avoir  à  leur  tête 
un  religieux  plutôt  qu'un  duc.  m 

Il  eut  en  effet  toutes  les  vertus  Se 
tous  les  fentimens  des  plus  fervens  re- 
ligieux. Dès  fon  enfance*,  on  enrichie 
fa  mémoire  de  ce  que  TEglife  a  de 
plus  touchant  dans  fes  divins  offices  ; 
&  dès-lors  il  fe  fit  une  loi  de  réciter 
règlement  ces  prières  »  qu'il  animoit 
des  grands  fentimens  de  la  crainte  ôc 
de  l'amour  du  Seigneur.  Il  châtia  fa 
chair  ,  avant  qu'elle  fe  révoltât  contre 
l'efprit.  Outre  les  jeûnes  &  les  veilles  , 
il  s'adonna  aux  exercices  de  la  mortifia* 
cation  la  plus  étudiée.  Il  ne  prenoic 
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fon  fommeil ,  qu  après  avoir  préparé 
•    fon  lie ,  d'une  manière  à  conctaindre 
'    la  nature  ,  jufque  dans  ce  foulagement 
indifpenfable.  li  prenoic    fouvenc  de 
longues  de  fanglânces  difciplines.  Sous 
l'hermine   ôc  Ta  cuirafTe  ,   à  Tarniée 
comme  à  la  cour ,  il  étoit  couvert  d'un 
cilice  qu'il  ceignott  de  cordes  à  gros 
'   nœuds ,  pour  le  rendre  plus  rud«.  On 
l'en  trouva  encore  revctu  fur  le  champ 
de  bataille  ,  où  il  perdit  la  vie ,  Ôc  qui 
trahie  ainfi  l'humilicé  avec  laquelle  il 
prit  toujours   foin  de  dérober  toutes 
fes    vertus    aux    applaudiffemens    des 
hottimes;  Jamais  il  ne  fe   crut  puif- 
fant  ,  que  pour   foutenir  les    foibles 
&  foulager  les  malheureux.  Son  affec- 
tion pour  les  pauvres  s'étoit  manifeftce) 
au  premier  moment  qu'il  avoir  en  le 
fpedacle  de  la  mifere.  11  en  rairembloit 
des  troupes  dans  fon  palais ,  6c  leur 
donnoic  lui-même  à  manger ^  il  les 
vificoit  dans  les  Thôpitaux  Ôc  dans  leurs 
chaumières  :  en  plufîeurs  rencontres , 
il    fe    dépouilla    de  hs  vêteméns  les 
plus   précieux  j    dans   remprelfement 
qu'il  avoit  à   les  fecourir. --^''^-**4 

II  ne  fe  montra  pas  moins  généreux, 
pour  tout  ce  qui  concernoit  te  bien  de 
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TEglife  &  la    majefté  du  fervice  di- 
vin. Ses  dons  &  fes  fondations  de  piété 
l'ont  fans  nombre.  11  contribuoit  infi» 
nimenc  de  fa  propre  perfonne ,  à  Té- 
diBcarion  ôc  à  raccroiffement  du  cuire 
public.  Chaque  jour ,  il  entendoit  trois 
mefTes ,  dont  Tune  écoic  célébrée  fo* 
lennellemenr.  Le  tumulce  de  la  guerre»'^ 
l'embarras  des  campemens ,  des  mar- 
ches &    dQS  contre-marches  ne  lui  pa*- 
roilfoient  pas  une    rai  Ton    fuffifante  ^   ; 
pour  manquer  d'ailifter  au  moins  une 
fois  au  faint  facriiice.  Tous  les  jours 
encore  ,  entre  1  office  canonial ,  il  ré- 
citoit  celui  de  la  Vierge.  Les    pèleri- 
nages ,  aufli  bien  que  la  multitude  des 
prières    vocales  ,    faifant  toujours  la' 
dévotion  du  temps  ,  il  enchérit  fur  la' 
pratique  commune ,  Se  fit  fouvent  ces  ' 
voyages  de  dévotion  ,  nu-pieds  >  dariS; 
les  temps  les  plus  rudes  ,  &  par  Ici' 
chemins  les  plus  difficiles.  Il  s'appro-[ 
choit  de  kcommunion  ,  tous  les  mois  ,( 
ôc  à  chaque  fête  de  quelque  folennité./ 
Quant  à  la  confeflîon,  il  avoit  tant  de  ■ 
foin  deconferver  la  pureté  de  fon  ame  > 

?[u'il  venoir  régulièrement  deux  fois  laî 
emaine  effacer  les  moindres  foùillurc;^ 
dans  ce  bain  falutaire*    K;i  i.  4-  »*îw> 
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Les  humiliations  &  les  fouffrances 
achevèrent  de  perfeâionner  de  Ci  émi- 
nentes  vertus.  Ayant  été  vaincu  6c 
fait  prifonnieren  1347  ,  il  fut  tranf- 
porte  en  Angleterre ,  ôc  renfermé  neuf 
-sins  entiers  dans  la  tour  de  Londres. 
Il  eut  d'abord  d  fouft'rir  toutes  fortes 
d'outrages  de  la  part  des  Anglois  , 
qui  y  fans  refpeâ;  pour  fon  rang ,  ne 
confulterent  que  la  férocité  de  leur 
Cjaraûere  &  de  leur  vengeance.  Pen- 
dant le  refte  de  fa  captivité  »  il  appre- 
noit  la  nouvelle  »  tantôt  d'une  place 
enlevée  à  fon  parti»  tantôt  d'une  ba- 
taille perdue»  &  de  jour  en  jour ,  la 
mort  funefte  de  quelques-unes  des 
perfonRes  qui  lui  étoient  les  plus  chères. 
Ce  fut  alors  que  le  ConnéraDle  Charle 
d'Efpagne  ,  ion  gendre»  fut  affadiné 
par  les  ordres  du  roi  de  Navarre^  Se 
que  cent  mille  florins  d'or  »  envoyés 
pour  fa  propre  rançon ,  furent  englou- 
tis par  les  flots ,  avec  le  navire  qui 
les  portoit.  A  toutes  ces  annonces  ac- 
cablantes »  le  faint  duc  répondoit  en 
levant  les  yeux  au  ciel  :  Que  le  Sei- 
gneur foit  béni  !  tout  cela  eft  pour  no- 
tre bien.  Délivré  enfin  de  prifon  » 
c6mme  il  cpmniençoit  à  rétablir  £e& 


V^ 


B  I      L*  £  G  L  1  S  E.  t^f- 

affaires»  il  fut  pris  dans  un  combfar  '  * 
malgré    des    prodiges  de  valeur  ,  ÔC' 
maUacré  brutalemenc.  Il  s'ccoic  préparé   < 
par  la   récepcion  de  l'euchariftie  ,  & 
mourut  en  fe  recommandant  au  Sei* 
gneur»  qui  montra  par  des  prodiges 
eclatans  »   combien    cette   mort  étoic  , 
prccieufe  i  Tes  yeux.   Sa  canonifation  /J* 
ne  fut  empêchée  que  par  les  oppo(î«  ,*V 
tions  de  fon  concurrent  au  duché  de 
fireti^ne»  qui  craignit  de  palTer  pour 
un  ulurpateur  »  (i  celui  qu'il  en  avoir    ' 
exclu  étoit  reconnu  pour  un  faint.  Mai» 
foixante  témoins  de  Téminence  de  Tes 
vertus  9  6c  cinquante-huit  du  nombre. 
&  de  réclat   dfe  fes  n>iracles  ,  parmi 
lefquels  |on  comptoit  des  réfurredbions 
de  morts,  forment  une  preuve prefque. 
également  fatisfaifante  de  fa  iaimeté» 
Le    projet   de   faire    marcher    les 
Compagnies    en  Orient  n'ayant    pas 
réufli,  Henri  comte  de  Tranftamare» 
frère  naturel  de  Pierre  le  Cruel  roi  de 
Caftille,    forma  le   deffein    de  s'en^ 
fervir  pour  détrôner  ce  tyran  Se  s*éta« 
blir  en  fa  place.  La  cour  de  France 
avoir  trop  a  intérêt  à  éloigner  ces  per- 
turbateurs ,  pour  ne  pas  féconder  ce 
projet  >  fous  le  fage  gouvernement  du 
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Roi  Charle  V.  C  eft  uniquement  i  ces 
deux  mobiles  »  &  non  pas  à  l'inBuence 
.  de  l'aucoricé  pontificale  >  qu'on  doit 
rapporter  la  dépofition  du  Roi  Pierre 
iV»  prince  univerfellement  odieux  à  la 
vérité»  mais   toujours  loint  du  Sei- 
gneur ,  &  du  nombre  des  puilTances 
Kaln.  an.  établies   de    Dieu.    Ce  fut   dans  ce 
$14*.  o.  jo.      /^^  ^^^  1^  vertueux  Pontife  Urbain 

Y  en  écrivit  alors  au  Roi  d'Aragon  , 
conjuré  contre  celui  de  Ciâilie  >  té- 
moignant une  douleur  extrême  >  de 
voir  Ja  diviHon  entre  les  deux  Etats 
Chrétiens  les  plus  floriffans  de  TEf- 
pajgne.  Il  tint  le  même  langage  aux 

.  rois  de  Portueal  &:  de  Navarre ,  au 
prince  de  Galles»  â  la  oreine  d* Ara- 
gon &  au  prince  de  Girone  ifon  fils 
aîné ,  qu'il  fupplioit  d'employer  leurs 
;^  bons  oâîces  ann  d'arrêter  cette  dif- 
;  fention  funefte.  Il  eft  donc  contraire 
à  toute  vraifemblance ,  que  le  Pape 
Urb^n  ,  comme  le  dit  Froiffart»  écri- 
vain fouvent  inexaéb ,  ait  fourni  â  la 
rançon  de  Bertrand  du  Guefclin  »  pri- 

.  fonnier  de  l'Ânglois  Chandos  depuis 
la  bataille  d'Auray ,  au  moins  à  l'e^ 
fet  de  le  faire  marcher  à  la  tête  des 
Compagnons  contre  Pierre  de  Caftille. 
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La  fuite   de    ce    récit    achèvera  de 
diiliper  les  doutes  à  ce  fu|et. 

Du  Guefclin  mis  en  liberté  alla  trour 
ver  ces  brigands  qui  ne  reTpiroient  que 
la  guerre  &  la  violence  »  &  leur  fie 
une  exhortation  alTorcie  â  leur  goût  » 
pour  les  engager  i  marcher  fur  fes 
pas  contre  le  cyran  de  TEfpaene  ,  ôc 
de  là  contre  les  Mores.  La  franchife 
de  fou  procédé  ôc  le  ton  militaire  de 
fon  zèle  les  perfuaderent  en  quelques 
jnomens.  Ils  s'avancèrent  avec  lui  vers 
Avignon,  pour  obtenir,  &  lamiilîon  r 
du  Souverain  Pontife  ^  èc  les  moyens  - 

de  la  remplir*  A  leur  approche ,  toute  vieaeBtiiu 
la  cour  pontificale   éprouva  des  alar-  **  *^* 
me$9  auui  vives  qu'ils  y  en  eulTent  ja- 
mais donné.  Le    Pape  envoya  un  car- 
dinal pour  les  reconnoitre,  &  fa  voir  ^ 
ce  quih  prétendoie»)t.  Toute  leur  ré- 
ponfe  fut ,  qu'il  leur  falloir  deTargent»    J 
Du   Guefclin  lui-même   dit  que  les 
braves  qu'il  commandoit ,  allant ,  pour 
Texpiation  de  leurs  fautes,  combattre 
les  Mores  de  Grenade  ,  cxigeoient  deux* 
chofes,  lavoir  une   abfolution    géné- 
rale ,  &  deux  cents  mille  francs;  qu'au 
refte  on   eût  a    les  fatisfaire  promp- 
tement,  (î   Ton   vouloir  prévenir   les 
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déCoïAttt  qui  s'eDfuivrpienc  iiiévira' 
blemenc  de  leur  retard.  Tandis  mcmo 
que  le  cardinal  alla  faire  Ton  rapport 
au  Pape  >  les  Compagnies  commencè- 
rent à  piller  la  campagne.  Le  Pape  qui 
de  fon  palais  vit  emmener  les  beAiaux , 
enlever  les  grains  ôc  les  fourrages ,  Ht 
fans  délai  une  fomme  de  cent  mille 
francs ,  par  le  moyen  des  riches  bour- 
geois» trop  contens  de  fauver  à  ce 
prix  le  refte  de  leurs  polTedions.  U 
envoya  l'offrir  à  Bertrand  du  Guef- 
clin ,  avec  une  abfolution  »  qui  >  â  ce 
qu'on  voit  clairement  par  cette  par- 
ticularité feule  >  ne  pouvoir  être  que 
celle  des  cenfures.  Bertrand  fe  con- 
tenta de  cette  fomme  :  mais  fâchant 
qu'on  l'avoir  tirée  des  bourgeois  »  il 
ne  voulut  pas  la  recevoir ,  &  la  Ht 
rendre  à  ceux  qui  l'avoient  fournie.  Ceil 
au  corps  ôc  au  chef  de  Tordre  ecclé- 
fiaftique  ,  dit-il»  à  porter  le' poids  des 
fubtides  ,  dans  une  expédition  qui  ne 
tend  qu'i  l'exaltation  de  TEglile.  Il 
fallut  déférer  à  un  fcrupule  dont  trente 
mille  déterminés  faifoient  une  loi  pré< 
cife  ;  ôc  la  cour  Romaine  paya  les 
cent  mille  francs.         vim^^ 

Il  eft  difficile.»  pour  ne  pas    dire 
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impofnblc ,  de  concilier  ce  ton  Ôc  cet 
proccdés  de  Bertrand  du  GuefcHn  p 
avec  le  dcifein  fiippofé  à  Urbain  V 
de  détrôner  le  roi  de  Cadille.  Si  ce 
PonciFe  eut  payé  roue  récemment  la 
rant;on  d'un  chevalier  qui  Ce  piquoic 
fur  tout  de  loyauté  &  de  grandeur  d'a- 
me  >  celui  -  ci  feroit  •  il  venu  fur  le 
champ  mettre  à,  contribution  Ton  li- 
bcrateur  \  ou  du  moins  l'eût-il  fait  » 
avec  cette  perfonalité  qui  parut  tenir 
de  l'injure  Ôc  de  la  dérifion  ?  Bertrand 
ne  fembloit  afpirer  qu'à  combattre 
les  Saradns ,  &  (es  compagnons  at- 
tachèrent fur  leurs  habits  de  grandes 
croix  blanches  :  mais  ayant  paifé  de 
Provence  en  Languedoc  pour  Ce  join- 
dre au  Roi  d'Aragon  ,  la  feinte  cefTa  ^ 
ik  l'on  tourna  tout  à  coup  les  armes  de 
cescroifés  prétendus  contre  leRoiDom 
Pierre  >  qu'on  leur  repréfenta  comme 
ennemi  de  Dieu  ôc  de  TEglife  ,  allie 
des  InHdeles  ,  infidèle  lui  •  même ,  ôc 
formellement  apoilat. 

Au  milieu  de  tant  d'inquiétudes  Se 
de  tant  d'alarmes  »  le  Pape  Urbain 
fuivoit  toujours  le  projet  qu'il  avoir 
formé  de  rétablir  les  mœurs  Ôc  la 
difcipline.  D'abord  il  donna  fes  oS" 
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dres ,  &  pour  la  rcfidence  des  bénéfî- 
ciers,  &  contre  la  pluralité  des  béné- 
fices ;  puis  il  exigea  que  tbus  les  clercs 
préfentalTent  par  écrit  à  leurs  évcques 
un  état  des  biens  dont  ils  jouiffoienc  ^ 
Totn.  XI.  Qu'après  le  mois,  les  évêques  remif- 

f)!^!?.'    ^**'  *^"^  ^  ^^""  métropolitains  cette  lifte 
fermée  &  fcellée ,  &  qu'enfin  les  ar- 
chevêques fiflent    pafFer   en   cour  de 
Rome  ,  avec  leurs  propres  rcgiftres  , 
Raid.  an.  ceux  de  leurs  fuffragans.  Mais  le  moyen 

ij«;.n.  u,  que  ce  fage  Pontife  trouva  le  plus  pro- 
pre &  le  feul  efficace  contre  les  abus , 
ee  fut    de  rétablir   l'ufage  ancien   &: 

.:  prefque  oublié    détenir   les    conciles 

^  provmciaux.  Il  adrefTa  aux  métropoli- 
tains une  lettre  circulaire  9  où  il  leur 
repréfenta  que  Pexaditude  ancienne 
"  des  prélats  à  tenir  ces  faintes  af- 
femblées  avoir  maintenu  le  bercail  du 
^^^S"^*^*^  ^«'^"s  un  ordre  admirable» 
&  procuré  pendant  long  temps  le  bien 
fpirituel  de  Tétac  eccléfiaftique  ;  mais 
depuis  que  la  négligence  des  Papes  & 
des  évêques  avoit  interrompu  cette 
coutume  falutaire  ,  lefervice  divin  tom- 
boit  viHblement  en  décadence  ,  la  dé- 
votion des  peuples  s'éteignoit ,  les  vices 
pulluloienc  de  toute  part  ,  les  imniu« 
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nltcs  ôc   les    privilèges    ecciéfiaftlques 
s'anéancifToient ,  les  laïcs  malcraitoient 
le  clergé  ,  qui  foufFroit  une  perte  no*  * 
table  JLifqiie  dans  fes  biens  temporels»  - 
Le  Pape  exhortoit  enfin  à  célébrer  au  • 
plutôt   les  conciles,  &  enjoignoit  de*  ^, 

rendre  compte  au  S.  Siège  ,  de  tout  ce 
qu'on  y  auroit  réglé.  *         - 

En  coniequence ,  on  tmt  a  Angers  »  ' 

pour  la  province  de  Tours  ,    un  con- 
cile qui  publia  trente-quatre  articles  de' 
règlement.  Les  premiers  concernent  les  cone.Hâttl. 
procédures  ecdéfîaftiques ,  &  montrent  ^' 7*  ^*  *^^*' 
a  quel  point  dans    ces  provinces    les 
clercs  poufToient  la  chicane  :  mais  ils 
prouvent  âufli  combien  ce  défordre  fut 
de  tout  temps  contraire  à    Tefprit  de 
TEglife,  qui  prit  de  fages  mefures  pour* 
le  réprimer.  Les  ftatuts  fui  vans  regar-l 
dent  en  grand  nombre  les  exceptions 
&  les  immunités  des  Eglifes ,  fans  ou- 
blier néanmoins   la  réforme  ôc  le  fo- 
lide  règlement  des  mœurs  cléricales. 

On  défendit  aux  eccléfiafliques  toute 
apparence  de  fafte  6c  de  vanité  dan« 
les  vêtemens,  tous  les  ornemem  qui     ^ 
les  rendoient  femblables  aux  gens  du  ^ 
monde  ,  Ôc  notamment  les  haSits  trop 
courts.  Il  eft  dit  qu  ils    doivent  lea$ 
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couvrir  au  moins  le  genou  y  Ôc  n'être 
point  ouverts  par  le  haut.  Les  moines 
de  S,  Benoît  doivent  porter  des  robes 
longues  &  larges  y  pareillement  fer- 
mées 'j  ôc  les  chanoines  réguliers ,  des 
furplis  en  tout  lieu*  On  mterdic  les 
KaGics  courts  aux  uns  &  aux  autres.  II 
eft  défendu  ,  en  vertu  de  la  fainte 
obéidance  &  fous  la  menace  du  ju- 
'     gement  de  Dieu,  à  tout   eccléfîafti- 

Î[ue  »  même  aux  évêques ,  de  fe  faire 
ervir  à  table   plus    de    deux  plats» 
r.'  .       enquel(jne  temps  que  ce  foit,  excepté 
néanmoms  le  cas  de  la  réception  d  un 
prince»  ..  "f^^^  ■>•«•,!'■', 

I  Ordre  aux  curés  de  rédder  ;  llous 
.  ^    peine  de  perdre  leurs  revenus  f  s'ils  s'^alv 
tentent  pendant   un  mois;  Ôc  d*ètte 
privés  de  leurs  bénéfices  »  Ci  pendant 
ilx  mois  ils  demeurent  abfens.  Même 
^  ordre  aux  chaïunnes  y  fous  peine  de 

perdre  les  diftributions  ;  s'ils  n'alliftenc 
pas  aux  heures  depuis  le  premier  pfeau* 
me,  ôc  à  la  meiïê depuis  la  première 
'     oraifen  jufau'à  la  fin*  Ordre  encore 
aux  curés ,  de  dire  l'office  des   morts 
V    .tous  les  jours  de  férié  ;  ôc  à  tous  les 
.'     chapitres  ,  tant  féculiersque  réguliers , 
de  chanter  journellement  l'office  de  k^ 
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Vierge,  excepté  les  grandes  fèces  ,  le 
temps  de  l'avenç  ôc  les  jours  où  Ton 
iûz  de  Beata.   *^'   ^     •   >  ^  ^    <      ^ 

Défenfe  à  ceux  qui  obtiennent  des 
bénéfices  en  cour  de  Rome  »  de  le 
tenir  caché  ,  &  de  différer  la  prife  de 
polfedion  au  delà  de  (ix  mois.  Tour 
collateur ,  foie  régulier  »  foie  féculier , 
fendra  publique ,  dans  les  (Ix  mois  » 
la  collation  qu'il  aura  faite.  Si  la  qua- 
lité du  bénéfice  exige  les  ordres  fa- 
crés  ,on  fera  tenu  de  nommer  un  fu- 
fet,  qui  foit  en  âge  de  recevoir  au 
moins  le  foudiaconat  dans  Tannée.  On 
règle  ce  qui  appartient  aux  archidia- 
cres ,  â  la  mort  de  chaque  curé ,  pour 
ce  qu*on  appeiloic  le  droit  de  lit  ;  fa- 
voir  cinquante  fous ,  (t  la  cure  du  dé- 
funt porte  cinquante  livres  de  décime  \ 
êc  cent  fous.  Ci  elle  porte  cent  livres* 
Du  refle,  ileCb  défendu  aux  archidia- 
cres qui  examineixt  les  curés ,  de  rien 
1)rendre  pour  faire  expédier  ou  fceller 
es  provifîons.  A  ceux  qui  donnent  les 
provifions  pour  les  aumoneries  ,  lé- 
proferies  ,  hôpitaux  &  hôtels«Dieu , 
même  défenfe  de  rien  prendre  pour 
Texpédition  des  lettres ,  ni  pour  le 
fceau«  On  voie  auffi  par  ce  concile  » 
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^  que  l'ufagc  du  beurre  &  du  laie  eu 

carême  écoic  encore  généralement  in- 

tesdic  :  il  en  fait  même  un  cas  ré- 

fervc.  • 

Ton),  xf.      On  tint  tuni  un  concile  des  évêques 

cont.  pag.    ^  archevêques  des  provinces  d'Arie  ; , 

,'^**        .  d*Aix  ôc  d'En^brun ,  réunis  dans  la  ville 

il'Apc.  Par  les  actes  de  cette  aflTem- 

,blée  ,  demeurés  manufcrits  dans  les  ar- 

-chives  de  l'Eglife  où  elle  s*eft  tenue  , 

ff on  renouvella   principalement  les   ca- 

^  ^  nons  du  concile  célébré  à  Avignon  dix- 

ihuit  ans  auparavant  ,   c*e(l*â-dire  en 

1x537.  Quelques  années  après,  il  fe 

tint ,    toujours   en    conféquence   des 

.ordres  d'Urbain  V  ,  un  nouveau  con- 

Ucile  à  Lavaur,  des  provinces  de  Nar- 

' abonne  ,  deTouloufe  &  d*Au{ch,  donc 

/*      i|  les  archevêques  V  préfiderent ,  les  deux 

1  premiers  en  perlonne  ,   Se  le  troifieme 

¥par  fon  yicaire-général ,  Philippe  abbé 

-  ^tde  Soreze,  qui  précéda  tous  les  évê- 

;         iques.  Ce  concile  eft  une  preuve  bien 

îconfolante  de  la  perpétuité  de  la  foi 

J    ■ -^catholique  ,  &  de  Tadiftance  de  TEf- 

.  prit  Saint  à  Tégard  des  pafleurs  5  pour 

diriger  les  Fidèles  dans  les  voies  du 

î  tialut. 

■'%    Ceft  ce  quon  voit  dès  le  premier 
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canon  ou  ftacuc,  qui  préfence  une  inf- 
trudbion    divifée    en    crois    parties  » 
donc    la     première     craice    des    ar- 
ticles de  foi  3c  des  fepc  facremens  ; 
la  fecoade,  des  vertus  Ôc  des  vices  ^ 
la  rroideme  ,   des  commaiidemens  de 
Dieu.  Quant  aux  points  de    foi  >   lo 
concile   en  faic   une  explication*  fuc- 
diide  ,  nette  ,  très-exade  ;  ôc  il  aver- 
tit   que   dans  la  loi  de  grâce  ,  tous 
font  obligés  d^avoir  une   foi  explicite 
de  la  Trinité  ôc  de  Tinearnation.  11  ne 
s'explique  pas  avec  moins  de  précifîon , 
fur  les  facremens.  On  enfeigne  que 
le  Sauveur  les  a  tous  inftitués  par  lui- 
même  f  mais  que  ceux  de   la  confir- 
mation &  de  l'extrême -ondion   onc 
été  promulgués  par  les  apôtres  ^  qu'il 
efl:  nécefTaite  de  confeflTer  de  bou  he 
les  péchés  qu'on  détefte  de  cœur  ;  ijue 
la  matière  »  la  forme  &  le  miniflre  fonc 
de  l'elfence  de  chaque  facrement  ^  qu'on 
n'en  doit  adminiftrer  aucun  en  péché 
mortel  \  qu'il  y  en  a  qui  fonc  oe  né- 
cedîcé  abfoke  ;  ou  en  réalité  »  ou  du 
moins  en    dé^r.  En    un  mot  »  couc 
eft  expliqué  avec  une  judelfe  ôc  une 
préciHon  vifiblemenc  infpirée  par   le 
même  efpric  qui  a  dirigé  dans  tous 
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les  temps  les  auguftes  alTemblées  des 
premiecs  pafleurs  :  on  diroit  que  les 
pères  de  Lavaur  s'étoienc  concertés  avec 
ceux  de  Trente  ;  Se  ces  enfeignemens 
antiques  femblent  un  abrégé  de  ce  der- 
nier concile. 

La  féconde  partie  de  Tinftruâion  de 
La  vaut  touchant  les  vertus  &  les  vices , 
«ft  plus  étendue.  On  y  trouve  tout  ce 
qui  concerne  les  vertus  tant  morales 
que  théologales  ,  les  dons  &  les  fruits 
du  S.  Ëfprit ,  les  huit  béatitudes  >  les 
fept  demandes  de  loraifon  domini* 
cale,  les  œuvres  de  miféricorde  ,  les 
péchés  capitaux  Ôc  les  vertus  qui  leur 
font  oppofées.  Enfin  fur  les  comman- 
deniens  de  Dieu  ,  on  fait  voir  l'ob- 
jet &  rétendue  de  chacun ,  fans  omettre 
les  deux  derniers  qui  défendent  les  dé- 
ûrs  illicites  >  &  qu*on  diftingue  net- 
tement de  ceux  qui  condamnent  les 
aâions. 

'  Suivent  difFérens  ftatuts  pour  le  bon 
ordre  des  conciles  provinciaux  ,  Se  des 
fynodes  diocéfains.  Entre  ^es  décrets , 
le  vingtième  défend  d'admettre  aux 
ordres  ceux  qui  ne  favent  pas  par- 
ler Latin.  Le  trente-fixieme  veut  que 
1^   juges   féculiers  s'abftiennent  des 
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caufes  psrronnelles  des  clercs  ;  qu'ils 
ue  décidenc  point  fi  une  cenfiire  e(l 
jude  ou  (i  elle  ne  Teft  pas  j  en  un  mot , 
qu'ils  ne  fe  mêlent  point  des  affaires 
eccFé(iaftiques   &    fpirituellcs ,   ni  de 
celles  que  le  droit   ou  une  ancienne 
coutume    adjuge   au  tribunal  de  TE* 
glife.    Le   cinquance-troineme   &    le 
cinquante-iîxieme  règlent  qu'après  la 
mort  d'un  évêque  ou  d'un  autre  pré- 
lat ,  on  nommera   deux   adminiura- 
tcurs  pour   les  biens  eccléHadiques  du 
défunt  \  qu  ils  en  feront  dans  refpace 
de  dix  jours  un   inventaire  exaâ;,  &c 
qu'ils  rendront  compte  de  tout  au  fuc- 
celFeur.  Le  foixante- unième  porte  que 
chaque  évêque  &  archevêque  des  trois 
provinces  ralfemblées  doit  donner  pen- 
dant fa  vie  à  fon  églife  cathédrale  une 
chapelle  d'étoffe  précieufe  y  ce  qui  fe 
pratique  encore  dans    le  Languedoc. 
Dans  le  foixante- cinquième  &  le  foi- 
xante-Hxieme  ,   on    traite   du    droit 
qu'ont  les  Eglifes  paroiiliales  à  l'ho- 
noraire des  obfeques   faites   chez  les 
religieux ,  &  l'on  en  attribue  la  qua- 
trième partie  aux  curés ,  fuivant  la  dé- 
crérale  de  Poniface  VllI.   Le  décret 
foixantedix-huicieme défend  aux  curés 
Tome  XIV.  K 
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nommes  >  de  faire  aucune  fon<5fcîon  > 
fan:;nvoir  auparavant  reçu  i'indicuciou 
de  l'évcque  dipcéfain.  Par  le  quatre- 
vingt-troifieme  ,  les  curés  font  auto- 
rifés  â  menacer  d'excommunication  les 
paroiniens  qui  manquent  deux  diman- 
ches confécutifs  à  entendre  la  melFe 
dans  leur  paroitTe.  Le  cent  dixième 
excommunie  ceux  qui  fe  marient  hors 
de  leur  naroilfe ,  fans  la  permiiîîon  de 
leur  cure.  Le  cent  onzième  règle  que 
tous  les  chapitres  compofés  de  d\^ 
chanoines ,  enverront  deux  des  leurs 
ïiux  univerfités  ,  pour  y  étudier  la  théo- 
logie ôc  le  droit  canonique  ,  fans  rien 
perdre  de  leurs  revenus  que  les  diftri- 
butions.  Par  le  cent  iîxieme ,  les  évè- 
qiies  font  avertis  de  commettre  fous 
eux  des  confelTer.rs  qui  aient  le  pou- 
voir d'abfoudre  des  cas  rcfervés.  Tels 
font ,  entre  les  cent  trente-trois  canons 
du  concile  de  Lavaur,  ceux  qui  font 
les  plus  dignes  de  remarque. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  en  France 
qu'on  entra  dans  les  vues  du  Pape  Ur- 
bain pour  la  célébratipn  dps  conciles. 
Nous  voyons ,  par  les  ftatuts  de  celui 
d'Yorc  tenu  vers  le  même  temps  ,  que 
iç  clergé  d'Angleterre  ue  fe  conforma 


.    \i  t 


y\ 


DE       l'£gLISB.  ZI5 

pas  moins  fidclemenc  aux  ordres  de 
ce  Pontife  pour  le  récablilTemenc  de 
la  difcipline ,  furcouc  en  ce  qui  regar- 
doit  la  modeftie  ,  la  décence ,  le  dé- 
(încérefTemenc  de  Técac  clérical  ,  ôc  la 
faincecé  des  mariages  chrétiens.  11  eft 
i  préfumer  que  les  autres  nations  Ca- 
tholiques imitèrent  ces  exemples. 

Un  autre  point  de  réforme  ou  de  réta- 
blilTcment  netenoit  pas  moins  au  cœuL' 
du  Pape  Urbain.  Depuis  long- temps  , 
il  fe  propofoit  de  rétablir  à  Rome  la 
rcfidence  des  Souverains  Pontifes.  Après 
avoir  créé  trois  cardinaux ,  parmi  lef- 
quels  fur  fon  frère  Anglic  de  Gri- 
nioard  qu'il  avoir  •  déjà  fait  évèque 
d'Avignon  ,  il  déclara  publiquement 
fon  delTein  ;  &  incontinent  il  envoya 
fes  gens  faire  fur  la  route  les  prépara-' 
tifs  néceffaires  ,  &  marquer  à  Kome 
les  logemens  des  cardinaux.  ' 

Cette  nouvelle  agita  tout  le  monde , 
&  partagea  lies  fuffrages  ,  félon  k  di- 
veruté  des  inclinations  ôc  des  intérêts 
d'un  chacun.  Pierre  d'Aragon  qui  avoic 
renoncé  aux  grandeurs  du  fiecle  pour 
embràlTer  l'humble  inftitut  de  S.  Fran- 
çois ,  &  lé  célèbre  Pétrarque  furent  » 
dsLti^  Tordre  ie^  venus  Ôc  des  talens  » 
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les  perfuniia^es  les  plus  diîliiïgués  , 
iqui  s'jgmptçdereiu  à  contirmer  le  Pape 
dans  fa  r«roliuion.  L*illu{lre  Francil^ 
icaln  qui  pafToic  pour  un  faint  à  ré- 
vélation de  i  miracles  >  fie  exprès  le 
vo/age  d'Avignon ,  pour  encourager 
Urbain,  qui  rue  en  efFec  frappé  de  fa 
démarche  6c  parut  fore  couché  de 
l'es  remontrances*  Pétrarque  lui  écri- 
vic  une  longue  Ôc  belle  lettre  ,  où  il 
raifembla  cous  \?,$  traits  capables  de 
faire  impreHion  fur  un  elpric  jufte 
ôc  une  ame  fendble. 
rçtrarcrcr.  Coufidérez ,  lui  dit-il ,  que  TEglife 
^nic,  de  Rome  elt  votre  epouie  :  on  pourra 

nous  dire  que  Tépoufe  du  Pontife  Ro-^ 
main  n'eft  pas  une  Eglife  feule  ôc  par- 
ticulière •  mais  l'Eglife  Univerfelle« 
Je  le  fais ,  très- faine  Père;  ôc  à.  Dieu 
ne  plaiie  que  je  relferre  votre  ju- 
rifdidtion  !  Jç  l'étendrois  plutôt,  s'il 
i:toit  poilible  ^  je  reconnois  avec  joie 
qu'elle  n  a  poi  nt  d'autres  bornes  que  cel- 
les de  l'océan.  Mais  ,  quoique  votre 
fiege  foit  par-  tout  où  Jéfus-Chrift 
a  des  adorateurs  ,  Rome  cependant 
.  :,n*en  a  pas  avec  vous  des  rapports  moins 
particuliers.  Comme  les  autres  villes 
.  put  chacune  leur  évèque  ,  vous  feul 
êtes  levique  de  cette  reiue  des  cités. 
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Toutefois  des  efprics ,  ou  bornés ,  ou 
pailionnés ,  ou  prévenus ,  vous  parle- 
ront (l\me  manière  bien  diiïérence. 
lis  vous  peindront  l'Italie,  connue 
une  terre  qui  dévore  les  étrangers  àc 
(es  propres  habicans,  où  Ton  marche 
fur  des  feux  mal  couverts  ôc  les  pré- 
cipices ,  où  les  alimcns  ,  les  eaux  ,  1  air 
mcme  ,  6c  fur  tout  le  caradlere  des 
peuples  engendrent  la  mort  &  accumu- 
lent fous  chaque  pas  les  périls  de  tout 
genre. 

Mais  fouvenez-vous ,  Saint  Père ,  de 
rinj are- faite  depuis  peu  par  des  bri- 
gands de  vos  cantons  à  votre  cour  Ôc 
i  votre  perfonne  facrée  :  l'Italie  four- 
nit-elle un  exemple  de  pareils  atten- 
tats 6c  de  pareils  défordies  ?  Lorfque 
ces  infâmes  Compagnies  vous  forcè- 
rent de  racheter  >  au  poids  de  l'or , 
votre  liberté  &  votre  vie  peut-être  , 
audi  bien  que  celle  de  vos  cardinaux  ; 
vous  vous  plaignîtes  en  plein  confîf- 
toire  que  cet  outrage  avoit  quelcjue 
chofe  de  plus  criant  que  le  traite- 
ment fait  a  fioniface  VlII  y  6c  vous 
eùces  raifon  de  parler  aind.  Quoique 
cefoit  toujours  un  forfait  énorme  d'ufer 
di2  violence  contre  le  Vicaire  de  J.  C» 
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on  p«iu  dire  que  la  fierté  6c  la  dii- 
lecé  de  Boniface  y  avoienc  donné  lieu. 
En  vous  au  contraire  ,  il  n'y  avoir 
que  des  bienfaits  à  reconnoître  ,  ôc 
des  vertus  à  révérer ,  une  bienfai- 
fance  généreufe  ,  une  bénignité  vrai- 
ment cvangélique ,  une  douceur  inal- 
térable ,  un  çjoignement  infini  de  tout 
ce  qui  peut  blelTer  le  moindre  des 
hommes.  Inverti  néanmoins  tout  à  coup 
par  des  troupes  de  brutaux ,  vous  fûtes 
réduit  à  facriher  vos  trcfors ,  ou ,  pour 
mieux  dire  ,  le  patrimoine  de  rEglife 
ëc  des  pauvres  ,  pour  éviter  de  plus 
grands  maux  :  heureux  cependant  de 
fentir  alors  que  ces  maux  étoient  le 
digne  falaire  de  l'abandon  où  l'on 
s'obftinoit  à  laifTer  languir  l'Eglife  de 
Rome ,  cette  époufe  diftmguée  que  vous 
a  donnée  J.  C.  N*eft-il  pas  temps  en- 
fin d'elTuyer  fes  larmes ,  Ôc  de  lui  faire 
oublier    jufqu'â    fes  ennuis   pr.r    une 

Î>rompte  ôc  tendre  réunion  !  O  vous , 
e  fouverain  pafteur  &  l'évcque  de 
l'Eglife  Univerfelle ,  que  faites- vous 
fur  les  bords  du  Rhône  &  de  la  Du- 
rance,  tandis  que  THellcfpont  6c  h 
mer  Egée,  les  îles  de  Chypre  6c  de 
Rhodes,  rEpirc&  TAchaïe,  les  terres 
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ôc  les  mers  de  l'Orient  ôc  de  \\\n\- 
vers  entier  réclament  votre  follicitude 
ôz  votre  proceélion  ?  Quels  que  foicnt 
les  agrémens  du  comtat  Vcnaiîfin ,  tous 
imaginaires  ou  bien  minces  en  com- 
paraifon  de  ceux  de  la  douce  Hefpc- 
rie ,  fongez  que  votre  place  n'effc 
point  la  où  il  y  a  de  plus  doux  om- 
oraj^es  ôc  des  fontaines  plus  fraîches  ; 
mais  où  les  loups  frcmilfent  avec  le 
plus  de  fureur ,  &c  le  troupeau  coure 
de  pins  grands  périls. 

11  lui  repréfente  enfin  la  brièveté 
de  la  vie  ,  Ôc  le  compte  terrible  qu'il 
faudra  rendre  au  Souverain  Juge.  Quand 
vous  paroîcrez  ,  dit-il ,  à  ce  rribiinr.l 
4)ù  vous  n'aurez  plus  la  qunlicé  de  maî- 
tre ,  mais  un'  jnement  celle  de  fervi- 
teur  comme  le  journalier  ôc  l'efclave, 
que  répondrez-vous  à  J.  C.  lorsqu'il 
vous  dira  :  Je  vous  avois  choifi  ,  contre 
route  attente  ,  afin  de  réparer  les  fautes 
de  vos  prédécclTeurs  ?  Que  refondre 
encore  au  Prince  des  Apôtres,  ouand  , 
au  fortir  du  tombeau ,  il  vous  dcmari- 
dera  d'où  vous  venez  ?  Voyez  fi  en 
ce  moment  vou_s  aimez  mieux  vous 
rencontrer  avec  vos  Provençaux ,  qu*avec 
les  glorieux  Apôtres  Pierre  Ôc  Pàuf  , 
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les  SS.  Marcyrs  Ecieniie  &  Laurent , 

V     les  ConfefTeurs  Silvellre  &  Grégoire  , 

,      les  Vierges  Agnès   &  Cécile.  Plue  i 

V      Dieu  que  cetre  même  nuit  oij  je  vous 

écris,  c'écoic  la  veille  de  S.  Pierre  , 

vous  fuflîez  préfenc  aux  divins  oftices 

V  dans  la  batilique  du  S.  Âpocre  donc 

vous  occupez  la  chaire  î  Quelle  joie 

ne  fecoit-ce   point   pour    lui!  Quels 

momens  délicieux  pour  vous  1  jamais 

votre   féjour  d*Avignon  ne  vous    en 

Î  procurera  de  femblables.    Ce  n*e(l  pas 
a  jouifTance   des  douceurs  feniibles , 
c'eft  londion  de  la  piété  qui  fait  le 
vrai  bonheur.  Ce  fut  avec  une  abon- 
dance bien  plus  grande  encore  de  raîfons 
fortes   6c  de  nches  images ,  que  Pé- 
traraue  preffa  le  déparc  du  Papis  pour 
ritalie. 
Pu  lîouUi ,      D'un  autre  coté ,  Nicolas  Orème  , 
i-4p.  j9«*c  dodleur  de   Paris  envoyé  parle   Roi 
''^V      ,    Charle  V  ,  fie  un  grand  difcours  pour 
dilfuader  Urbain  d'aller  à  Rome.  Mais 
■  A.      autant  les  caufes  âc  les  talens  des  deux 
orateurs  écoient  dilfemblables ,  autant 
l'épître  ingénieufe  de  délicate  du  Pocte 
d'Italie  l'emporta  fur  l'ahfurde  ôc  pe- 
\  faute     harangue    du    Théologien   de 
■     Gaule.  A  la  dignité  de   la   ville  de 
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Rome,  iicge  du  premier  des  empires 
Ôc  capitale  de  Tunivers  ^  à  l'écroice  al- 
liance du  Pape  avec  cette  Eglife  ,  niere 
de  toutes  les  autres;  à  l'exemple  de 
tant  de  pontifes  qui  ont  trouvé  leur 
fanâification  dans  fon  fein  ;  aux  re* 
mords  3e  ceux  qui  lont  délai (Tce  ,  & 
aux  promeffes  reitérées  il  fouvent  de 
faire  ceflTer  ce  divorce  ^  Orenie  oppofe , 
comme  autant  d*argumens  invincibles  > 
luiclination  contante  Ôc  naturelle  des 
Gaulois  pour  les  exercices  religieux  » 
laquelle ,  dit-il  ,  s*eft  manifeftée  dès  le 
timps  des  Druides,  &  fe  trouve  at- 
teftee  dans  les  commentaires  de  Cé- 
far  j  Taf/le  que  les  Papes  tourmentés 
au  delà  des  monts  ont  toujours  trouvé 
dans  les  Etats  des  Rois  très- Chrétiens  j 
l'académie  âorilTante  autrefois  trans^ 
férée  de  Rome  à  Paris  par  Charle^ 
magne  ,  remplie  de  dodeurs  profonds 
dans  la  théologie  >dans  le  droit ,  dans 
les  arts  libéraux  ,  comparable  aux  af- 
très  Ôc  aux  foudres  dont  il  ed:  parlé 
dans  Tapocalypfej  enfin  la  dcuatipi» 
de  la  Provence  au  milieu  de  l'Europe  | 
&  l'avantage  qn*ftvoir  la  France  d'être 
la  patrie  du  Pape ,  qui  doit ,  conclut- 
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on ,  y  fixer  fou  féjour  ,  comme  J.  C, 
a  fixé  le  fien  dans  la  Judée. 

Ces  raifonnemens  ridicules, &  noyés 
d'ailleurs  dans  une  infinité  depalTages, 
de  récriture  &  du  droit»  qui  mar- 
^'  quoient  une  érudition  auili  mai  di- 
gérée qu'ils  annonçoient  peu  de  juge- 
ment, n'étoîenc  pas  de  nature  à  con- 
trebalancer les  puilTans  motifs  du  Pape 
itcrîtai.  Urbain.  De  peur  qu'il  ne  furvînt  des 
J^^{;;;;^;^fP-  obftacles  plus  capables  de  l'arrêter ,  il 
vit.i'ap.  s'empreiïa  d'accomplir  ponûuellement 
iT;''''*^fa  refolution  au  terme  qu'il  avoit  af- 
figné.  Le  dernier  jour  d'avril  1^67  ^ 
?l  partit  d'Avignon ,  accompagné  de  fes 
cardinaux,  qui  fuivoient  la  plupart 
par  néceflîté ,  comme  s'ils  fuflent  par- 
tis pour  l'exil.  Il  prit  fa  route  par 
Marfeille ,  pour  vifiter  fon  abbaye  de 
S.  Vidor ,  qu'il  avoit  rétablie  dans  un 
état  florifTant  depuis  fon  élévation  au 
pontificat  ,  &  qu'il  aimoit  toujours 
comme  fon  berceau.  On  compte  juf- 
qu'à  dix  monafteres  qu'il  avoit  fou- 
rnis à  celui-ci ,  entre  autres  la  mai- 
fon  de  Bénédidins  qu'il  avoit  établie 
depuis  peu  â  Montpellier  ,  &  qui  a 
formé  le  chapitre  de  cette  cathédrale  , 
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â  U  rranflation  du  fiege  de  Magiie- 
lone.  Le  12  de  mai,  étant  encore  à 
Marfeille  ,  il  fît  cardinal  Guillaume 
d'Aigrefeuille ,  âgé  tout  au  plus  de 
vingt-huit  ans,  mais  des  plus  capables 
entre  ceux  de  fon  âge  ,  ^  neveu  d*un 
vieux  cardinal  de  même  nom ,  qui  étoic 
grand  ami  li*Urbain  ,  ôc  paflbit  pour 
le  promoteur  principal  de  Texaltation 
de  ce  Pontife;   '^^  ^  -^'  u 

Cependant,  on  voyoit  au  port   les 
mvi lions  éployés  de  vingt  -  trois  galères 
V.    ie    plufieurs  autres  bâtimens,   de 
toute  efpece ,  que  la  Reine  de  Sicile  & 
les  rcpuoliques  de  Venife ,  de  Gènes 
oc  de  Pife  avoient  équipés ,  tant  pouK 
conduire  en   fureté  fe  Chef  de  rE- 
glife ,  que  pour  lui  faire  honneur.  Le 
19  ,  Urbain  monta  fur  Une  galère  Vé^ 
nitienne ,  on  leva  Tancre  ^  Se  les  vents 
fécondant  Tardeur  du  Pontife,  en  quel- 
ques heures  on  perdit  de  vue  les  ri- 
vages  de  la  France.  A    ce  moment  , 
l'amour  de  la  patrie  fe  fit  fentir  dans 
toute  fa  vivacité  à  quelques  cardinaux 
François ,  qui  s'oublièrent  jufqu'à   s'é- 
chapper   en    murmures    peu   mefurés 
conrre  le  Pape  :  aveugle  puérilité  ,  dit 
i  ce  fujet  Pétrarque ,  mutinée  contre 
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un  père  qui   forçoic  Tes  enfans  i  ren- 
trer dans  la  voie  de  leur  propre  bon- 
heur ôc  de  leur  falur.  Le  Pape  ferma 
Toreille   â  ces    cris   mcprifaoles  :  fa 
courfe  n*en  fuc  pas  moins  rapide  j  & 
le  5|  de  juin  ,  il  arriva  i  Vicerbe ,  ou 
pendant  quatre  mois    il  reçut  tes  ré« 
itioignages  les  plus  expredifs  du  ref- 
pedb  ,  de  la  gratitude  ôc  de  ralcgrelfe 
de  toute  Tltalie.  Dès   fon  débarque- 
ment à  Corneto»  première  place    de 
TEtat  Eccléfiaftique ,  prefque  tous  les 
grands  de  ces  provinces  ^toient  venus 
lui  faire  hommage ,  Se  les  députés  de 
Rome  lui  avoient  remis  la  pleine  feir 
gneurie  de  leur  ville  ,  avec  les  cle£s 
du  château  S.  Ange  >  qu  ils  avoient  re- 
tenues jufque-là,  ;^v 
AViterbe  ,  le  Pape  Urbain  confirma 
rtHg.  t.  ).  e.  |j^  nouvelle  congrégation  des  Jéfuates , 
;        que  venoitde  ronder  JeanColombin, 
Ce  pieux  infi'ituteur  étoit  un  noble  Sien- 
nois ,  qui  avoit  occupé  la  dignité  de 
eonfalonier  y  la  première  de  la  répu- 
blique. Alors  il     larquoit  peu  de  reli* 
gioii ,  un   entier  oubli  des  loix  de  la 
probité  ,   un    emportement  fougueux 
dans  tous  Tes  délits  >  ôc  une  foif  de 
Vos,  qui  ufoit  indiftinâement  de  toutes 
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les  voies  propres  à  groiTir  fa  fortune.  U»  , 


jour  qu'au  forcir  du  fcnat  il  ne  trouva 

Î>as  fon  dîner  prêt ,  il  s'emporta  contre 
es  gens  avec  une  violence  meiréanie» 
Sa  femme  ,  pour  lui  faire  prendre 
patience  >  lui  donna  la  vie  des  faints  » 
qu'il  Jetta  d'abord  de  colère  ;  puis  s'a- 
doucifTant  d'une  manière  inopinée  >  il 
ramaiïa  le  livre ,  l'ouvrit  au  moins  pour 
fe  didraire  ,  ôc  tomba  fur  la  pénitence 
4e  Sainte  Marie  d'Egypte.  11  en  fut 
fi  touche  >  qu'il  réfolut  fur  le  champ 
de  fe  convertir  lui-même.  Il  com- 
mença dès- lors  à  faire  des  aumônes 
abondantes ,  â  fréquenter  les  éghfes  > 
&  à  s'appliquer  au  jeûne  ainfi  qu'à 
loraifon.  Sa  pieufe  époufe  qui  prioic 
depuis  long-temps  pour  fa  converAon  > 
Se  qui  lui  donnoit  des  exemples  de 
vertu  jufque- là  fans  effet ,  trouva  auf* 
(i-tôt  en  lui  un  maître  ôc  un  modèle 
de  la  perfeûion  évangélique  :  il  lui 
perfuada  de  garder  enfemble  la  con- 
tinence ^  après  quoi  il  ne  coucha  plus 
que  fur  dçs  planches  ^  ne  porta  que' 
des  habits  pauvres ,  &  par-deifous  un 
rude  cilice  >  a  quoi  il  ajoutoit  beau-, 
coup  d'autres  macérations.  De  fa  mai» 
fon>  il  fit  un   hôpital  pour  les  pélc- 
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tins  &  les  malades ,  qu  il  fervoic  de 
fes  mains.  Alors  il  avoic  encore  un 
fils  Ôc  une  HUe. 

Son  ftls  étant  venu  i  mourir ,  Ôc 
fa  fille  ayant  embrafle  la  vie  reli- 
gieufe ,  Jean  Colombin ,  du  confen- 
cement  de  fon  époufe  ,  diftribua 
tous  ùs  bf ens  aux  pauvres ,  Se  fe  ré- 
duifit  à  la  mendicité.  Il  eut  pour  coopé- 
rateur ,  un  autre  noble  Siennois ,  nom- 
mé François  Vincent!.  Tous  deux  fe* 
mirent  à  prêcher  par  les  villes  Ôc  les 
villages  de  Tofcane;  exhortant  tout 
le  monde  à  faire  pénitence,  &  par  l'é- 
dification de  leur  vie  ,  attirant  les 
plus  vertueux  a  leur  fuite.  Ils  ralfem- 
olerent  ainfi  jufqu'à  foixante  difciples, 
avec  lefquels  ils  vinrent  fe  préfenter 
au  Pape  Urbain  ,  nu-pieds ,  nu-tête  , 
&  le  refte  du  corps  couvert  de  hail- 
lons rapiécés.  Le  Pontife  les  reçut 
avec  bonté ,  voulut  qu'ils  porcalfent  au 
moins  des  fandales  de  bois ,  qu'ils  fe 
couvriflTent  la  tête  ;  Se  pour  habit ,  il 
leur  donna  une  tunique  blanche  ,  avec 
un  chaperon  de  même  étoffe ,  &  un 
'manteau  de  couleur  tannée,  l.e  peu- 
ple les  nomma  Jéfuates  ,  parce  qu*ils 
avoient  toujours  en  bouche  le  nom  de 
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Jéfus.  Cpmme  Jean  Colombin  retour- 
noie  à  Sienne  »  il  mourut  en  chemin  » 
le  dernier  jour  de  juillet  1 3<>7.  Quoi* 
qu*il  n*ait  pas  été  canonifé  en  forme  » 
le  Pape  Grégoire  XIII  a  fait  mettre 
fon  nom  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. Cette  congrégation  fut  fuppri- 
mée  par  Clément  IX,  après  avoir  lub- 
fifté  trois  cents  ans. 

Enfin  le  chef  de  TEglife  rentra 
dans  Rome  ,  le  famedi  i6  d*oélobre  , 
fjxance-trois  ans  après  la  mort  de 
Benoît  XI ,  dont  les  luccefTeurs  avoienc 
établi  leur  féjour  en  France.  Urbain 
V  entra  dans  la  ville,  avec  deux  mille 
gens  d*armes  ,  au  milieu  du  clergé  &c 
du  peuple  Romain  qui  étoient  venus 
au  devant  de  lui ,  &  qui  '  ^  reçurent 
avec  une  alégreffe  Ôc  dti  folennités 
dont  les  plus  âgés  d'entre  eux  n'avoient 
point  vu  d'exemples.  Après  qu'il  eut 
fait  fa  prière  dans  l'égHfe  du  Prince 
des  Apôtres,  &  qu'il  eut  été  inftallé 
dans  la  chaire  pontificale ,  il  pafl'a  au 
palais  contigu  du  Vatican  qui  tomboit 
en  ruines  ,  ôc  qu'il  fit  peu  après  ré** 
parer  magnifiquement.  Le  dernier  jour 
d'odobre  ,  veille  de  la  routraints ,  il  cé- 
lébra la  melTe  pootificalement  fur  Tau- 
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tel  de  S.  Pierre ,  où  elle  ne  l'avoir  pas 
été  depuis  fioniface  VllI.  Le  fécond 
jour  de  mars  156S  ,  Urbain,  après 
avoir  célébré  i  S.  Jean  de  Lacran>  dans 
la  chapelle  qu*on  nomme  Sancla  fanc^ 
torum  j  fit  tirer  les  chefs  de  S  Pierre 
&  de  S.  Paul ,  prefque  oubliés  fous  Tau* 
tel  où  il  venoit  de  dire  la  melTe ,  afin 
de  rendre  à  cqs  reliques  infignes  des 
hommages  dignes  d'elles.  Il  leur  fit 
faire  enfuite  des  châfTes  nouvelles  , 
dont  le  prix  paifa  trente  mille  florins 
d'or.  Ce  font  deux  grands  buftes  d'ar- 
gent ,  du  poid»  de  douze  cents  marcs , 
ôc  tout  étincellans  de  pierreries.  Sur 
le  bude  de  S.  Pierre,  «n  remarque 
la  tiare,  ou  triple  couronne  j  ce  qui 
en  a  fait  attribuer  l'inftitution  au  Pape 
Urbain  V.  Cependant  on  avoir  déjà 
les  ftatues  de  fes  prédécedeurs  Jean 
XXII,  Benoît  XII  &  Innocent  VI, 
ornées  de  couronnes  peu  différentes. 
On  obferve  encore  ,  qu'en  revenant 
idu  mont  de  Latran  à  celui  du  Va- 
tican ,  Urbain  V  ne  fe  détourna  point, 
pour  éviter  ,  comme  avoieiu  fait  quel- 
ques-uns de  fes  prédéceflfeurs ,  Tetidroit 
où  Von  difoit  que  la  Papeffe  Jeanne 
écoit  accouchée  ^  ce  ^ui  montre  que 
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(déjà  l'on  écoic  défabufé  de  cette  fable. 
Dans  les  commencemens  du  mois 
<)e  mai ,  le  Pape  Urbain  alla  de  Rome  à 
Monte  Fiafcone  renomme  pour  la  fa«- 
lubrité  de  Pair,  afin  d*y  pafTer  Tcic.^ 
Il  y  fît  une  promotion  nouvelle  de 
huit  cardinaux  »  encore  François  pour 
la  plupart»  commeceux de fés  derniers 
prcdccell'eurs.  L'Empereur  Charle  IV 
Ty  vint  joindre  ,  avec  une  armée  nom- 
breufe  >  deftinée  à  foumettre  les  ufur- 
pateurs  des  terres  de  i'Eglife ,  &  à 
contenir  les  peuples  dans  TobéifTance 
due  au  Souverain  Pontife.  Ils  fe  ren- 
dirent l'un  ôi  l'autre  â  Rome ,  pour 
attendre  l'Impératrice  qui  devoir  y  être 
couronnée  par  le  Pape  ,  ^  qui  le  fut 
en  effet  le  jour  de  la  Toulfaint ,  après 
avoir  reçu  l'onâion ,  fuivant  la  cou- 
tume i  de  la  main  du  cardinal  évèque 
d'Oftie.  Le  Pape  ,  pour  cette  cérémo- 
nie, célébra  la  meUe  fur  l'autel  de  S. 
Pierre  ,  èc  l'Empereur  fît  Toffice  de 
diacre,  fans  néanmoins  lire  l'évangile; 
ce  qu'il  n'avoir  droit  de  faire  que  le 
jour  de  noel.  Ce  Prince ,  toujours  fîdele 
à  fa  promefTe  ,  fortit  de  Rome  ,  peu 
après  le  couronnement  de  l'Impératrice 
fou  époufe.  On  y    vit,  l'année    fui- 
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vante  1 3^9 ,  TEmpereur  d'Orient ,  Jean 
Paléologue. 
^    •  Ce  prince  ,  effrayé  des  rapides  pro 

grès  des  Turcs ,  avoit  palFé  en  Italie, 
pour  prefTcr  les  fecours  des  Occiden- 
taux. Le  Pape  Urbain  fe  montra  fort 
zélé  pour  fes  intérêts,  &  lui  fit  beau- 
coup  d'honneur,  un  peu  moins  tou« 
tcfois  qu'a  l'Empereur  d'Occident ,  tou» 
jours   cenfé  fouverain  ,  ou  du   moins 
repréfenrant  dus  fouverains  de  Rome, 
cha'c.  p;tg.  Paléologue,   de  fou  cote,    fe  moncra 
r>*'nr^n'ï',   confiant   dans  la  foi   Romair.e  ,   dont 
Raiu.ani)«5  il  ÂVOit  dcja  fait  protellion.  Le   jour 
^  '*7°*       de  S.  Luc  ,  dix-huitieme  d'odlobre  , 
il  fe  rendit  à  Tcglifc  du  S.  Efprit ,  & 
en  préfence  de  quatre    cardinaux  ,  il 
confeffa  que  cette  perfonne  divine  pro- 
cède des  deux  premières ,  que  l'Eglife 
Romaine  a  la  primauté  fur  toute  l'E- 
glife Catholique  ,  qu'il  lui  appartient 
.         .  ,  de  décider  les  queflions    de  foi,  & 
'que  quiconque  fe  fent  Icfe  en  matière 
J^J:*cclé(iaflique  ,  y  peut  appeller.  L'Em- 
.         ■  pereur  donna  cette  confeifion  en  forme 
•  ^:      de  bulle  ,  foufcrite  de  fa  main  en  ver- 
millon ,  &  fcellée  en  or;   il  y  ajoura 
le  ferment ,  &  les  cardinaux  l'admirent 
\  au  baifer  de  paix  j  comme  vrai  Catho- 
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lique.  Le  dimanche  d'après,  le  Pape 
rcvC'Cu  pontifîcalemenc ,  &  accompagné 
des  cardinaux  &  des  autres  prélars  dans 
tout  l'éclat  de  leurs  dignités ,  alla  du 
Vatican  i  Téglife  de  S.  Pierre  »  où  il 
s\i(]it  fur  une  chaire  préparée  au  haut 
(les  degrés  du  parvis.  L'Empereur  viftc 
enfuite  j  ôc  dès  qu'il  apperçut  Iç  Sou- 
verain Pontife  »  il  fît  trois  génufte- 
xloiis.  11  fe  proderna,  il  lui  MÎfa  les 
pieds,  puis  les  mains  ôc  la  bouche.  Le 
Pomife  fe  lev.i ,  le  prit  par  la  main; 
6c  commen(,ant  le  TeDcum^  ils  entrè- 
rent enfemble  dans  l'églife ,  où  le  Pape 
chanta  la  meii^  en  prélence  du  prince  & 
d'une  multitude  de  Grecs.  Après  l'office» 
PaléoIogKie  alla  dîner  avec  le  Pape  ^ 
tous  le»  cardinaux.  <    ^ 

Au  commencement  de  l'année  fui- 
vante  137c  ,  comme  on  craignoic 
quelque  chicane  fur  le  nom  d'£- 
glife  Romaine  ,  de  la  part  des  Grecs 

?ui  fe  difoienc  toujours  Romains  ; 
ean  Paléologue  donna  une  féconde 
bulle  en  explication  de  la  première ,  . 
&  déclara  que  ,  par  l'Eglife  Romaine  ,  -- 
il  eiuendoit  celle  où  prélîdoit  le  Pape 
Urbain  V.  Cet  Empereur  ne  tarda  plus 
à  repartir  pour  C.  P.  Urbain  qui  ne 
put  encore  lui  donner  les  fecours  tanc 
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de  fois  follicués,  s'efforça  tic  l'en  dé- 
donimaeer  par  la    concelFion  des  Fa- 
^  veurs  fpiricuelles  qui  ne  dépendoiein 

que  de  lui.  On  remaraue ,  encre  au- 
tres privilèges  ,  celui  qu  il  lui  accorda 
d'avoir  un  aucel  portatif,  c*eft-à-dirc 
Une  pierre   confacrce  où  il  fie  dire  hi 
melFe  en  fa  prcfence  ,   contre  Tufacc 
des  Grecs  qui  ne  fe  fervent  pour  cela 
que  d'un  cuir,  d'un  linge  ,   ou  d'un 
Dn  ctifte ,  morceau  d*étoffe  béni  :  mais  Palcolo- 
iX:  '^"''  g"«  "V  devoir  faire    célébrer   qu'un 
prêtre  Latin,  Pour  ce  qui  eft  des  fe- 
cours    temporels ,  Urbain  le  recom- 
manda par  lettres  à  différens   princes 
Chrétiens ,  particulièrement  i  la  Reine 
Jeanne  de  iVaples ,  ôc  à  Philippe  prince 
'     de  Tarente    chez   lefquels  il    devoit 
>     palTer.  L'Empereur   parut  néanmoins 
tort  content  du  Pape  ,  ôc  partit  dans 
les  difpoHtions    les  plus  favorables  à 
Tunitc  catholique, 
vît.   F»p.      Le  Pape  Uroain  s'efforça  auflî  d'é- 
Aven.t.  I.  p.  teindre  le  fchifme  ,  ou  du  moins  d'en 
«n.  M Tot'o.  arrêter  les  progrès  dans  les  confins  de 
f  »  •««•        r,Empire  de  C.  P.  Claire  ,  veuve  d'A- 
lexandre vaivode  de  Valaquie  ,  prin- 
celfe  pieufe  6c  fort  attachée  à  la  vraie 
foi  >  avodc  deux  filles  inaxiées  j  Tune 
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au  roi  de  Bulgarie ,  ôc  l'aurre  au  roi 
dti  Servie.  Le  râpe  ayanr  appris  qu'elle 
avoir  recirc  la  première  de  Terreur  Se 
du  fchifnie  >  lui   en  écrivit  »  6c  pour 
la  fclicicer  de  cet  heureux  fuccès ,  ôc 
pour  i'exhorrer  à  travailler  de  même 
lia  coiivernon  de  la  féconde.   Il  ex- 
horta aurïl   le  jeune  vaivode  de  Va« 
laquie  »  nomme  Ladidas  ,  â  quitter  le 
fchiftne.  Lafco  »  duc  de  Moldavie  ,  do 
la  même  nation  des  Valaques  »  ayanc 
dcji  réfolu  de  le  quitter  par  le  con- 
feil  de  quelques  FF.  Mineurs ,  le  Pape 
ne  crut  pas  devoir  lailTer  plus  long- 
temps cette  province  fous  la  dépen- 
dance de  révèque  de  Halits  en  Ruf- 
fie  qui  étoit  fchifmâtique  ,  ôc  qui  d'aiU 
leurs  s'en  trouvoit  fore  éloigné.   Sur 
quoi  il  écrivit  en  ces  termes,  tant  à 
l'archevêque  de  Prague ,  qu  aux  cvè- 
ques  de  fireflau  &   de  Cracovie  :  fi 
vous  trouvez  que  le  Duc  Lafco,  a  ec 
fes  fujets  ,  veuille  (Incérement  Se  rer- 
memenf  çmbralTer  la  foi  catholique  , 
vous  leur  ferez  abjurer  publiquement 
le  fchifme  ,  ou  à  ceux  d'entre  eux  que 
vous  jugerez  d  propos  ;   puis  yops  af- 
franchirez  la  ville  de  Cérete  Se  tout 
k  diicl>é  de  Moldavie  >  de  la  j)irifdic« 
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tion  de  Tévêque  de  Halics  ôc  de  toute 
autre  perfonne  eccléfiaftique;  en  force 
que  cette  contrée ,  pour  le  fpirituel , 
ne  foit  foumife  qu*au  S.  Siège.  En- 
fuite  ,  vous  érigerez  Cérete  en  cité  ôc 
en  évèché  ,  donc  le  diocefe  compren* 
dra  tout  le  duché  de  Moldavie.  Le  Duc 
Lafco  abjura  efFedbive nient  ;  &  de  fes 
£rats ,  la  lumière  du  falut  fe  répandit 
dans  les  pays  voi(îns  ,  principalement 
dans  la  fiofnie  ,  la  Rafcie  &  le  fiaffarat, 
où  les  millionnaires  Francifcains  ac* 
coûrurenc  en  foule  ,  ôc  convertirent  des 
milliers  d'hérétiques  Ôc  de  fphifma- 
tiques.       ^  ^  "^^ 

Cependant  la  plupart  des  excellens 
'  midionnàires  que  cet  ordre  avoir  en 
Tartarie ,  y  étant  morts  depuis  le 
long  temps  qu'ils  y  avoient  été  en- 
voyés par  les  prédécefleurs  d*Urbain 
V  y  ce  vigilant  Pontife  crut  de  voir  s'oc- 
cuper de  ces  nouvelles  Eglifes  qui 
commençoient  â  manquer  de  pafteiirs. 
11  envoya  ,  pour  ks  remplacer ,  plu- 
sieurs de  leurs  conrreres  ;  Guillaume 
du  Prat  leur  chef ,  qu'il  fit  archevê- 
que de  Cambalu  &  vicaire-général  de 
ion  ordre  dans  le  Cathai ,  eut  le  pou- 
voir d'emmener  avec  lui  jufqu  à  douze 
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de  Tes  confrères  à  fon  chpix.  Urbain 
les  chargea  de  plufiçurs  lettres,  (]ui 
montrent  au  moins  que  les  l'artares 
fe  piquoient  toujours  d'attachement  ou 
de  bienveillance  envers  le  Chef  des 
Chrétiens.  Il  y  avoit  une  lettre  pour 
leur  empereur  ou  grand  can  ,  une 
autre  pour  leurs  différens  princes,  une 
troifieme  pour  Iç  corps  de  la  nation  : 
le  Pontife  les  exhortoit  rjus  à  favo- 
rifer  l'Archevcque  ,  avec  fçs  confrères 
&  les  nouveaux  Chréciens  ,  &  à  pro» 
6rer  eux-mêmes  de  la  lumière  que  le 
Ciel  faifoit  luire  parmi  eux  avec  tant 
d  éclat.  Les  miflîpnnaires  croient  en^ 
core  chargés  d^une  lettre  ,  qu'ils  dé- 
voient fans  doute  remettre  en  paffant , 
&  qui  exhortoit  le  clergé  de  la  Grèce 
à  imiter  leur  empereur  dans  Tabjura- 
tion  du  {chifine.  -^^.-^..ku^i^.:.^^ 

Urbain  V ,  en  portant  ïî  loin  la 
follicitude  pontificale,  n*en  étoic  pas 
moins  attentif  à  Tédification  àes  do- 
meftiques  de  la  foi,  &  fujr-tout  d'une 
portion  auHi  privilégiée  de  la  main  du 
Seigneur ,  que  le  font  les  ordres  reli- 
gieux. Le  monaftere  du  MontCalîîn,  vit, 
ancienmodele  de  régularité  pour  Tordre  '  ^ 
4e  S.  3enoJt ,  qui  lui-même  en  avoit 
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fervi  Cl  lotig-cemps  à  tous  les  autres , 
étoic  tombé  dans  un  relâchement ,  qu'il 
n'y  eue  plus  moyen  de  pallier  au  Pape 
auand  il  fut  en  Italie.  Le  mal  étoit 
u  grand  ,  qu'on  ne  put  le  faire  ceifet 
qu^en  chalfant  les  moiiies  arrogans  Ôc 
vagabonds  qui  s'y  étoient  habitues.  U 
fallut  au  (Il  luppriniec  l'éyêché  que  le 
Pape  Jean  XXII  y  avoir  établi ,  6c 

3U1  ne  fervoit  qu'à  fomenter  leur  in» 
ocilité  hautaine.  Le  Pape  Urbain  y 
fît  venir  enfuite  des  moines  vertueux , 
de  différens  monafteres  où  robfer- 
vance  étoit  la  plus  exaâe»&  leut  donna 
an  digne  abbé  qu'il  chercha  long-temps 
en  vain  parmi  les  moines  noirs ,  6c 
qu'enfin  il  trouvr^  chez  les  Camaldu* 
les.  C'étoit  André  de  Facnza,  homme 
d'une  éminente  piété ,  d'une  régularité 
parfaite ,  très-verfé  dans  la  vie  inté- 
rieure ,  6c  non  moins  habile  dans  la 
conduite  des  affaires.  Mais  fa  mo- 
deftie ,  égale  à  fon  mérite  ,  oppofa  la 
plus  forte  rcfiftance ,  6c  l'on  fut  obligé 
d'ufer  de  contrainte  pour  Ton  indaU 
lation.  Comme  la  ruine  des  bâtimens  ^ 
caufée  par  un  tremblement  de  terre, 
6c  le  délabrement  des  affaires  tempo- 
relles  avoient  beaucoup  contribué  i 

celui 
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celui  de  robfcrvance,  le  Pape  s'entre-         / 
mie  puiiTammeiu  auprès   de  la  Reine 
Jeanne  ,  aBn  de  rendre  à  ce  monaf- 
cere  les  droits  qui  lui  avoient  été  en-  > 

levés  par  les  derniers  rois  de  Naples. 
Urbain  V  régla  auflî  qu'on  ne  s'y  fervi-     Buttu. 
toit  plus  au  chœur  ,  du  pfeautier  Ro-  Magn.t.i.fr 
main  ;  mais  qu'on  y  prendroit  le  pfeau*  *°**  " 
lier  Gallican.     ^  '    ; 

Pour  bien  entendre  ce  point  de  rè- 
glement ,  il  .faut  reprendre  les  chofes 
de  plus  haut.  Dès  les  premiers  temps, 
TEglife  Occidentale  eut  une  veriiôn 
Latine  des.pfeaumes  >  faite  non  fur 
l'Hébreu ,  mais  fut  le  Grec  des  Sep- 
tante devenu  plus  fameux  que  le  texte 
original.  Cette  verdon  Latine  fe  trouva 
néanmoins  défcdueufe  >  vers  la  fin  du 
quatrième  (tecle,  Ôc  S.  Jérôme  la  cor- 
rigea y  d'abord  tilTez  légèrement,  puis  ,>. 
avec  beaucoup  plus  de  foin.  Les  pfeau-^ 
mes  corrigés  de  cette  féconde  maniéré 
ont  formé  le  pfeautier  Gallican ,  aind 
appelle  de  l'ancien  &  conftant  ufage 
quen  a  fait  TE^life  de  France.  On 
en  rapporte  TinAitution  â  S.  Grégoire 
de  Tours,  Se  avec  plus  de  raiion  à 
S.  fionifacede  Maïence\,  qui  de  Rome 
l'apporta  aux  Eglifes  de  Gaule  &  de 

TomeXir.  '''^)         U 
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Germanie.  De  là  il  fe  rçpanidlc  in« 
fcnriblemenc  dans  les  autres  Eglifoi. 
Enfin  le  concile  de  Trente  l'a  dé- 
claré authentique ,  Ôc  faifant  partie  dd 
1; Ecriture  contenue  dans  la  Vulgate. 
Le  pfeautier  Romain»  ainli  nommé 
par<;e  qu*on  s'enétoit  feryi  long  temps 
a  llome  ,  eft  Tancienne  édition  des 
pfeaumes ,  telle  qu'on  l'avoir  au  delà 
de$  monts  avant  S,  Jérôme  ,  ou  même 
depuis  la  première  correction  qu'il  en 
lit.  Elle  n'eft  plus  guère  en  ufage  que 
4ans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de 
Rome ,  qui  apparemment  l'aura  con- 
fervée  par  irefped  pour  l'antiquité  de 
ce  monument.  Le  Veniu  exultemus  ^ 
•comme  on  le  dit.  à  matines  |,  eft  en- 
core de  cefte  v^fîpn  ^  aipfï  que  pju; 
fleurs  fragmens  4çp  pfç^umes ,  qui 
î^  trouvevit  4àns  le  ipiflel  Ro^iain.  Le 
pieauti^r  J<Jja|lieanj  ;  prévalut  par-tout 
i^ilîeurs  £\v(  le  'R;9main ,  par  fe  con- 
cours même  des  papes,  &  d'Urbain 
y  en  partie i^lier ,  qui  n'oublioit  riei; 
de  tout  ce  qui  po.uvoit  çontI;ib^er  eïi 
Italie  au  rétab}iuement  6c  a  la  pet- 
fe(6feioi>  de  la  difçipline.  ^  ,  . ,  , , 
'  i  Fels  étoient  les  effets  ;Iie"tir eux  Âr  j:ar 
pldes  de  la  préfeace  du  premier  paf^ 


tçitr  4i^ns  lélieu  mtnxé.  dç  fa  réCidencè  i 
qimrd* Urbain  ,  par  un  changement  à 
peifte  Concevable ,  ôc  donc  l*envie  dd 
proturec  la  paix  entre laFrance  &:  TAn- 
gletét*re^he  pinxt  ^ci-un  motif  peu  fotis-*» 
FaifaAC)  ppblia  inopinément  le  defTetÀ 
Wiï  ^cftf  'de  'tètoùrner^  '  à  'Avignon. 
W^lètoxt  '  Aéj9l  hor^  ide,  Rome  ,  a  Mon- 
tefiîjfcone ,  lieu  quî  patoît  lui  avoir 
iîeaitcoup  plu  ,  &  dans  lequel  il  vou- 
lut encore ,  avant  fon  départ ,  auementer 
dé  j^leux'  cAtdinaux  le  lacré  collège.  Le 
piemiei:  iftit  Piçirrei  '  '  d'Eftairi^  ,-  d  une 
ancienne  ^âifon  de  Rouergiie  -,  qui  a 
âonhé  une  '  foule  de  •  grands  hôiilme)? 
à  l'Etat  iinfi  qu'à  l'Eglife  ;  &  lé  fécond  , 
Pierre  Corfuii  >  né  à  Florence,  d'une 
famille  noble  Ôc  tr^s-diftinguce  dès-lors. 
Cç'^hndzni  Pietrçld"' Aragon ,"  cer  pieux 
infan^  qui  continuoit  ij  niinorçï'  paît 
'fe^  Vertas.  rordrô  4e' S.  François  ,'& 
■^ui^  iy^oir  encôutàgé  '^tè  Papfe  Urbaife 
àrérablirle  S.  Siège  à  Rome,  lui  fît 
de  vives  rertiblitràhcès  fur  un  change- 
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p^ropre  a  ccaurrer^ia  aiicorae ,  qu  a  en- 
fa\ite«e  fchïfitie/'B'àn  iittte^càté', 
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fno.R«i9.  Sainte   Bpglte,  ^   venue   de   SuediC;  i 

Mriif.  u"'"^*  Rome  pour  obtenic  la  ccnfi-nnatiou  de 

•aaii.  (.  '     fa  règle ,  protefta  qu'eliô  a  voie   r   '> 

kxion  de  ia  S  linte  l^ierge  ^  411e  û  le 

Pajpe  r^tournoit  i  .Av^ijnon  »  ^  moiir- 

j:o/t  ep  Y  arcivanr.  ^       j 

.^Brigite,  pa^  fes vertus,  &*jauÀa*ice 

&  foii  caraclere  a  j'ouilToit  d'un®  çoft- 

fidéracion  qui  doimoit  un  gr«ind  poids 

i  (on    témoignage.  £lie    ctoit  a  une 

iïQ'i  plus  nobles  maifons  de  Suéde  ,  Ôc 

avoir  été  mariée  des.  Tâge  de  rreize  ans 

i,  un  jeune  feigneui*  égalemetu  illudre  , 

jaommé  Vulton.  Après  avoir  eu  huit 

^  «nfans  ,  l'époux  ^crépoufe  ,  d*un  corn* 

mun  accord  t  fe  réfolurent  i  garder  la 

conrinence  parfaite.   En  cet  état»  ils 

lirenc.  enfemble    le  pèlerinage  de  $* 

^     ,   .„     J^c^Q  en  Galice  ;  &  ?tt   retour ,  ils 

.     ^^  jïrirent  Fun   ^    Tautre  la   réfQlution 

d'émbraffer  la  vie  reîîgieufe.  Vulfûji 

f  mourut  avant  de  l'avoir  ea^écutéiff  Bri* 

\^ite>dai^s  fon  veuvage,  redoubla  &5 

auitcrités  ôc  fes  aumônes ,  Se  ,  peu  de 

jcemps  après.,   fonda  j^u  diocefe  de 

^Ifrincpg.  un,  njpnafterje,,^d9ubJe ,   pour 

jl^ikante  reji^giiçs^:  VîngfHcii^^^ 

'de  ;  l'ordre;  oe  S.]  {Àii     Hi^,  Elle  doniu 

'  ;■»    t  .        .   -         . 
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coiiftîtunons ,  qu'elle  difoic  lut  avoir 
été  révélées  de  Dieu,  ôc  dont  elle  ob- 
tint la  conôrmation  du  Pape  Urbain. 
Par  toutes  ces  raifons ,  la  prédicticn 
de  la  Sainte  touchafit  le  retour  de  ce 
Pontife  en  France,  fit  beaucoup  d'im- 
prellion  fur  Tefprit  du  cardinal  de 
Beaufort ,  grand  homme  de  bien ,  que 
nous  verrons  bientôt  Pape  fous  le 
nom  de  Grégoire  XI  :  mais  il  n*ofa 
la  communiquer  à  Urbain.  Ce  que 
voyant  Brigite,  elle  fit  mettre  ces  mets 
par  écrit,  de  la  main  de  fon  confci- 
feur  Alfonfe,  évèque  de  Jani  :  ï-a 
volonté  de  Dieu  eft  que  le  Pape  ne 
.  forte  point  d'Italie,  mais  qu'il  y  de- 
meure jufqu'â  la  mort  ;  autrement ,  il 
fera  auAitôt  retranché  du  nombre  dés 
vivans ,  pour  aller  rendre  compte  au 
Juge  terrible  des  vivans  &  des  morts. 
Elîe  s'^rnis  de  courage  ,  elle  brave  cous 
les  dédains  de  la  vaine  fagefTe  du  (iecle  » 
elle  .va  trouver  le  Pontife ,  ik  lui  pré^ 
fente  elle-même  l'annonce  fata^e*  Le 
fort  en  étoic  jette  :  Urbain  pnrttt  de 
Mr  ref^fifcon*.  le  vingt-fixieme  d'aoïu  , 
?'  '«.  s'emba^q-er  à  Corncco ,  prit  terre 
à  Marfeille,  ôc  de  la  fe  îsndic  à  Avi- 
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.  Pouç  BrigitC;,  :  .elle.  paflTa  inçpntinent 
à  Nazies,  piiisr  en  Sicile^  d*où  étant 
rerournv'eà  Rome,'  çlle  fe  crut  mfpi- 
rée  d'aller  à  Jérufalem  ,  quoiqu  âgée 
de  foixante-neqf  ans,  &  partie  avec 
fa  fille  Catlieriue.  Arrivée  à  la  Terrer- 
Sainte ,  elle  vifuaffpkis  les  faint^  Ueuxi) 
,entre  Icfquels  ij  ^ft  à  remarquer  que 
{q%  hiftoriens  comptent  la  c^aimb^e  dfc 
l'annoiiciarion  ,  c'elt-à-dire  la  maifon 
qu'avoit  habitée  la  Vierge  à  Naza- 
reth. Brigite  ,ctant  revenue  à  Rome , 
y  mourut  faintement.  Son  corps  fut 
xeporté  en  Suéde  par  les  foiiisde  fa 
iîlle  »  &  dépofé  dans  le  moival^re  de 
Vadein  que  li&  Saint,e  avoic  fondé.  Les 
miracles  qui  s'y  opérèrent  en  foule, 
engagèrent  ie  Pape  Boniface  IX.,  mal- 
gré les  troubles  du  grand  fchifme , 
a  la  mettre  au  nombre  des  fainrs  Tan 
.1 591  ,  dix'hi.iic  ans  feulement  après  fa 

La  prédiéHon  qit'çlle  avoîc  faîte  i 
Urbain  V,  ne  fut  pas  la  moins  frap- 
pante de  ces  merveilles ,  &  paHa  pour 
la  voix   de  Dieu  >  dans    iefpric  de 
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tous  ceux  qui  en  jugèrent  par  l'^yé- 
nemenc.  Ce  Pontife  ne  fut  pas  plutôt; 
à  Avignon  ,  qu  il  vouivit  aller  en  p^er* 
ibnne  négocier  ia  paix  qui  motivoit  fon 
retour  ;  ^  déjà  il  avoit  fait  quelques 

Préparatifs   pour  ce  voyage ,   quand  il 
ut  attaqué  d'une  maladie  qu  il  jugea 
lui-même  devoir  bientôt  lui  ca,ufer  la 
mort.  U  mourut  en  effet ,  le .  jeudi   1  p 
décembre   1 370  »  dans  les  faintes  dif- 
Dofitions  ciue  toute  la  fuite  de  fa  vie 
donnoit  lieu  d'attendre;  mais  en  con- 
damnant la  faulTe  démarche  ,  qu'alors 
il  reconnut  avoir  faite  en  revenant  à 
Avignoi;.  On  dit  qu'il  fe   fit  porter  Patraw  t^r. 
mourant  devant  un  autel  du  !?rince  des  [*="•  ^*  **  '^^' 
Apôtres,  ôc  quil  attefta  le  ciel  &  1^  ^* 
terre ,  que  ce  manquement  ue  devoir 
pas  lui  être  imputé  ;  mais  à  ceux  qui         ^ 
en  avoient  tellement  concerté  la  con- 
duite ,  qu'ils  le  lui  avoient  rendu  comme 
inévitable.  D'autres  ajoutent  quil  fiç    Raîn.  «n. 
vœu  de  retourner  i    Romq ,  u  Dieu  ^J^s»*»'^' 
lui  rendoit  la  fanté.  Quoi  qu'il  en  foir, 
cette  faute  ou  cette  méprife  n'?i  point  - 
•  empêché  qu'on   n'invoquât  Urbain  V 
au(fi-tôt  après  fa  mort ,  qu'on  n'expo- 
sât de  toute  part  fan  image  fur  les 
autel      &.qu'il  ne  fût  queftion  de  Iç 
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xnecrre  folennellement  au  nombre  des 
f^Uiis,  Si  cette  canonifation  n*cut  pas 
iiou  ,  quoique  follicitée  par  toutes  les 
tê^es  auguftes  de  Tobédience  de  Clé- 
ment vil  ,  fur  une  itifinité  de  témoi- 
gnages r"*^'^  'S  à  fes  vertus  ôc  à.  fe$ 
miracles ,  il  n  y  eut  que  les  troubles 
du  fchifine  gui  empêchèrent  le  juge- 
ment définitif  du  diege  Apoftolique. 
Pour  s'en  convaincre ,  il  fuffit  de 
jetter  un  coup  d*œil  fur  les  œuvres  de 
ce  faint  Pontife.  Naturellement  bien- 
faifant  &  libéral  j  magnifique  lorfqu  il 
i'agiflfbit  du  culte  divm  &  des  fonda- 
tions religicufes,  qu'il  F  eh  grand 
nombre  y  6c  ,  quant  au  point  délicat 
qu'oq  peut  regarder  comme  la  pierre 
de  touche  des  Vertus  d'un  Pape  >  d'une 
réftrVe  prefmie  unique  à  l'égard  de 
fco  proches.  On  n'en  compte  que  deux 
qui  aient  eu  part  a  fes  bienfaits  >  fon 
frère  que  le  facré  collège  le  contrai- 
gnit en  quelque  forte  à  y  aflbcier  ,  ôc 
un  neveu'  à  qui  fa  dodtrine  &  fa 
piérc  obtint-'?ht  révêché  de  S.' PapôuL 
Il  ne  <  )uh  it  pas  que  fon  père  accep-' 
rat  (  ce.ics  livres  de  rente,  que  le 
Roi, de  France  lui  voulut  donner  en 
fà  eonfidcration.  Mais  il  étoit   libéral 
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jufqu'à  la  profafion  à  1  cgard  des  pau- 
vres j  il  entroic  ,  avec  toutes   les  at- 
tentions cendres  d'une  mère  y  dans   le 
détail  de  leurs  befoins  ^   il  Te  dccla- 
roit  proteâeur  de  tous  ceux  à  qui  Ton 
fufcitoit  de  mauvaîfes  affaires  j  il  plar 
çoit ,  félon  leur  condition  ,  les  filles 
donc    Tindigence    pouvoir   eirporcr  U 
vertu;  il  meccoit  les    familles   hono- 
rables de    ruinées  à    l'abri  de  la  niL- 
fere ,  &  plus  encore  de  la  honte  qui 
en  eft  le  comble.  11  étoic  grand  pro- 
tedeur  des  lettres  :  il    fonda  un  coU 
lege  à  Montpellier  pour  douze    écu- 
dians  en   médecine;   ôc  pendant  toixc 
(on  pontiHcac ,  il  entretint  mille  éco- 
liers en  différentes  univerfîtés. 
,..  Loin  d'aimer  le  fafte ,  loin  de  s*c^ 
g'^rer  dans  les  tourbillons  de  la  gloire 
Ik  de  la  grandeur  qui  Tenvironnc^etic 
malgré  lui  ;  quand  il  voyoit  les   mof 
narques  ^rofternés  à-  fes  pieds  »  il  ré> 
féroitauChef  adorable  de  TEglife  îes 
hommages  qu'on  rendoit    à  ion  Vi*» 
caire  ,   &  ai  foie  intérieurement  t  Ce 
n*eft:  point  à  nous  ,  Seigneur,  c*eft  uni- 
quement i  votre  faine  nom  que  toute 
gloire  eft  due.  Auflî    éloigné*  de    U 
vie  molle  que  des  projets  de  l'ambi* 
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tion  &  des  chimères  delà  fuperbe; 
foti  régime  jécoic  moins  celui  d'un 
Pape  que  d'un  moine  auftere.  Le  ca- 
rême éc  Tavenc ,  il  ne  mangeoic  que 
le  foir.  Il  jeûnoic  au  pain  6c  d  l'eau, 
tous  les  mercredis ,  vendredis  6c  famé- 
dis  de  Tannée.  Le  reftè  du  temps  , 
il  parrageoic  avec  les  pauvres  une  ca- 
ble aHTez  abondame ,  mais  couverte  de 
mets  communs  ,  ôc  fanâifiét  par  de 
pieufes  ledbures.  Il  garda  toujours  Tha- 
oit  de  S.  fienoît ,  qu'il  ne  quittoic  pas 
même  pour  prendre  fon  fommeil  y  6c 
dans  l'appartement  retiré  qu'il  habi- 
toit  avec  le  plus  de  complaifance ,  tout 
retraçoit  la  pauvreté  d  un  (impie  re- 
ligieux. Il  joignit  â  refprit  de  péni- 
tence celui  de  piété ,  l'amour  de  la 
prière  ôc  du  recueillement ,  la  con- 
feilion  prefque  journalière  ,  l'a^Iiduicc 
À.  célébrer  la  melTe ,  à  réciter  aux  heures 
convenables  l'office  canonial ,  auquel 
il  ajoutoit  celui  des  morts. 

Pour  ce  ^i  eft  des  devoirs  de 
premier  pafteur ,  il  s'appliqua  in  varia* 
blement  êc  de  tout  fon  pouvoir  â  ban- 
nir de  la  Cour  Romaine  6c  de  toutes 
les  Eglifes  >  le  défordre  des  m^urs , 
Ja  fimonie>  refpric  d'intérêt  >la  ien- 
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teur  1  traiteur,  les  '  affaires  ,  &  gcncra- 
Jenient  tohs  '  les  artifices  de  la  cupi; 
dite  douvcrrs  de  ce  manteau..  Il  étoic 
lui-même  très-affidu  à  donner  au- 
dience j  6c  1  on  vit  peu  de  Papes  aufli 
infatigables  ^  àuflî  expcditifs.  Malgrç 
le  fcrieux  d'une  vïé  lî  Ubprieufe  & 
fi  auftere  ,  ^a  douceur ,  fôiî  amabilité  ^  r  j 

fa  pojïaiàriré  V  fa  pàtiepce  ne   fe  dé- 
mentirent eii  aucune  ['encontre.  Jurqu*au 
moment  de  rendre  le  dernier  foupir,  il 
tint  ouvertes  les  portes  de  fon  apparte- 
ment ,  pour  lairier  aux,  Fidèles  de  toutî^  ^ 
côndîtioii  uil  Jibre  accès  vers  leur  pafteur 
ôc\éi\r  père.  Pendant  tout  le  cours  d^  ^ 
fon  pontificat,   ^pi   fut  de  Hiiit.ans  • 
un   mois  &  dix-neuf  jours ,  il  ne  (e 
trouva  perfonne  ,   fuivant   le    témoi- 
gnage cle  Pétrarque  cenfeur    Cl   rigOU-   Rer.fewUT, 
reux  des  Papes  François.,  qui  put  fe  ^^''^'  '*' 
plaindre  de  ion  gôuviernetnent ,  ou  ^e 
fes  manières. 

Après  lés  dix  jours  deftinés  au  deuil 
de  TEglifeRomaine ,  les  cardinaux  en- 
trèrent en  conclave  :  dès  le  lendemain 
matin  ,  trentième  de  décembre  ,  ils 
élurent  unanimement ,  &  comme  par 
infpiratioil ,  Pierre  Roger  de  Beaufort,, 
âge  de  quarante  ans  ,  &  cardinat  ,der 
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puis  l'âge  de  dix-huu.  Il  éroîc  neveu 
de  Clément  VI,  &.  fils  du  Comte 
Guillaùm'é  dé  Beaufort  alors  encore  vi- 
vant ,  &  qui  vit  ainfi  fon  frère  &  fon 
fils  Papes ,  un  autre  frère  9  deux  ne- 


humilité  'fincere  ,  Ôc  ne  céda  qu'à  la 
Volonté  de  Dieu ,    manifeftée  par  la 

Î)eifévérance  des  cardinaux,  qui  vou- 
oient  abfol  II  ment  donner  à  Urbain  V 
tin  fuccèfTeur  (i  propre,  a^  fuivre  les 
vues  de  ce.  faint  éc  >  fage  Pontife. 
Comme  il  n'était  que  diacre,  du  titre 
de  Siainte  Marie  la  Neuve ,  il  fut  ot- 
donné  prêtre  le  famedi  4  de  janvier., 
èc  Je  lendemain  facré  &  couronné.  Il 
prit  le  nom  de  Grégoire  XI  ,  &  tint 
le  fiegé  fept  ans  êc  trois  mois.  Dès 
la  première  année,  il  créa  cîouze  car- 
dinaux. Comme  il  étoit  naturellement 
doux  &  modefte  ,  les  vieux  cardniaox 
avoient  entrepris  de  le  gouverner  avec 
empire  ;  ôc  pour  balancer  leur  auto- 
rité ,  il  fit  cette  promotion  nombreufe, 
où  Ton  trouve  ,  entre  dix  François, 
cinq  Liinoufins,  compatriotes  ou  même 
par^iis  du  nouveau  •  Pape,    * 
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Grégoire  s'appliqua  audi totaux  de-  '/k 

voirs  edèntiels  du  pontiâcat ,  particu- 
lièrement à  conferver  dans  fon  inté- 
rité  &  route  fa  (implicite  le  dépôt  de 
a  iainte  do6briiie.  il  n'étoit  poinc  de 
myftete  d  faim  ôc  Ci  terrible  >  fur  quoi 
ne  s'exerçafTent  alors  la  curioHté  Ôc  la 
fubtilité  fcholaftique.  Le  Pape  apprit  T>\t§st.ims 
qu'en  Aragon  Jean  de  Laune  de  l'or- ^"^^•p-^'*' 
dre  des  FF.  Mineurs  ,    ôc    quelques  • 

autres  religieux  avoient  avancé  en  prê- 
chant fur  reuchariftie ,  que  fi  Thoftie 
confacrée  tomboit  dans  Tordure  ,  le 
corps  de  J.  C.  ceflbit  d*y  être  ,  & 
que  la  fubftance  du  pain  y  revenoit  ; 
q^'il  en  éroit  de  même  ,  quand  un 
animal  mangeoic  ou  rongeoit  la  fainte 
hoflie;  de  même  encore  5  il  lesefpeces 
étoient  brifées  fous  la  dent  du  cçfmr 
muniant ,  que  J.  C.  étoit  à  Tindant 
enlevé  ai;  ciel,  ôc  ne  paiToit  point  dans  -^ 

l'eftomac.  Quoique  ces  propofitions 
cuflent  eu  ^autrefjis  des  partiians  dif-  ,  « 
tingués,  qui  les  donnèrent  au  moin» 
pour  problématiques^  Grégoire  XI  dé- 
fendit, fous  peine  d*exco<nmunicarion , 
de  prêcher  déformais  ôc  d*enfeigner 
publiquement  cette  doctrine ,  qui ,  dans 
hs  circonftances  ^  n  étoit  propre  qu*à 


ux:  -   J   ■",■-■%# 


154  '       H  I  s  T  o  I  R  1    • 

fcandalifer  les  foibles.  Alors  en  effets 

quelques  docteurs  àu4iicicux  parloienc 

peu  convenablement  de  Teucharifllie , 

entre    autres  Jean   Videf ,  qui  com- 

mençoit  à  dogmatifer  en  Angleterre. 

Aujourd'hui  ces  crois  propoftùons  font 

regardées  généralenient  comme  fiulfes 

&  infoucenables.  rA    -    .   ,   •» 

ïUîn.  *an.      En  Allemagne  ,  rEvcqué"  Maïberitat 

lucciinVâg.  «'i^iiroit  &  rc'pécoit  fouvent ,  que  tout 

»i.  *  arrive  en  ce,  monde  par  néceflicé ,  que 

la  dedinée  règle  la  vie  Ôc  la  mort  de 

chaque  homme  ^  ôc  que  tout  dépend 

abfolument  des  influences  célclUs.  C'é- 

toit-là  le  fruit  ,  tant  de   l'artronomie 

^  fuperftitieufe  de  ces  temps-là,  que  des 

di (putes  interminables  fur  les   futurs 

contingens.  Mais  comme  Albert ,  c'efi: 

le  nom  de  cet  évêque  ,  étoit  doAciir 

*     de  Paris  ôc  réputé  lavant,  Tes  dlfcours 

faifoient   beaucoup  d'impredîon   dans 

la  Germanie,  Ôc  principalement  fur  la 

>;      noblefTe    ignorante.  Pludeurs    furent 

ébranlés  dans  la  foi ,  on  négligea  les 

•    bonnes  œuvres,  la  prière  ôc  tous  les 

exercices  de    religion     commencèrent 

Ji    à  ne  plus  palTer    que  pour  des  ufages 

^  de  pur  appareil.  Le  Pape,  informé  de 

.  ~~  ce  Ic^ndulea  euvova  fv^i  Içs  lieux  des 


commiiïaires  chargés  d^agîr  de  con« 
cecc  avec  Tinquificeur  du  canton.  Après 
avoir  vérifié  le^  faits  ,  on  devoir  obli- 
ger révêque  à  rétrader ,  en  préfence 
de  fon  clergé  &  de  fon  peuple  ,  ce 
qu'il  avoit  avancé  témérairement ,  & 
à  déclarer  que  c'étoit  une  héré(ie.  Soie 
qu'il  obéît  ou  non,  les  commilfaires 
dévoient  encore  déclarer  publiquement , 
que  dis  proportions  étoient  herétiqi^es, 
&  condamnées  par  l'Eglife  Romaine. 

Grégoire  apprit  auflî  qu*il  fe  trou-  *^***-  «•  î^ 
voit  en  Sicile  des  perfonnes  abufées, 
qui  honoroient  comme  faiiits  des  fec- 
taccurs  de  Doucin  &:  des  frères  de  la 
vie  pauvre  \  quoique  ces  fedes  euflfent 
été  condamnées  par  l'Eglife.  Elles 
gardoient ,  comme  àts  reliques,  les 
os  de  ces  novateurs  morts  dans  l'obf- 
tination  ,  érigeoient  en  leur  honneur 
lies  éelifes  ou  des  chapelles ,  &  s'y  raf- 
fembloient  par  troupes ,  avec  tout  le 
ridicule  &  les  défordres  du  fanarifme. 
Sur  cet  avis ,  le  Pape  écrivit  aux  évê- 
ques  du  pays,  d'empcchtr  ce  culte  per- 
nicieux ,  non  feulement  par  les  cenfurcs 
eccléfiaftiques ,  maii,  s'il  étoicbefoin, 

Î>ar  le  fecours  du  bras  féculier.  Cette 
etue  eft  du  ii  defeutembre  1571.^ 


Baliar.  M.      Lç  Commencement  de  l'année  fuî- 
Fjq/°ugheu!  vante   fut  marque  par  la  mort  du  S. 
t.  j.p.ja^.  tvêque  de  Fiéfole  en  Tofcane  ,  nom- 
mé  André  ,  Se  iffu  de  Tilluftre  maifon 
de  Coriini.  Avant  fariaKTance  ,  fes  pa^ 
rens  promirent  à  Dieu  le  premier  fruit 
de  leur  mariage  :  mais  d'abord  André 
.  .  répondit  mal  à  cette  fainte  deftination. 

Des  l'âge  de  douze  ans ,  il  montra  beau- 
couji  d*ihdociIitc  &  de  pétulance  j  ce 
qui  ne  fit  qu'empirer  durant  trois  ans , 
après  lefqUels  s'etant  oublié  jufqu'a  in- 
jurier fa  mère  ,  elle  lui  tint  ce  dif- 
cours  :  Je*  ne  vois  que  trop  ,  mon 
fils  ,  que  c'eft  roi  qui  me  fus  repréfenté 
enfonge  la  veilledeta  naiiïance.  Mais 
fi  c'eft  un  loup  qui  me  parut  fortir 
de  mon  fein,  je  le  vis  auiÏÏ  fe  por- 
ter vers  une  églife ,  &  en  y  entrant 
fe  changer  en  agneau.  Apprens  donc , 
il  en  eft  temps,  que  tu  appartiens  i 
la  Mère  de  Dieu ,  à  qui  ton  père  Se 
'  •  '  moi  no«s  t'avons  voué  ,  &  non  pas 
à  nous.  Ces  paroles  le  frappèrent  éton- 
namment :  il  y  penfa  toute  la  nuit, 
&  prit  la  réfolution  de  fe  convertir. 

Le  lendemam ,  il  alla  fe  préfenter 
chez  les  Carmes  ,  &  demanda ,  comme 
une  faveur  infigne ,  d'être  reçu  d«n$ 


#  I 
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Tof  Jte  :  ce  qu'il  obtint  ,  du  coiifen- 
cemenc  Ôc  i  h  grande  facisfadion  de 
fon  père  &  de  fa  mère.  Bientôt  il 
paflTa  les  vœux  mêmes  de  fes  pieux  pa- 
rens ,  par  la  rigueur  de  Ces  auftérités  > 
par  une  fcvere  retraite  ,  par  le  mépris 
de  la  gloire  du  CiQcleÔc  les  plus  hum- 
bles pratiques  de  la  fainte  rolie  de  la 
croix.  On  le  vit  fouvent  ,  un  grand 
faf  au  cou ,  quêter  dans  les  rues  de 
Ilorence.  Quand  fes  proches  s'en  te- 
iloient  déshonorés  j  ma  gloire  ,  leur 
difoit-il ,  confifte  à  marcher  ,  fuivant 
les  règles  de  mon  état ,  fur  les  traces 
d'un  Dieu  anéanti  pour  notre  falut.  U 
avoit  taiit  d'horreur  de  tout  ce  cjiû 
reîTent  l'éclat  5^  l'appareil ,  qu'il  évita 
jiifqu'aux  folennités  que  fes  parens 
avoient  préparées .  pour  fa  première 
melTe  ,  &  l'alla  dire  à  un  petit  cou- 
vent hv)rs  de  la  ville.  Le  ciel  honora 
bientôt  par  des  miracles  l'humilité  de 
fonferviteur:  il  avoit  A  peine  terminé  (es 
études  à  Pâriis ,  où  il  étoit  allé  les 
continuer  par  un  ordre  exprès  du 
chapitre  g?néral,  qu'en  repaiTant  par 
Avignon  ,  il    guérit   un   aveugle    en 

,  priant  pour  lui. 

^     Revenu  à  Florence,  il  fut  fait  prlei^r 
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du  couvent  de  cette   ville  ,  où  il;  ne 
crav^iiloit  qu  d  fe  faire  oublier  di^mon- 
r-  '    de  >  quand  on  l'élut  évcqùe   de  fié- 
foie.  Sa  modeftie  en  fut  li  alarmée  , 
qu'il  prit  la  fuite ,  &  fe  retira  fort  fe- 
crétement  chez  les  Chartreux.   On  le 
chercha  inutilement  ,  Ôc  on  alloit  pro- 
céder  à   une  nouvelle  éledlion ,  lorf- 
qu*un  enfant  de  trois  ans  s'avança  dans 
Taffemblée  a  &ctiaî  C*eft  André  que 
le  ciel  a  choifî  ,  envoyez  aux  Char- 
treux ,   vous  Ty  trouverez  en  prière. 
On  le  ramena ,  il  fut  facrc ,  &  gou- 
verna vingt-trois  ans   FEelife  de   Fié- 
foie  ;  portant  les  vertus  epifcopales  au 
point  de  perfection  que  préfage  comme 
infailiible;nent  le  refus  de  l'épifcopat. 
Il  fit  fur-tout  admirer  fa  charité  envers 
les  pauvres.  Après  les  plus  murs  exa- 
mens de  fes  vertus  &  de  fes  miracles, 
il  a  été  canonifé  ,  dans  le  (iecle  der- 
nier ,  par  le  Pape  Urbain  VllI. 
Petraro»      Un   an  après,  le  S.  Evèque  de  Fié- 
squau.  jPqIç  ^  n^ourut  Pétrarque ,  qwe  cette  épo- 
que feule   nous  fait  rapprocher   d'im 
faint.  La  frivolité  de  fon  caradere  &c 
de  fes  occupations  le  rendroit  fort  in- 
différent  aux  écrivains  eccléfiafliques , 
û  fa  Jégéreté  même  n'eût  fourni  quel- 
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quç;SL  armes  aux  eiiDemis  de  TEglife. 
Mais  iur  quel  ;  f(pucieinenç ,  &  avec 
quel  ^yançage  peuvent  •*  ils  le  donner 
pour  un  de  leurs  précurfeurs  ?  Pétrar- 
que ,  fameux  par  fes  chants  paiîion- 
nés ,  par  le  fel  ôc  le  fîel  de  fes  fa; 
tyres ,  par  Talliage  bizarre  de  la  ga« 
lanterie  âc.de  la  débauche  avec  la  qua- 
lité de  chanoine  Se  d'archidiacre,  n'eut 
jatnais  )a  foJidité  d'efpric,  ni.  la  gra- 
vité, convenable  pour  s'ériger  en  réfor^ 
mateur.  Panéeyrifle  oifeux  de  la  vertu  ; 
ôc  tout  entaché  des  vices  qu'il  ne  cef- 
foit  de  reprendre  dans  les  pontifes  ëc 
les  autres  prélats  Rom,^ns.,  il  ne  fau- 
roit  palTer  ,  dans  refpxit  des  gens  fen- 
fés ,  que  pour  un  declamateux  fans 
titre  &  fans  conféquence.  Peuç-il  mieux 
découvrir  fon  coup-d*Gçil  faux  &  fa  tête 
exaltée ,  qu'en  préconifant  l'extravagant 
&  féditieux  Rienzi ,  comme  le  reftaura- 
teurde  la.  liber  té  Romaiiie,  qu'en  l'éga- 
lant aux  Brutes  ,  aux  Cafnillçs  >  à 
tous  les  plus  grands  h^ros  de  l'ancienne  .  r  ' 
Rome  ?  N*eft-ce  pas  fe  décrier  foi-  Myfter.  d%. 
même,  que  de  donner  i'Eglife  Ro-"^^'^'-'^*»- 
maine,  uir  un  pareil  fuffrage,  pour 
la  nouvelle  Babylone  ,  ou  pour  la  prof- 
tituée  de  l'apoc  :,ly  pfe  ?  Encore  fe  trouve^ 
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t-on  peu    d'accord    avec   Pcrrjirnue , 
tout  iqeonféquent  qu'il  eft  lui-même. 
Il   vomit   à    la  vérité  les  injures  les 
plus  arroces,  les  fîlrcafmes  'hs    plus 
fanglans  conte  la    cour  d'Avignon  ; 
mais  en    même  temps  3c  invariable- 
ment  il  profeffe  la  foi   du  Siège  de 
Pieri-e  ,&  rend  un  plein  hommage  à 
Tautorité  de  (es  fucceflteurs.   Ainfi  a- 
r*il  réfute   d'avance  les    fedtaires  iii* 
conlîdérés ,  qui  n^ont  érigé  fes  lettres 
latines  en  renfeignemens  graves  8ê  de 
premier  ordre  ,  que  pour  s'appuyer  de 
ce  témoignage  factice.    ,;    •;..;;^,,,  ..u 
11  fe  montra  toujours  5  dkrls  la  croyance 
&  les  obfervances ,   contraire  aux  no- 
vateurs ,  qui  réveillèrent  de  fon  teitips 
la  follicitude  pontificale'.  Tels  furent  , 
au  pays  de  Tôiiloufe ,  les  reftes  de  la 
'   feéte-tles  Albigeois  ;    les  Vaudois  & 
les  Pauvres  de  Lyon  ,  dans  le  Dau- 
caçuin.  V  p'hiné   &  les    provinces  Yoifînes  ;  les 
Bégards  qu'on  appelloit  Turlupins,  dans 
la  Flandre  ôc  plufîeurs  autres  cantons 
du  royaume.  Ce  nom  de  Turlupins  fe 
donnoit  férieufement  â  une  efpece  de 
Manichéens ,  qui ,  fous    prétexte  que 
la  nature  eft  l'ouvrage  de   Dieu ,  te- 
noient  pour  principe  qu'il  ne  falloit 
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rougir  de  rien  de  ce  qui  eft  naturel. 

£ii    conféqu^^iice ,    il&  iiavoienr    pas 

plus  d'égard  que  les  brutes   aux  ioix 

de  la  pudeur ,  s'abandonnoienc ,  quand 

ils  le  pouyoienc  impunémenc ,  aux  acj- 

tîons  les  plus  hohteufes.  T^p  Papeccri:-    Raio.  an; 

vit  d'un  ftyle  çrelFant  au  Roi  Charle  V/.*' *"*  '^* 

y,  afin    d  arrêter  le  cours    de  cette 

kùfC  infâme^  Gii  ufa  de  rigueur  con- 

t:e  un  pareil  renverfement  de  Tordre 

Hc  de  l'honnêteté  publique.  A  Paris, 

on  brûla  fleurs  livres,  dans  le  m^rché^ 

iux  pôurceauîç ,)  hors  de   la  porte  $• 

Hbnorél  On  arrêta  leurs  chers,  don't 

les  principaux  étoienc,  une  femme  a^- 

pellée     Jeanne   d'Aubenton  ,    &    ui| 

homme  qui  n'ed  pas  nom  nié.  La  femme 

fut  brûlée   vive  :  fon  complice  étant 

mprt  enprifon,  lec^da  le  fut  gardl^ 

julqua  la  jentence,»  9^,  ensuite  trainp 

au  pûchért  Cette  févçri ré  arrêta  Timr 

Îudçnce  des  feétaires  y  fans  éteindre  la 
ieâ;e  :  pinceurs  années  après  >  les  Tur*  CKfot.  i 
lupins  répandoient  encore  leurs  erreurs  '-'''^ 
par-tout  ou  ils  efpéroient  l'impunité. 
Pour  les  hérétiques  du  Dauphiné, 
Palatins,  P;.uvres  de  Lyon  ou  Vau- 
dois  ,'  foit  qu'ils  attentaifent  nioms  à 
l'ordre  public  ^  fpiç  i  r^ifou  4e  l'é^ 
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•loig;ii«'rtie'nt  diV  ili  ^-loierté  fle^'la  'toar^, 
bn  les  poarfùivir  avec  tnoïm  de  vi- 
gueur :  ce  qiù  en  aag.tienta  cqnfidc- 
rablemenc  le 'nombre  dans  cette  pro- 
vmce,'  &'téf^n<îrt  la  coniigbn  dans 
liés?  -çoiitVées VcJÏfînes.  Le  Ripe  fe  plai- 
ghît  au  Roi ,  *  qde  les  olficïefs ,  lôjji 
de  foutfenii'î  ,dorrtnïe  ils  le  dèVdient  j 
les  inquifîcéut^ ,  mettoieiït  de  jour  ea 
jour  de  nouveaux  bbftacles  aux  fonc- 
tions de  leur  charge.  Ib  leur  afiîgnoient, 
feWh  le  Pôi'itif^  ;  dè^  lieux  ttiâl  sûrs 
fout  itgir  (Contre  les  fedaires  ,  ne  leut 
ipétrtietioiërit  pas  de  pirbccder  fans  ï*i 
jbge  féculier,  ôulies  obligeoient a  nion- 
tter  leurs' procédures  :  ils  délivroient 
ceux  que  lés  inquifiteurs  avoient  em- 
prifonnés  comme  convaincus  ou  fuf- 
;j>eds  d^héréfle  i;  ifs  reFufoient  dé  j 


^    ni;«;>    •Rapportées  â  Texercict  de  ï^nduifition , 

montrent  que    ce    tribunal  établi  en 

I      '   *f  rance  depuis  environ  cent  ans,  par  le 

♦^f^aoe  Alexandre  IV  fôûs.Je'  régné  de 

*,S.  Louis ,'  commehçdit  à'  coh^àtiër  le 

gqut  ces    rrançois.  ^        I.  r 

Fontaa.  t.     xllloi  Châtie  V  OU  te  Sag^  ^bulfa 

4-p'  M4-      içg  chofes  plus  loin  eu  ce  genre.  Dès 
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le  commencement  du  pontificat  r^e  Gré- 
goire XI ,  il  ôca  aux  ecclcnalii(.|ues  la 
connoiiTancc  des  caufes  purement  ci- 
viles, telles  que  la  /er  Ati  terres  , 
les  héritage': ^les  retrait:  igers ,  & 
autres  cl>ofe?  fejïiblal  cique  réel- 

les que  ïoient  Ie&  lim  .^  re  la  ju- 
rifdi6lion  ecclënaftique  *^^  la  tempo- 
relle, rien  de  plus  facile  que  ie  s'y 
méprendre  \  6c  tous  les  jours  il  s*éle- 
voit  entre  elles  une  infinité  de  contef- 
tations,  auxquelles  le  R,oi  voulue  ab- 
folument  mettre  fin*  Le  Pape  en  crai* 
gnit  les  fuites  ,  &:  fit  fes  remontrances: 
mais  le  fage  6c  religieux  monarque  ne 
crut  que  lervir  TEglife,  &  faciliter 
au  clergé  les  devoirs  propres  de  fa 
vocation, 'eii  le  déchargeant  des  foins 
qui^lui  cto|enc  éijrangers.  Les  réfor- 
mes ne  iQùt  4angereufes  en  cette 
matijere ,,  que^quet  âéljcat^  qu  elle  pûiCe 
être  ,  qu  autant  qu  on  manque  j,  ou 
d'attention  pour  reconnoître  les  bornes , 
ou  plutôt  encore  de  droiture  pour  s'y 
contenir.  ,     ' 

Quant  i  Tinquifition  ,  ce  n'étoit  pas 
feulement  cii  France  ,  mais  dans  quel- 
ques Etats  d'Italie,  que  déjà  Ton  è'a 
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ayant 
#m(>môkin6t:«  qûelimes  férî^         opii- 
:léiices  pout  éàufe  crnmfîe ,  les  officiers 
m^Ùoffl  Jeatt  Oractenigo;^  a 
â  îeuif  bto  lés  gçns  iè  Tiiiquifition  ;, 


^ueftt< 
iîi  Po^e  ;  mâià  d'un  tcm^dç  follicita- 
^îôiî ,  ôu  aième/de  jJtferiéV  ^1^^^  que 
de  liièriièl  '  &  d*atttcwficé  V  <^  négo- 
cia; riï^ô>firi^^  M^  le 
Ûoge  éra&nigo  vint  %  'pibiinr  y  & 
ïoii  cêrihlnai  par  voie  d'^^écomiàiode'» 
tàenii  ^ous  JeanDelfino  <}tii  lui  fac- 
céda.  ASufcéil^iitoitt^  W  Jëirdé 
Éi  cliàridelei^é  t  Wjl  ;  iî  f  >Ut  %i  in^ 

?'  uificeur  màîd&cl^dâ&s  té  èbutèmt  dés 
¥:^d(âMi  'Mfëd^^  inquifiteut 
du  mêdiè!î)^y  ilSn^^  1^^  du 
diocèfe  dé  Turin  ^J0&  il^mc  i  ibi  re« 
cherche  des  héréciàues  »  lFur  (ué  publi- 
quement, devant  li^gUre»  le  jbut  de 


fôâ^Vé  dé  i»adueL'at>cès  avoir  dit  la 
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L'efpric  de  feâe  &   de  nouveauté 
gjignpic  jtt&tt'au.  foUKi  du  Nord.  '  Uii 
chanoitie  de  Prague»  nommé 'M4lléâii# 
apsès  avoir  femé  l'erreur  dati^  lé  pxyè 
de  ÙL  aaillknce ,  oafla  pour  la  même 
fin  à  Gnefne  en  Pologne,  Ôc  y  accr^ 
^kx>  ùl  pernictftitfe  ^ârftie  ^  par  «  ubd 
ap^renice  de  piéré.  Le    {céhékàt  itH 
grandi  <,  ^  puifqu'il  '^  pârvinc  -  jufqu^t»^ 
oreiile5*du  Pape  Grégoire  \  <)iii  en  écrn 
vie  aux  archevêques  de  Gnefne  ôc  de 
Prague  9  aux  évêques  dé  firedàu,  dé 
LitonMlTelsî  &:-d*01muts,  6c  enfin  i 
l!£mpereuc  >  Charles  ibavefain  iiacurei 
du  prédicant ,  commet  roi  de  Boiléme^ 
?  La  Pologne  éprouvpic  en  même  temps  ofugoCi  m, 
des  troubles'  d'une  autre  nature,  par ft^if-noîi^. 
la  fadion  d'un  prince  tncpnftanc  ;  qui  ,  cUn  c.  t,  1.4. 
après  avoir  renoncé  aux  grandeui^s  du  ^*  ^*'* 
fiede  pour  embraffer  la  vie  motialH-' 
que  ,  le  por^a  pour  fuccefTeur  dû  Kol  - 
Cafimir  Ae    Grand  ,    mort  en  vyf<sà 
11  fe  nommoit  Ladinas  le-fiknél  énÀé 
couCm  iffvù  de  germain  de-  Caiimir  v  Se  é 
comme  Uil,  de  Taugu^e  maifon  des 
Piafts  ,  qi^ijd  cefToic  de»  régner  en  Polo«* 
gne  par  i*âvénemet^d*iinjprihce^étiâîl^ 
ger  a  cette*  courcmn»  »  '  lavoir^  Loui^      * 
roi  de  Hongrie  y  de  la    maifba''dsi* 


L»   J 


•%      î 
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Friiiçe»  êcney^u  du  dernier  roi  de 
Pologne  feulemenc  par  les  femmes* 
Loui^  étoic  reconnu,  par  le  gros  do 
la  nation:  Polonoifè  :  mais  quelques 
|*eiguetir$  fongerenc  i  rirer  Ladiflas , 
du  tnonaftere  de  S.  Béniene  de  Di- 
jp)i  >  oà  déjà  U  croie  palle  de  Cîceaux, 
lUu  de  f»  première  rerratce.  Ils  alle^ 
renc  lé  trouver,!  &  âcent:  briller  le 
diadêpie  â  fes;  yeùx<  :  tetttarion  trop 
forte  pour  ce  léeer  folitaire.  Il  accepta 
leur  offre  >  il  alla  demander  difpenfe 
au  Pa9e  Grégoire  <>  il  en  effuya  juf* 
qu'à  aeux  refus ,  ^  ne  laiffa  point  de 
pourfuivre  fon  entreprlfe. 
X  Arrivé  en  Pologne  »  il  alfembla  des 
troupes  «i  s*empara  d'abord  de  quelques 
fortereflès  »  puie  fut  défait»  ôc  ion 
parti  jcttiné  par  les  généraux  du  roi 
dp  Hongrie,  il  un  accommodement 
a^ec  Xon  vainqueur  ,  moyennant,  une 
fomme  d'argent  >  6c  une  abbaye  con- 
fijiérable'  que  lui  donna  le  Roi  Louis. 
U  revînt  par  la  fuite  à  S.  Bénigne  de 
Dijon  f  ou  il  paroît  que  fon  inftabi- 
licé  naturelle  le  ramena  plutôt  qu'un 
repentir ,  puifqu'il  follicita  de  nouveau 
fa  difpenfe  >  ions  le  pontificat  de  Clé- 
m^ni  If  II.  Cejt  habilç  Pontife  ne  laiffa 
point  éch^per  une  occadon  £  ^vora- 


s 


méi^^t  féconde  ietitàtive  de  Ladi£|jLf 
ne  'flijc:  pais  plus  fienrèufe  qiie  la  pre- 
mière. Il  s'adiemina  de  nouveau  vert 
Dijon  »  6c  mourut  i  Strasbourg ,  d'où . 
il  ordonna  qué^  {^%  cendres  fi^fleni  rap«  : 
portées  à  S.  Béhigne.  On'  y.  voit  en- 
core fon  épimphe;^raviéie  fiir  jji^^onibe, 
où  il  eft  repréfehté  liû-mçmjé  ,  avec 
les  vâinsr  fymbbles  de  la  royauté»  qu il 
avoir  fi  long- temps  pourfuivie.  lans 
fuccès. 

L^n  t  J  7  J  >  Grégoire  3CI  p^ljlf*  une 
cotiititution^  ;<^c^  du  i;^  dé  mai  »  afin^ 
d'obligé^  les  prélats  si  la  réud^nce  ,. 
qu'il  if^pivoit  ceiïé  de  leur  recomman- 
der depuis  qu'il  occupoit  la  chaire  de 
S.Pierre,  il  y  eit  enjoint  à  tous  les. pa- 
triariches,  les  archevêques.»  les]  ^vêques  •  ; 
les  abbés,  &lès  autres  rupérieu^s  mbnaf* 
ti(]ue$  yéitjt  rendre  ijpus4çu]^inpis  à , 
leurs  EgiS^'  '<è^u  i'  leurs    mbniftéres  » 
&  d'y  riffifâ  avw  :a{^ai^iç(5.^^  ^^  ex- 
cepte ,  a>reà  lés  quMre  patriarches  tî« 
tiitaires  id%  Eglifes  d'Orieiir  »  les  car* 
dinaià'ï'fei^  tégirs,,  tes  nônçç/i  &  les 
aii^és^  (SIBçle^  de  la  Cour  Romane. 


vit. 


Pip.  q^ 


vît. 


vous  incoîç  ,  S^ini:  Pcre  . 

rêpphdit  Vivèqu^  avçc  iu^an;  dç  jûï- 

'  tçiTe  qu«   dft  ^i^^^t^  t  pourquoi  |i*àl- 

Içz  vous  point  i  vo^rç'i^      ,  Vîfi?^*- 

merit  |>lu^-  «ûltrayanç^  4^  ptijs  ,ujp§re 

xç^artié  to  fêrvic  qùli  côtiarmisi:  ur^^ 
gloire  dàl)s  ia  réfofucioii  fincçre  quil 
avoit  prife  depuis  long^cemps  de  tnetrrç 
fin  à  L>fpece  ^e  viduicé  ou  laifguiflçit 
lï^ifefc>maînè;  ï^^jl'^n^d^aiç^^oiç, 
Bxe  au  «lois  dé  ""fèpteiîîbr^^  d|l,cçtw 
année  ijVj.  ;  mais  1(5  dcfo\4<'c<m-, 
ciliçr  J^^  rois  <ïe  France  ,&  d*Angle- 
terre  ^  cohfîdération  fi  éb1oui({aii(è  pour 
fes  brédéceiïèurs ,  le  lui  fit  encore  àiir 
téyer  fùiqu  a  1  annçe  fuiyançe.  ;  ^^^j 
t.  i.p.     Dans  c^t  intervalle ,  il  ■jfitïê  ying^l 
tiemé  j}e  décembre  mie  projn[ioiion4,e 
,  iKVfi  ca^dmaux,  ou  I^s  FrjM^jj^s  jkjuit 
rènt  de,  la  jpt((diiè^ipii  ^^ 
Papçs^ffAVitûori.  il  y  eiieuti/f^pt^ô. 
cepfe  ri^itonj  un JtoK^ii  f^l|^^      ,Sf'^ 


Robaiiiist  une  ^moaffadç  qui 


.n 


E. 
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rcèort- 


15  È    t"E  G  t 

' tiâietnénifWvàytkiit.  Il  ivolit 

lcaW'LU^a%#àW  ftbitfrà  fa  tète 

débiir  atië  lès  Rotriaini' Vduîdlent  a()-  - 
'fdiiihétit  a^oir  le  Pap^  (ih^2  éul^ ,  qa!il 
étdic  le,' Pontife  Romain  ,   que  tous 
lèi" ftaafes  le"  1iW«/iO&fâiTt "aiwè  Jic 
^qofe^; ï«  hël' WvëHrflc' i:fôh' ^fiège  ni- 
'  ^ef'im^  éiàït  dé^eriilih&  â  fe  faite 
'un  Pk(ii    dut'  h&  Vé>indot\i\k  jblus. 
D'un  àuti'e  l^té  ,  le  cràrdinal  de  Saine 
Pierre;  légat cA  Italie,  lui  écrivit  que, 
'$*il  fîé  ft  preflbif  de  venir  i  il  arrive^ 
roit  itifarUiblement  du  fcàndatè.   On 
fat  'eh  -effet  deptuis  f  que  d'éj^  les  Ro- 
mains a^vçient  jette  les  yeu^  fur  1  abbé 
du  Mont-ÇatSn  pbur  le  faire  antipape  , 
êc  qu  il  avoir  accepte  leurs  propoiiiions. 
Grégoire  ptic  ion  parti ,  5c  en  aver- 
;tit  liés  cardinâtix,  q^ieii  parurent  dé- 
cé^rtés.  le  Roi  Chaule  V  ^uf  féû- 
rôitî;tôit  ï^avântà^e  dVojr  le  Souveràja 
t^htife^d^n^  rehdavede  fon  royaume  ,* 
ne  fut  pas   moins   affligé  qu*eut    de 
cette  nouvelle.  Il  fit  auilî- tôt  partir  pour 
Avignon  Ton   frère  Louis  ,  duc  d*Art- 
j<iU ,  a^ec  charge  de  faire  les  derniers 
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tous  les  ë^orcs^  les  arènes  furept 
i  ihucilés.  en  prei\Anc  congi  du  Pjïpe , 

^^  y(;Hi$  jirtciaaf^i^  uxipx^ipmon  vous 
'  tt'cçès  )jr>.èn  "  moins  '.  )qu^  cncjl  ï.  j  triais 
pei^ejB  fiKHoqfc ,  que  >  fi  vous  mou- 
rez au  4e.U  dés  ^loncs ,  comme  il  y 
a  route  apparence  ^  \p^  Rpm^îns  feçoac 

taire  'ù*v  page,., bieii  luncftefp^»^c>  et  je 

^^rïigKfe.;^  r'v'^jj-  ;£.i."v..  '. .."'  • 

îtiner»  ap,     Le  Pontift  fiiîvic  fo^  4^flèm  >  & 

B»ov.  M.  }i:  partit  d'Avignon  le  ï  j  de  feptembre , 

avec  la  plus    grande  parriet  des  car- 


hé  ,  ahprda^f  Cowet^  ^presv  avoir  e^- 
'  fiiy^  de  grandesj  rempeces ,  &:  le  17 
|ie.  janvier  1577  fe  [  rendtjc  à  Rome  > 
i^ni  depuis  n*a  plus  é(é  {at]is.  Pape.  H 
y  fit  fou  entrée  à  "cheval,  &  wavejrfa 
iouce  k  yille»  acco^^gné  dé   tieizi 
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cardinaux  ^  6c  fuivi  d'un  peuple  innom- 
brable qui  ne  favoic  comment  expcir 
mer  fa  joie.  U  n'aruya  qu'au  fi>iv  i 
régiife  de  S«  Pierre  ,  à  l'entrée  de 
laquelle  on  l'actendoic  avec  une  infi^ 
nicé  de  flambeaux  1  âc  donc  on  ayoit 
allumé  coûtes  les  lampes  qui  tiioncoienc 
à  plus  de  huic   mille» 

Le  Pape  Grégoire  eue  bientôt  lien 
de  s'occuper  à  Rome  du  genre  d'af- 
faires le  plus  digne  du  premier  paf- 
teu''.  Inftruic  que  Viclef ,  do6keur  en  VaUîng.p. 
théologie  &  curédeLucervolc  ,  au  dio-  ^'/<Î^„^J^* '; 
cefe  de  Lincoln  »  ofoit  attaquer  le  faine  %l$. 
dépôt  de  la  foi  y  il  écrivit  en  même 
temps  à  rarchevcque  de  Cancorbéri  »  i 
l'évèque  de  Londres»^ l'uni verficé d'Ox- 
ford Ôc  au  roi  Edouard.  U  fit  deè 
reproches  à  runiverHcé  êc  aux  prélats  » 
fur  leur  négligence  à  réprimer  le  no- 
vateur :  il  veut  qu'on  le  fa(2ê  én^pri^ 
fonner»  Se  qu'on  implore  an  be&kii  \% 
fecours  du  bras  féculier  ;'  (i  touf efoif  i 
après  de  fages^  fecrecesiqformacioi^'^ 
il  eft  avéré  que  Viclcf  ait  fontemi  cer- 
taines proportions  qui  avolent  été  d'é^ 
férées  à  Rome  >  Ôc  dont  on  renvoyoîc 
copie  en  Angleterre*  La  lettre  oubuKd, 
qm s'adreflè au  Roi  Edouard,  lui  dè^ 

'Mit  ' 
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mande  fa  pft>ce6lion  ,  en  faveur  des 
deax  prélats  ennuis  dans  cette  afFaire 
pat  le  Siégé  Apijiolique. 

Entre  les  proportions  »  reprifes  dans 
Viclef  AU  nombre  de  dix-neuf»  de  h 
plupart  fort  obfcures»  voici  les  plus 
remarquables  :  S'il  y  a  un  Dieu»  les 
feigneurs  temporels  peuvent  légitime- 
men c  »  &  doivent  »  fous  peine  de  dam- 
niition  »  enlever  i  une  Eglife  coupable 
bs  biens  de  fortune.  On  ne  peut  ètte 
^^\h^  excommunié  »  Ci  Ton  ne  s'excommu- 
nie premièrement  foi-mème.  Les  paf- 
ceurs  ôc  le  pape  même  ne  lient  ou 
ne  délient  que  quand  ils  fe  conforment 
eux  loix  évangéhques.  Il  eft  de  foi  que 
tout  ^prêtre  a  pouvoir  dp  conférer  tous 
les  facremens  »  6c  par  conféquent  d'ab- 
fottdire .  de  quelque  péché  que  ce  foit 
les  Fidèles  qui  ont  la  contrition.  Tout 
«ccjiéfiaftique  Ôc  le  Pape  lui-même  peut 
itre  légidimement  repris  Ôc  accufé  par 
ceux  qui  lui  font  fournis  »  encore  qu'ils 
ne  (fotent  que  laïcs.  Ce  dernier  arti- 
cle» à  la  première  vue»  paroitra  peu 
répréhenHole':  mais  »  en  le  rapprockant 
des-  autres ,  on  y  appercevra  les  mêmes 
principes  de  fchifme»  &le  même  ren- 
Vflrfenient.  de  Tordre  hiérarchique. 
Oi9  ^flfa  inutilement  Tauteur  de 
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fe  récrââier.  A  Texemple  de  cous  lés 
novateurs,  il entreprîc  oe  fe  juftifier  par 
des  diftinâions  aniâcieufes  ;  il  s*cn-' 
gagea  dtns  une  fuite  d'explications  plus 
ambiguës. encore  que  les  proponcions 
mêmes  ;  il  tenta  dr  donner  le  change  , 
en  fe  jettant  fur  Tabus  des  biens  ec« 
cléfta{h<|ues  Ôc  des  excommunications 
mukipltées.  Malheureufement ,  le  Roi 
Edoùàtd  vint  à  mourir  dans  ces  eon- 
jondbures ,  favoir  le  ving;t-unieme  de 
juin  1 3^7.  11  fut  obfédé  pendant  couce 
fa  maladie  par  une  malnéureufe  con- 
cubine V  qui  le  décour na  de  penfer  aux 
chbfes  dn  fàtut  ,  &  qtfi  le  voyant  à 
rextrémité  y  lui  prit  jufqù'aux  bagues 

3u'il  avoit  aux  doigts'»  puis  l'aDatt- 
onna  ,  privé  des  faccemens ,  i  fon 
mauv'ais  fort*  Edouard  III  qui  favoic 
fi  l^ton  IViT^^de' régler  ^  eût  au  moins 
fenci  ^nonobftânt  là' diffolutton  de  fes 
mctursi  la  né^eflité  de  tenir  l'Eglife. 
en  paix  pour  prévenir  les  troubles*»^e 
TEtat.  Il  eut  pour  fucceffeur ,  Richard 
II  fon  petit-nls  qui  n'avoit  que  onze 
ans ,  &  qui  régna  fous  là  conduite  de 
fon  oncle  Jean  duc  de  Lancaftre  yptô^ 
teâeur  de  Vicléf ,  aulfî  bien  que  Henri 
de  Perci  maréchal   du  royaume.  Ce 

Mv 
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nouveaa  gouvecnemt n^  favorifa  l^eaii- 
coup  le  progf es  des  nouveaucés  hérc^ 
ciques»  dont  la  pourfiùte  fut  encore 
interrompue  pat  la  more  prémacurée  du 
Paoe.  i  , 

Il  n'avoïc  p^  encpre  aaeitic  ia  qua. 
rance-fepciqne  année  ;  mait  |1  jécoic 
irès-foible  4^  CQmplexion  »  9^  foorenc 
tourmenté  par  1^  ^ravçUe,  Au  coni- 
mencemenr  de  février  de  l'année  1^78, 
.  il  tomba  dans  .un  étar  de  foufFrance  » 

3UÎ  lui  ût  prelTentir  fa  fin  prochaine. 
4ori ,  la  pp^on  véritableme^c  :/?ritu 
oue  de  i'tgii^e  Romaine  ïe  feig^iit  à 
les  yeux  ,  lbu|s  des^coulpuri  effrayantes» 
11  ivoyoic  d*i|f)e  parc  le|  Ff^i^içèis  qui 
formotent  prefque  feuls  le  facré  col- 
lège »  très-encKns  à  fe  n^aturenir  dans 
la  po%(fiott  de  la  iiare  >:&  de  Tautre 
côté  y  les  Italien»  à  la  iiutuci'  defquéls 
,on  fe  troiiyoirai.i)îfinii9!9tiC'  jatoiix  de 
^*^^l^;r«coiivret:-  Q»  dit  q^e»  jpfévayant 
&.coaA«:iét!6a  horrei^s  du  fclûfmeiy  il   eut  re- 
gret d'avoir  quitté:  la  Fi;ance»Aq«e., 
.  prenaiie  entre  fes  mains  le  c^rps  Jk 
}•  C.  avan(  d^expirer  y  il  cot^ux»  les 
a^âans  de  ne  {amais   £e  latffisf  coo- 
rduire  par  lesféyâfttion$  prétendues  aux- 
^ouelles  t(  avoir  trot>  SL}<mà  i  fc^* .  TelUs 
ioot  les  fuicçs  fatales  d^un  premier  Een- 
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Terfemenr  ilans  Tordre  établi  :  la  ré» 
paracioii  du  mal  devient  prefque  airili 
dangereufe  que  le  mal  même ,  on  n  c- 
vite  un  précipice  que  pour  en  rencon- 
trer un  autre  ,  les  routes  femblent  fe 
cortfondrf»  les  idées  fe  bouleverfenr  ; 
&  les  meilleures  tètes  éprouvent  une 
perplexité  qui  couvre  de  nuages  juf- 
qu'aux  maximes  de  première  évidence. 
Les  confeils  donnes  à  Grégoire  XI 
par  Sainte  firigite  ,  par  le  pieux  in- 
fant d'Aragon  »  &  |Hir  Sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  qui  vint  à  leur  appui  , 
foit  qu'ils  futlent  ou  ne  fufTent  pas  inù 
pires  d'en  haut»  ne  pouvoiettt  pas  rrom- 

{ler.  Fut  il  poflîble  d'errec  en  confet^* 
ant  au  Poiuife  Romain  de  rétidet  â 
Rome^  le  fchifme  ne  pouvoir  pro- 
venir du  rétablilfemenc  de  la  tnaire 
de  Pierre  dans  k  heu  où  elle  a  été 
fondée  :  il  ne  vint  en  e(et  que  du 
confliéb  d'intérêts  di  de  paffio^s  entre 
les  cardinaux  Françoise  IcalieftSV  jofnc 
â  la  roideur  du  carâ^ôf  e  Se  de  la  con- 
duite du  Pape  UrbâUi  VI  »  q4li'  fat 
Je  fttcceffeûV  dc/0irêgoité.  * 

Celui-ci ,  ^ivanrd^é'nikHirir  ^  jpitkerl* 
cote  quelque  ttiefores  podr  thainte- 
nir  la  tranquillité   datls  TEglife.  Pet^ 
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fuadé  que  la  plus  fure ,  dans  la  pofi* 
tioii  préfencd  des  choies  &  des  ef- 
prirs  ,  écoic  de  hâcer  rélédiou  de  fou 
lucceiTeur,  afin  doter  aux  fadieux  le 
temps  de  lier  leur  partie  ^  il  ordonna, 
par  une  bulle  en  forme,  auinconci- 
nenc  après  fa  nK>rt ,  les  cardinaux  qui 
fe  trouveroient  à  Rome  procéderoient 

fDur  cette  fois  au  choix  du  nouveau 
ape,  en  quel  lieu  ils  jugeroient  i 
propps,  dans  la  ville  ou  hors  de  la 
ville,  6c  i  la  pluralité  des  voix  £pu- 
lement,  fans  attendre  le  concours,  fies 
deux  tiers  des  fuffrages.  La  bulle  eft 
du  dix-neuvieme  de  mars ,  &  le  Pape 
mourut  le  vingt -feptieme  du  même 
mois  137s, 

^.  Tous  les  hiftoriens  font  Téloge  de 
la  doûrlne»  de  la  piété  &  de  la  dou- 
ceur de  Grégoire  aI.  11  futtrès-libé- 
rs^l  envers  les  pauvres,  &  envers  les 
^ens  de  Jcctres  qu'il  protégea  d*une 
manière  éclatante.  On  ne  lui  reproche 
qu'un  peu  de  foible  pour  fes  proches. 
;11  eut  perpétuellement  auprès  de  lui 
ion  pere%  fes  frères  Sç  fes  neveux, 
Ja  plupart  alTez  enrichis  par  fon  oncle 
Clenient  VI ,  pour  qu'il  n'eût  point 
à.  augmenter  leur  fortune  :  mais  il  déféra 
trop  a  leurs  confeils,  ôc  quelquefois  à 
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leurs  follicic^tions  en  faveur  de  fujecis 
moins  méricans  t^we  ceux  à  qui  on  les 
faifoit  préférer. 

Grégoire  XI  fut  le  fepcieme  &  te 
dernier  des  pontifes  que  TEglife  Gal- 
licane ,  pendant  le  cours  de  plus  de 
foixante-dix  ans»  donna  confécutive- 
ment  à   TEglife   Univerfelle.  Diftin- 
eues  ians  exception  par  leur  génie  Ôc 
leurs  lumières ,  le  plus  grand  nombre  par 
la  fainceté  de  leur  vie  >  6c  quelques-uns 
par  le  don  des  miracles  ;  leurs  noms  ce- 
pendant ne  font  pas  en  grande  recom- 
mandation dans  TEglife  Romaine ,  qui 
les  a  rendus  refponlables  des  troublés  & 
de  ladéfolacion  qu'elle  éprouva  pendant 
plus  d'un  (iecle.  L'étrange  déplacement; 
du  Siège  ApoRolique  imprima  lui  feula 
leur  mémoire  ,  ôc  À  leur  nation  peut- 
ècre,  une  tache  que  l'éclat  de  tous  lés 
ralens  »  joints  à  bien  des  vertus  ,  n'a  pu 
couvrir  »  ôc  que  le  cours  de  tant  de  ue- 
cles  n'a  pu  qu'aflbiblir. 

Si-tôt  qu'il  fut  queftionde  remplacer 
le  Pape  Grégoire  ,  les  Romains^prirent 
la  réioltttion  fixe  d'exclure'  les  François 
du  pontificat.  Les  cardinaux  ctoient  en- 
core dans  l'églife  de  Sainte  Marie  la 
Neuve  dont  Grégoire  avoir  poné  le  titre 
étant  cardinal ,  &  où  il  venoit  d'être  en*. 
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terrée  quand  les  bannerets  ou  capitaines 
de  quartier  vinrent  leur  déclarer  qu'ils 
regardoient  Téledlion  des  Papes  François 
comme  la  fourcedetous  les  malheurs  de 
l'Italie  ,  &  leur  témoignèrent  le  plus 
grand  défit  d'aroir  au  moins  pour  cette 
Fois  un  Pape  Italien.  Le  façré collège  étoit 
alors  compofé  de  vin^t-trois  cardinaux , 
èc  il  s'en  trouvoit  ieize  i  Rome  »  favoit 
quatre  Italiens  »  un  Efpagnol  é(  onze 
François ,  fans  compter  les  fix  qui  étoient 
reftés  à  Avignon,  ni  le  cardinal  d'A- 
miens qui  étoit  légat  en  Tofcane.  Ainft 
les  cardinaux  François  n'étoient  pas 
moins  en  état  de  dominer  danç  le  con- 
clave,  que  dans  la  totalité  dufacré  col< 
lege  :  mais  ils  formoient  eux  -  mêmes 
deux  partis  »  dont  un  de  Limoufins  au 
nombre  de  fept  >  à  qui  les  autres  don- 
noient  ouvertement  l'exclufion  y  en  di- 
fant  d^un  ton  peu  ménagé  >  qu'il  leur 
étoit  honteux  de  lain*er  plus  long-temps 
la  dignité  pontificale ,  comme  nérédi-» 
taire  dans  un  coin  de  la  France.  L'anti- 
pathie ou  la  Jaloufie  fut  fi  grande  ,  que 
ceux-ci  ne  le  trouvant  à  Rome  qu'au 
nombre  4^  quatre,  de  ne  pouvant  eux 
fculs  contrebalancer  les  Limoufins  \  de 
peur  d'avoir  encore  ivn  Pape  de  cette  pro- 
vince >  ils  aimetent  mieux, fe  rapprocher 
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^es  lîûlitns  ,  Se  faire  caufe  commune 
avec  eux. Cependant  roos  les  cardinaux» 
de  quelque  nation  qu'ils  fulfent ,  répon- 
dirent avec  beaucoup  de  fagetTe  6c  de 
dignité  à  la  députation  Romaine  >  qu6 
l'affaire  qu'on  leur  propofoir  ne  poirroic 
fe  traiter  que  dans  le  conckvei  qu'ils  y 
choifiroient ,  fans  acception  de  nation 
ni  de  perfonne  »  celui  qu'ils  fugeroienc 
le  plus  capable  de  bien  gouverner  TE- 
glife  ^  que  ni  les  menaces  ni  lacontrainte 
ne  les  indttiroienr^  trahir  leurconfden- 
ce,  &  à  faire  une  éle^on  qtie  le  défaut 
de  liberté  Érendroic  nuUe. 

Ils  entrèrent  tons  fem  au  conclave  îe 
feptieme d'avril ,  5^  dès  le  lendemain» 
après  quelques  délibérations  ronchanc 
,ttn  fujet  Romain ,  00  du  moins  Italien  » 
que  le  peuple  demandoit  du  dehors» 
«vec  àe$  cris  nietiaçàns ,  ils  élurent ,  hors 
de  leur  corpis  /  d*nne  manière  férietife 
ou  (tmalée ,  Êàrthetemi  ^é  Prignàiio  » 
natif  de  Naples  &' archevêque  &  fiarî* 
Ils  renvoyèrent  chercher  dans  Rome  » 
où  ri  étoir  depuis  quelque  temps  ;  'il 
donna  fon  confenremeiic  après  quelque 
délais  fut  tntronifé,^  drit le  nonyd*Ùr* 
bain  VL  Le  jour  d^  pâqne ,  dix  -  hm- 
tienne  du  même  mois  a  avril ,  il  foi 
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couronné  publiquement  >  avec  toutes  les 
cérémonies  accoHiiumées* 

Tels  font ,  dans  Thiftoire  de  rélec 
tion  d'Urbain  VI  >  les  feuls  points  que 
nous  avons  cru  devoir  préfenter.  S'ils 
n'entrent  point  dans  un  détail  qui  fatis- 
falTe  la  curioHté  »  ils  auront  du  moins  le 
mérite  îe  l'impaitialité  ôc  de  la  fage  ré- 
ferve  que  les  conciles  oecuméniques  fe 
font  eux-mêmes  préfcrites.  Là  deilus  >  il 
eft  vrai  »  on  ne  prononcera  pas ,  Ci  Té- 
lésion  d'Urbain  fut  libre  »  ou  forcée  : 
Riais  cette  grande  queftion  >  d'où  dépeiv 
dit  la  conduite,  qu'on  eut  à  tenir  durant 
Je  long  fchifmede  l'Occident^  laréfoU' 
drions-nous  mieux  en  adoptant  »  fait  la 
relation  des  François  ^  foit  celle  des  Ira- 
liens  ,  contradiâoire^  Tune  i  l'autre  , 
&  toutes  les  deux  également  fondées  fur 
les  dépotitio^is  de  tén?^ins  oculaires  de 
fans,feproche?  Mais^quelques  erremens 
que;  nous;  oufflons  fournir  »  qui  o£eroit 
aéçîder ,  dans^une  matière  6û  lès  Pères 
de  Pife  Ôc  de  G>nftance  aimèrent  mieux 
trancher  la  difficulté ,  que  de  la  réfou- 
4rè  ?•  Si  la  fitgeiTe  même  doit  s'aftrein- 
éàe  aux  Iqix  de  la  fobt^iété  «  c'eft  affuré- 
Jinenr  dans  les  rencontres  où  les  otganes 
jftèines  4e  IgSagefleinçijéée  nous«nont 
donné  l'exemple* 
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LIVRE    QUARANTE -SIXIEME. 

t 

Depuis  U  commencement  du  grand 
fchifme  d'Occident  e/i  1 378  ,  jufqu*à 
ht  fin  d'Urbain  FI  en  1385. 

U  K  B  A I N' VI ,  ou  Barthelemi  Prigna- 
no  9  eût  pafTé  pour  le  fujet  le  plus 
digne  de  la  papaUcé  >  s'il  n*eûc  jamais 
écc  Pape.  11  écoit  d*extraâion  noble  ,  Niem.1.^ 
favan: ,  &  en  particulier,  l'un  des  ••^* 
plus  habiles  hommes  de  fon  Ç\qc\^ 
dans  le  droit  canon  >  zélé  jpour  le 
progrès  àts  lettres  ,  réputé  grand 
homme  de  bien  ,  ennemi  déclaré  de 
l'incontinence  des  clercs  ôc  de  la  fîmo- 
nie  ,  fimple  &  modefte  ,  pieux ,  cha- 
ritable >  dur  â  lui-même  ,  portant  ha- 
bituellement  le  cilice  > .  jeûnant  toiic 
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ravent»  6c  depuis  la  fexaeéfime  iuf- 
«ua  paque.  11  avoir  acquis  beaucoup 
d'expérience  dans  les  dineVences  places 
qu  il   avoir  occupées  ,  d*àbord  arche- 
vêque de  Cirenza  au  royaume  de  Na- 
ples , .  puis  transféré  fur   le  (lege  de 
Bari ,  Ôc  chargé    de   radminiftracion 
Vit.  Pap.  de  la  chancellerie  Romaine.  Mais  il 
«.i.p.  "''^^tQ^^;  ehrier  dans  (qs    volonrés  ,  d*un 
ca/radere  fombre  ôc  chagrin  ,  ôc  fur- 
tout  incapable  de    ménagemenr  dans 
la  pourfoire  du  bien  ôc  dans  fes  vues 
de  réforme*  Il  feroic    infailliblement 
demeuré  paidble  poirefleur  du  pontifi-» 
car,  s'il  avoir  fu  fe  ménager  avecles 
cardinîc^  :  rartiertume  de  Ton  zèle  ou 
de  fon  humeur  penfa  le  précipiter  du 
Siège  Apoftolique  i  Ôc  donna  lieu  au 
fchifme  qui  défola  VEglife  peiidanc 
cinquanre  ans. 
'    Kiem.t.i.      A  peine  fuc-il  en  place,  que  tous 
••^*  ,       fes  défauts  fe  démafquerenr.  Il   avoir 
été  couronné  le  dimanche  depâque: 
dès   le    lundi  ,  après  avoir    enrendu 
vêpres  dans  la  grande  chapelle  de  fon 
palais ,  irrité  rout  à  coup  d'y  voir  un 
certain  nombre  d'évêques ,  il  leur  die 
d'un  ton  brufque  &  emporté  ,  qu'ils 
écoienc  cous  des  parjures  d'abandon' 
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txx  leurs  EglUVs  pouc  réfidec  à  (a 
couif*  ita  fiirprUe  auç  leur  caufa  Un 
reproche  fi  ^mçr»  tear  tiilt  à  tous  la 
Douche  fetmée  >  excçpcé  Martin  46 
Pampelune ,  référendaire  du  S.  Sie^ 
&  dodieur  célèbre  en  droit  canon,  il 
reprit  avec  alTurance  :  Moi ,  parjure! 
Cuis- je, donc,  ki  pQ*ir,  mon  intérêt  prî- 
y^',  ,^  nftn  pas  :pQur  Jes  •  affaires  gé- 
nérales de  l'Eglife  ?.  je  n'afpire  qu'à 
ïxlt^  retirer  >  &  à  erre  rendu  à  mon 
peuplai]  Uvbain  fentit  6  peu  .ce  reproche 
indired  de  Ton  imprudence  ,  que  le 
lundi  fuivant ,  dans  un  conûftoire  pu- 
J)licjOÙ  fe  ttoayerenr  les  cardinaux  & 
les-'auçresjprçkrsi  en  très-grand  nom- 
bre, il  fe  frémit  à  cenfurer  leuûs  moeurs  , 
avec  une  aigreur,  encore  moins  réfeu- 
vée.  Le  cardinal  d'Amiens  ,. Jean  de  iwa. c.  f. 
la  Grange,  étant  venu  prefque  dans  le  ïf'Jj'fJl*  ** 
même  temps  reconnoîcre  le  nouveau 
.P^pe,.ilren  fut  reçu  d*abord  avec 
i*aonueur  qul$  méritoiei^  fes  rares 
taleiis  :  mais  bientôt  Thundeur  repre- 
nant le  deifus  ^.  le  Pontife  raccùfa  d'a^ 
varice  te  de  trahifon  ,  de  perpétuer  la 
guerre  entre  l'Angleterre  S)C  la  France  » 
afin  de  s'enrichir  en  prolongeant  fa 
légation  >    de  fomenter  pareillement 
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les  divldons  encrô  leis  rôts,  dé  CalUflé; 
viTi  r.  ir.|>.^d'Âragon  Ôc  de  Ns^varté^^ 'Ertfin  il  Vé- 


•'J'*  ichappâ  }tff(itt'à  dire  r  qu'il  ri^  '^Vojt 
.point  deinat:aum<>nde<)Ué  ti'eûc  fait  de 
cardinal.  A  ce  mot  »  le  p^lat  n'y  te- 
nant plus  *y  comme  archevêque  de  Bari, 
lui  dit-il  en  faifant  un  gefte  mena- 
çant, vousi  en  avez  menti ^&:  furie 
chamf^  il  prit  &  fiiitie  >  avei^  quelques 
autres  cardinaux.  ^  /' 

C'étoient  tou»  les  jours  nouvelles  ké" 
lies ,  de  la  part  du  fâcheux  Pontife , 
â  regard  de  toutes  fortes  deperfonnes. 
Un  coUeâeur  des   revenus  du  Saint 
Siège  étant  venu  lui  apporter  quelcjue 
tQeai.f.  I.  argent  V  il  lui  dit  ces  paroles  de  Saint 
^^*         ,  Pierre  à  Simon  *le   Magiciôfi  :  Tcm 
•  argent  périlTe  avec  toi  1  Oubliant  tout 
ce  qu^t  devoit  â  la  reine  de  Naples 
fa  fouveraine  naturelle  ^  il   en  traita 
le  mariOthon  de  Brunfvic  »  avec  une 
hauteur  infultante;,  tandis  que  ce  prince 
lut  fatfoit  fa  cour  à  Home  avec  au- 
tant de  foin  que  les  moindres  '  officiers 
yai(!nsii.iadtt  palaîs.  Incapable  de  mcnagemens 
IUeh.n.      ^   regard  même    des   fouvcrains  de 
premier  ordre ,  il  menaçoit  hautement 
'  de    faire  juflice  des  rois  de  France 
^  d'Angleterre»  dont    les   divifions 


^olpient.  \z  Cht^twjiiii,  jPiej!   prooé- 
4éf^  fi  çhoquans  fuc^j^:  bi^ni^^  fUiéQ^. 

fous  Ws  ciÇpwts^  :,^^,.'./t  ,  •;     rt'       :■'! 
.  Yer^.ijiniirpi^,  )e  4:efte  dei  ciiy 
djnaux  ulcramoiicains ,  c'ejQb-â-dire  lei 
François  &  i'Eipagnol  Pierre  de  Lune 
{p  Kfixfixant  i  AuiUgni^  e;n  Qtmpaiiie  » 
fous  préces^e  de  fe  déjcpber  aua^  ^har; 
leurs  de  HQpe.  Le  cardinal  d'Atm^ups 
s'y  ^eii^4^c  à^  avec  fa  jÇiii^e  'y  Sç  ilp , 
s'y  ii;oiivtdiBiôc  ^u  nombre  d^  treize  » 
faiis  compter  les  autres  prélats  de  la 
cpur  Romaine  qui  leux  etoi^nt  atta-' 
cjhés.  Il  y  vint  entre  autres  le  camer-    vu.t.i.f; 
lingue  4e  rËglife  ,  frerc  du  cardinal  iT.^yl^^ù 
d^  Limoges;  ^   Ton   ob fer ve  qu'il  i^* 
ayoit  empprte  avec  lui  Içs  ornemens^  . 
4e  la  chapelle  ponpâcale  dont  il  avoic 
la  garde  :  ce  qui  fait  prifumer ,  qaU 
leu^  .d^P^^^  4^,  Ij'opi:^^  iç^  cardinaux 
émeint  céfolus  ,i  faire  j%n  autre  ^^p6* 
Jufquau  mois  de  juillet  néaiimoins  » 
i|s  traitèrent  tJtbjaii;i  çprnnp^  légitimai  * 
(K^iitiÇe  ;  le  i^Qimant  jcel  dans  toutes 
Içs  melle^  qj^  jT^  jcél^broient  au  pa* 
lais  ^î%n^gnie  »  lui  adjredant  des  fiipr 
p]iqiiçs  »  ie^pédianjc  les  ades  de  la  pe« 
n^teucerie  eu  fpn,  nom.  D^ns  la  fuite  / 
^y  fifmà  ^*^J^^^^  fe  f réyalarçnç 
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fortem^nc  dd  çerçe  conduite V  contre 
lei  cftrdîmiitt  François  »  auceuts  de 
réle^bion  d'ua  iiouve.au  *  Pape.'     ^ . 

Cependan'd  la  réunion  de  tant  (de 
cardinaux  en  un  même  endroit  »  h 
circonftance  même  du  lieu  Se  de  Ii 
perfonne  du  eouverneur ,  favoir  U 
coince  de  Fonqi  >  fort  mal  difpofi  eii« 
vers  Urbain  qui  avoir  voulu  le  def* 
|icuer  dé  ce  gotivernemetlè\  là'  fîiice 
du  camerlingue  avec  les  orhemens  pon- 
tificaux ,  Ôc  certains  difcouxs  qui  tranf- 
piroienc  déjà;  lui  faifoient  foupçonner 
qu'on  ourdiffoit  quelque  trame  contre 
Ion  autorité.  11  parut  alor^  fe  repentir 
dSés  fujets  de  mécontentement  qu'il 
avoir  donnés  aux  catdinitux  »  Ct  plus 
encore  de  les  avoir  lailTé  aller.  Afin  de 
lel  ramener ,  il  fe  rapprocha  d'eux  ,  Se 
alla  le  26  de  juin  à  Tivoli,  qui  eft 
à  quinze  thiUes  de  Rome ,  prefque  i 
moitié  ckethin  d'Anaghie.  Cette  dé- 
marche leur  donna  au  cQnrraife  de  la 
défiance j  &  pour  leur  sûreté,  iïsap- 
Délièrent  un  corps  de  Gafcons  Ôc  de 
Bretons ,  réfte  d  une  armée  que  Gré- 
goire XI  avoir  employée  centime  ks 
ennemis  dé'  r£glifé.  Cet  incident  fit 
rentrer  Utbaki  danii  £oncik)èiÛéïey^ 
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Aéàit  la  rupture;  Les  Romaiiil  viii^ 
renc  en  arme»  »  i  deux  milles  de  Rome  » 
difpucer  lepaifa^  du  Tevérone  à  cette 
troupe  de  braves  »  qui  leur  palTerenr 
fur  le  corps ,  aptes  en  avoir  tué  plus 
de  cinq  cenrs.  Les  vaincus  s'en  vengè- 
rent lâchement  fur  les  François  qui 
fe  trèuvoient  dans  Rome  »  fans  dif- 
tinâion  d'âge»  de  fexe»  de  rang;  6c 
il  n'y  eut  plus  de  jour  â  la  réconcilia^ 
rien.  ^; 

Les  cardimux  d'^Anaghie  ne  penfer 
rent  plus  qu aiter^folidement  leur  par- 
tie y  en  gagnant  la  faveur  des  prinr 
ces ,  &  1  approbation  des  fa  vans  »  fur- 
loue  en  France  leur  patrie.  Ils  firent 
partir  coup  fur  coup  trois 'envo|yésdif-- 
térens  ,  le  Bachelier  Jean  de  Guigne^ 
court»  révèque  de  Fafiiagoufte  »  &  en- 
fin le  maître  du  facré  palais ,  Nicolas 
de  S.  Saturnin  ,'de  Tordre  dès  Frerea 
Prêcheurs.  Ils  écoient  rous  hs  trois 
chargés  de  prévenir  le  Roi  Chàrle  V  , 
&  Tunivermé  de  Paris ,  fur  là  dépo- 
ficion  d'Urbain  Se  la  création  d'un  nou- 
veau Pape  :  objet  que  leurs  lettres 
de  créance  exprimoient  d'une  manière 
vagiïe  ôc  myftérieufe  ,  comme  impor- 
tant à  la  foi  Ôc  au  régime  de  i'Egufe  i 
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Matfii.  pfïm  4onc  bienc6r  on  pailla  ouyerte- 
îTî.'i  '  f ^'  ^  lu^l^c  »  comme  d'un  pénl  de  £chirme  » 
04.  plti^  gratid  auu  ny  en  avoit  eu  de- 

puis un  fiecte.  Ces  lettres  Sout  datées 
du  dix-neuvieme  de  juîllef. 

Le  10  du  même  mois  ,  les  cardi- 
naux conjurés  voulaiit  donner  un  ai*, 
de  régularité  à,  leur  conCpiratio*^ ,  r, 
avoir  de  leur  côté  runanimicé  d^  Toi  ré 
collège  y  apoellofent  ^r  iV4>  ?  de  Ch<{" 
tiou  ceux  de  leurs  coUv^uw^  qui  fe 
trouvoienc  à  Tivoli  près  du  I^ape»  c*eft- 
sUdire  les  quatce  Italiens,,  (avoir  les 
çac^n^i^  de  Florence  »  de  Milan». des 
ÙrdÉis,  &  de  S.  Pierre.  Dans  cette  ci-n 
tatip!i,  on  ufoit  encore  de  retenue  y 
ôiiplMt^it  de  finelïè.i  l'égard  ,d*Ur- 
t>ain  4  gu  on  portoic  à  Ce  démettre  lui* 
même  %,  en  lui  faifant  eipérer  une  fe* 
pnde  ,éleâion  libre  &  c^t^onique.  Il 
lie  jugea,  point  i  propos  d'en  courir 
les  rifques  »  &  l^on  fit  au(E-tôt  contre 
'  fa  premier^  éleâion  une  protdft^ition  fo-^ 

leiinelle  »  où  l'on  ne  mj^nqua  point, 
4*in(érer  le  r?  r:r  die  toutes  les  violences 
qui  Tavoien:  u  »  r  pagne  -  Elle  fut 
luivie  de  L.  u.i.etuon  des  cardinaux 
Italiens  , k  lexception  du f eul  cardinal 
de  S;  Pierre.  Les  trois  autres  ie  ren- 

dirent 
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dirent  aux  environs  de  Palcftrine  ,  afin 
de  conférer  .vec  aucanc  de  cardinaux 
députa  d'Anagnie.  On  ne  tomba  point 
d*accord  »  au  moins  auant  i  la  manière 
de  procéder  :  mais  tes  crois  Italiens  » 
décachés  dès  lors  du  Pape  régnanc  , 
ne  recournerent  plus  vers  lui  »  &  fe 
recirerent  enfenîibtei  SelTa  au  deU  d'Â- 
nagnie»  afin  d*ob(erver  ce  qui  s'y  paf- 
feroic.  On  y  rendic  quacre  jours  après , 
neuvieqne  d'aoûc  »  une  longue  Se  vio- 
lence déclaracion  oui  peine  couc  le  r  i-* 
m.uice  de  raifemblée  ,  où  Tarchevêque 
de  Bari  avoir  été  ^lu  Pape  ,  le  traice 
d  apoftat  ôc  d'Antechrift  fi  le  dénonce 
publiquemenc  anachémacifé  ,  comme 
ufurpaceur  de  lachaire  apoftolique  , 
conjure  tous  les  Fidèles  de  ne  lui 
lus  obéir,  &  le  menace  lui-même  de 
a  vengeance  de  Dieu  ôc  des  hommes. 
Cecce  efpece  de  dépoHcion  fuc  Hgnce 
par  douze  cardinaux  feulement.  Le 
creizieme  de  ceux  qui  fe  trouvoient  à 
Ana^nie  ,  favoir  Jean  de  la  Grange 
cardinal  d*  A  miens  ,  n'appofa  fon  nom 
à  aucun  de  ces  a6bes  préliminaires  ,  par-^ 
ce  qu  il  ne  s'éroir  point  trouvé  à  Té- 
leâûon  d'Urbain.  On  ne  négligeoit 
Tome  XIF.  JÎ 
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rien,  pour  donner  à  une  entreprife 
Auili  econnahce  un  air  d'équicé* 

La  déclaration  ayanc  été  envoyée  aux 
fix  cardinaux  d'Avignon  «  ils  y  adhé- 
rerenc  unanimerncnr ,  ôc  traitèrent  Ur- 
bain d'ancipâpe.  On  l'envoya  aufli  d  Ta- 
niver(iré  de  Paris ,  6c  au  Roi  Charle 
V»  qui,  ufant  de  fa  faeelTe  ordinaire, 
convoqua  une  alfemblee  de  prélats  8c 
de  dodbeurs,  afTez  nombreufe  pour 
repréfenter  l'Eglife  Gallicane.  Quoi- 
qu'il s'y  trouvât  iix  archevêques  Se  trente 
évèques  ,  fans  compter  les  autres  doc- 
teurs ik  les  abbés  ;  ie  réfultat  fut  qu'on 
ne  prendroio»le  parti  des  cardinaux  con- 
tre Urbain  que  dans  une  affemblée 
plus  nombreufe  encore ,  Se  après  une 
délibérarion  plus  mûre  ^  que  ,  pour  la 
diriger  ,  on  enverroit  quelques  perfon- 
ncs  du  conièil  d*Etat  faire  des  infor- 
mationf  fur  les  lieux  j  que  cependant 
le  RjOi  accorderoit  fa  proteif^ion  aux 
cardinaux ,  pour  la  flbeté  de  leurs  per- 
ron nbs. 

On  n'attendit  point^n  Italie  le 
terme  de  cette  fage  r^folution.  Les 
cardinaux  abandonnerçhc  Ajnagnie  , 
uiop  proche  de  Tivoli  où  écoit  tou- 
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jours  le  Pape ,  pour  (ju'ils  s*y  cruf- 
fencen  sûreté  ,  6c  fe  retirèrent  à  Fondi 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  fous  la 
proteâion  de>  la  Reine'  Jeanne.  Cette 
princelTe  avoic  d*abord  époufé  la  dé- 
Fenfe  d'Urbain  >  6c  depuis  la  défeûion 
des  cardinaux ,  elle  lui  avoit   encore 
envoyé  pour  fa  garde  deux  mille  lances,^ 
avec  cent  hommes  de  pied  :  mais  Ur«    Nfem 
bain  ne  favoit  pas  mieux    conferver  ^*  ^* 
fes  amis  ,  qu'éviter  de    fe  faire  des 
ennemis  nouveaux.  11  ofFenfa  capitale- 
ment  la  Reine  »  en  voulant  faire  épou- 
•  fer  l'héritière  du  royaume  de  Sicile» 
recherchée  par  un  parent  d'Othon  de 
Brunfvic,  a  fon   propre  neveu  Fran* 
çois    Prignano  ,    dont  la   médiocrité 
perfonnelle  ne  couvroit  nullement  l'in- 
tervalle qui  fe  trouvoit  entre  fa  naif- 
fance  Ôc  le  trône. 

Le  cardinal  de  S.  Pierre  »  feul  at-> 
taché  fincérement  à  Urbain  ,  étant  more 
dans  ces  entrefaites»  il  ne  manquoic 
si  Fondi  que  les  cardinaux  de  Milan  » 
de  Florence  &  des  Urfins ,  pour  re- 
prélenter  en  Italie  toute  la  cour  pon- 
tiHcate.  Afin  de  les  y  attirer ,  6c  de 
diiTiper  un  refte  de  fcrupule  par  un 
puiltant  intérêt  >  on  fit  efpérer  à  cha* 
;      ,    .    .-     ,     Nij     . 
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cuu  des  trois  ,  d*ècre  élevé  au  poiuî- 
cimm.  Mf.  fîcac.  Le  cardinal  d'Amiens  en  parti- 
oU.  Lud»  culier  ,  homme  aulîî  ambitieux  qu'in- 
trigant, promit  fecrétemeiît  à  chacun 
ffi  voi?^  ôc  celles  de  fa  fadion  ;  puis 
leur  proporadedonner  les  leurs  ,  comme 
des  fufTra£;es  perdus  ,  au  cardinal  de 
Genève  ,  le  plus  jeune  du  facré  col- 
lège ,  ôc  le  moins  fondé  en  efpérance« 
Le  fond  de  fa  politique  étoit  d'écar- 
ter les  Limoufins  du  pontificat  ,  ne 
doutant  point  qu'après  eux  il  n'y  eût 
lui-même  la  meilleure  part. 

Les  batteries  étant  ain(i  dreifces, 
Ips  feizç  cardinaux  s'^dembjerent  eu 
conclave*  Elles  ne  fervirent  qu'à  ex-* 
çlure  les  Limoudns.  Le  Cardinal  Jean 
4e  Gros  dit  que,  dans  les  circonf- 
(ances ,  il  ne  convenoijt  de  faire  Pape , 
ni  un  François ,  ni  un  Italien  ,  6c  fur 
le  champ  donna  fa  voix  à  Robert  de 
Cfunùve  ,  comme  attaché  par  fa  naif- 
fance  à'  l'Empire  Germanique  dont  le 
comté  de  Genève  étoit  un  hef.  ATinfr 
tant,  la  co^ilidération  de  la  jeunelfe 
de  Robert  s'évanouit  ,  ou  plutôt  fut 
tournée  à  fon  avantage ,  ôc  parut  for- 
tifîcr  les  motifs  tirés  de  fa  nailTance» 
On  ne  vit  plus  dan$  un  Pape  detrente^ 
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fix  ans ,  parent  de  tous  les  fouveraiiis 
de  la  Chrétienté ,  d'inclinations  auili 
nobles  que  fon  extradtian  «  libéral  f 
magnifique  ,  poli  ,  éloquent ,  âdtif , 
comme  il  l'étoit  en  effet  quand  ilprenoic 
fur  lui  de  s'appliquer  aux  affaires  ;  ou 
ii'envifagea  plus  en  lui  qu'un  rival  ter- 
rible pour  Urbain.  Tous  les  cardinaux 
Prançois  lui  donnèrent  leur  voix ,  fans 
en  excepter  le  cardinal  d'Amiens ,  qiû 
fe  fit  un  mérite  apparent  de  ce  qui 
le  renTpHATcik.  de  dépit.  Les  Italiens , 
moins  maîtres  d'eux-mêmes ,  ne  por- 
tèrent point  de  fufFrages  r  mais  ils  ren- 
dirent leurs  hommages  au  nouveau 
Pape,  &  reconnurent  quelque  temps 
après  dans  un  écrit  public ,  qu'on  avoir 
fitivi  dans  fa  promotion  les  loix  de 
l'Eglife.  Le  Cardinal  des  Urfins  mou-* 
rat  l'année  fuivante ,  en  foumettant  le 
jugement  de  cette  affaire  a  un  concile 
général.  L'éledion  de  Robert  de  Ge- 
nève fe  fit  Iç  vingtième  de  feptembfe 
1 37S ,  &  il  fut  couronné,  fous  le  nom 
de  Clément  Vil ,  le  dernier  jour  à\i 
mois  d'oftobre^^uivant. 

Les  deux  Papes  partagèrent,  iné- 
galement cependant ,  le  monde  Chré-' 
«en.  Urbain  VI  ^  qui  eut  toujours  pour 
Nii;. 
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lui  le  plus  gtand  nombre,  reciiic  dans  fon 
obédiencela  meilleure  partie  de  Plcalie , 
hs  Ecacs  de  TEmpereur  Venceflas  qui 
iîiccéda,  le  19  novembre  de  cette  année, 
à  fon  père  Charle  IV  ,  TÂngleterré  op- 
pofée  en  tout  à  la  France ,  la  Breta- 
gne, la  Flandre,  la  Hongrie,  la  Po* 
logne ,  le  Danemarck  ,  ôc  la  Suéde. 
Clément  VU  acquit  à  fon  parti  la 
France  6c  l'Efpagne  ,  les  petits  royau« 
mes  de  Naples ,  de  Chypre  &  d'Ecofle , 
les  Etats  d'Autriche  avec  quelques 
villes  d'Allemaene,  ceux  de  Rhodes 
ôc  de  Gènes ,  tes  duchés  de  Lorraine 
Se  de  Bar,  èc  les  comtés  de  Savoie 
ôc  de  Genève.  Encore  lui  fallut-il  bien 
du  temps  ôc    des  négociations  y  pour 

fagner ,  les  unes  après  les  autres  ,  ces 
iverfes  contrées.  La  France  même  , 
qui  fut  fon    plus  folide  ôc  fon    plus 
confiant  appui ,  ne  fe  détermina  pour 
lui  quapres  de  très-longues  délibéra- 
tions, 
nift.  du        Les  députés  que  le  Roi  Charle  avoit 
M.  de  Boude,  envoyés  *en  Italie ,  s'abouchèrent  avec 
î^yllccfoûles  cardinaux,  qui  leur  jurèrent  fur 
Boui.  t.  4.  p.  la  faiate  euchariftie  la  vérité  de  tout 
'*^*  ce  qui  fe  difoitde  Tirrégularité  &  des 

^^  ,vioU*nces  du  conclave  où  Urbain  avoic 
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été  élu.  En  conféquence  ,  le  Roi  tint 
à  Vincennes  une  affemblée  des  évê^ 
ques .  des  abbés ,   des  principaux  ec- 
défîamques  appelles  fur-tout  de  Tuni- 
verfité  9  des  gens  de  fon  coiifeil ,  des 
perfonnes  les    plus   qualifiées    qui  fe 
trouvoient  à  Paris  >&  fit  promettre  avec  * 
ferment  à  chacun  d'eux  en  particulier  y 
de  dire  fa  penfée  fans  crainte  6c  fans 
refpêd  humain.  Après  quelque  diver- 
ficé  dans  les  opinions  ,  la  pluralité  fur 
en  faveur  de  Clément.  Le  religieux  Ôc 
prudent  monarque  ne  voulut  point  en- 
core  prendre  fa  réfolution.  11  fouhàita 
que  luniveriité  de  Paris   qui  pafToic 
juftemenc   pour   la    plus  éclairée    de 
l'Europe ,  délibérât  en  particulier ,  6c 
avec  autant  de  liberté  que  de  marurité , 
fur  une  affaire  de  cette  importance.  Plu- 
fleurs  ayant  opiné  i  garder  la  neutra- 
lité jufqu'à  ce  qu'on  eût  obligé  les  deux 
prétendans  à  fe  démettre  du  pontifi- 
cat ,  on  conclut  à  prier  le  Prince  dje 
lailfer  au  moins  quelque  temps  Tuni- 
verfité    dans    l'indifFérence    entre    les 
deux  ;  ce  qu'il  accorda  de  bonne  grâce. 
Peu  après,  le  cardinal  de  Limoges 
vint  en  France,  en  qualité  de  Légat 
de  Clément  VIL    C'étoit  un   prélat  ' 
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très-diftingué  jpar  fon  mérite  »  6c  véné- 
rable par  la  fainrecé  de  fa  vie.  Le  Roi 
.     convoqua  au  Louvre  une  féconde  af- 
femblee  encore   plus  augulle  que    la 
prenfkiere  ,  où  parut  ce  cardinal  &  pro- 
teda  fur  fon  falur  éternel»  que  l'élec- 
tion d'Urbain  avoir  été  forcée, 
celle  de  Clément  écoit  canonique, 
fuite  il  montra  des  lettres  authentiques 
de  tous  ies  cardinaux  qui  affîrmoient 
Gonr.chron.  la  même  chofe.  On  ne  put  imaginer , 
Wang,  ad  an.  q^'up  jçl  prélat  voulût   en  impofer , 

pour  l'amour  ou  la  haine  de  perlonne , 
&  l'on  reconnut  tout  d'une  voix  Clé- 
ment pour  le  Pape  légitime.  Charle 
voulut  encore  avoir  radhéfion  for- 
melle de  l'univerfité  ,  6c  lui  écrivit 
avec  fa  modération  ordinaire  »  de  pro- 
céder fans  crainte  êc  fans  ^êne  ,  dans 
les  vues  très-pures  de  la  gloire  de  Dieu 
êc  du  bien  de  TËglife.  Elle  fe  raf- 
fembla  ,  &  ,  à  la  pluralité  des  fuffra- 
ges ,  embraiïa  l'obédience  de  Clément 
VU.  Urbain  VI  eut  pour  lui  une  partie 
de  la  faculté  des  arts ,  favoir  les  na- 
tions de  Picardie  $c  d'Angleterre ,  qu'on 
laiifa  paidbles  dans  leur  façon  de  pen- 
fer.  Il  convenoit.de  préfenter  ces  dé- 
tails  ,  pour  démontrer  rinjuftice  des 
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écrivains  anciens  &  modernes  ,  qui 
ont  reproché  à  Charle  V  d'avoir  op- 
primé la  liberté  de  fes  fujets ,  dans 
une  difcufljon  qui  a  partagé  les  perfon- 
nages  les  plus  faines  ,  auHi  bien  que  les 
plus  qualités  de  la  Chrcciencé. 

,  Urbain  cofi>proic  encre  autres  dans 
fon  parti  Sainte  Catherine  de  Sienne  » 
&  Pierre  infant  d'Aragon  ,  religieux 
Francifcain ,  célèbre  par  fes  révélations^ 
le  B.  Pierre  de  Luxembourg  ,  &  fur^ 
tout  S.  Vincent  Ferrier  ,  donnèrent  un 
grand  luftre  à  l'obédience  de  Clément» 
Catherine  »  fille    d'un   teinturier    de    j^^^f     ^ 
Sient^e,  avoii  emhtzfféyi  Tâge  d'en- apc^  i,'»i^ 
viron  vingt  ans ,  Finfticut  des  foeurs 
de  la  pénitence  de  S.  Dominique.  Elle 
reçut  de  la  nature  ces  qualités  perfon- 
nclles,  qui^  malgré   les  obl^acles  de 
la  nailTance  &  du  fexe ,  de  la  retraite 
&  de  raveriion  (Incere  du  Hecle  ,  y 
fîgurenc  comme   nécelTairemenc   avec 
éclat.  Une  ame  ardente  &    fenfible^ 
uiitrès'bel  efprit,  une  imagination pro^ 
digieufement  vive ,  beaucoup  de  cia^ 
radbere ,.  d'énergie  &  d'élévation'  ^  UÂt» 
de  languir  avec  fa  fanté  dans  le  fûttU^ 
&  le  recueillement  f  dans  la  concinuieé 
de  i'oraifon»  des  veilles  >  de»  feàaé;^ 
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êc  des  auftéricés  de  tout  genre ,  prirent 
au  contraire  une  aâivité  nouvelle  dans 
le  zèle    tout  divin  qui  s'y  alluma. 
Elle  ne  tarda  point  i  devenir  célèbre 
par  les  faveurs  extraordinaires  que  la 
grâce  ajouta  dans  elle  aux  dons  de  la 
nature.  Nous  n'en    rapporterons    ce- 
pendant aucun  détail.  Quoiqu'ils  foient 
attetôs  par   fon  confefTeur  Raimond 
de  Capoue  >  qui  fut    depuis  général 
des  FF.  Prêcheurs»  ils  font  S  éton- 
nans»  6c  le  récit  en  eft  Ci  peu  con- 
forme aux  règles  d'une  critique  judi- 
cieufe  ,  que  le  rang  de  l'auteur  ouïe 
difcernement  qu'il  fuppofe  ,    ne  fau- 
roient  les  faire  eouter  dans  un  (lecle 
plus  cil confpeâ.  Ils  lui  concilièrent  néan- 
moins affez  de  crédit  ,  dès  le  temps 
de  Gréeoire  XI ,  pour  que  les  Flo- 
rentins orouillés  avec  ce  Pontife  la  dé- 
Itutalfent  vers  lui  â  Avignon,  en  qua- 
ité  de  leur  médiatrice.  £Ue  ne  réullic 
point    dans   cette  négociation  :  mais 
elle  fut  plus  heureufe,  ou  mieux  fer- 
vie  par  les  circonftances,  dans  l'exhor- 
tation qu'elle  fit  k  ce  Pape  de  quitter 
Avignon.  ?^ 

Urbain  VI  qui  l'avoir  connue  dans 
cette  ville,  ôc  qui  avoic  conçu  une 
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haute  eAime  de  fa  capacité  aiifTi  bien 
aue  de  (es  vertus»  lui  fit   écrire  par 
ion  confelTeur  de  le  venir  trouver  i 
Rome.  £lle  répondit  en  ces  tçrmes  : 
PluHeurs  perfonnes,  même  d'encre  nos 
fœurs^fe  fcandalifent  de  mes  fréquens 
voyages ,  tout  forcés  qu  ils  font.  C*eû; 
pourquoi ,   fi  Sa  Sainteté  veut  ^bfolu- 
ment  que  je  me  rende  auprès  d'elle  , 
faites  en  forte  qu'elle  m'en  donne  un 
ordre  diredb  Ôc  par  écrit.  L  obédience 
fut  expédiée  ,  6c  Catherine  arriva.  Ur- 
bain qui  en  conçut  beaucoup  de  joie 
&  d'eipérance  ,  voulut  qu'elle  fît  une 
exhortation   devant  les  premiers  pré« 
lacs  de    la   Cour  Romanie.  Afin   de 
relever  leur  courage  ,  elle   fe  montra 
elle-même  Ci  maenanime ,  (i  difpofée 
à  affronter  toutes  iortes  de  périls ,  qu'on 
craignit  d'abandonner  à  cette  intrépi- 
dité une  perfonne  de  fon    fexe.   Sur 
quoi  »  elle  reprit  :  Si  les  Agnès  ôc  les 
Marguerite  avoient  ainfî  penfé,  leur 
triomphe  aujourd'hui  ne  nous  ferviroic 
pas  d'aiguillon. 

Catherine  écrivit  de  tous  côtés ,  Se     uu 
avec  une  grande  chaleur  ,  en   faveur  ^-cacb, 
du  Pape  Urbain.  Les  cardinaux  Italiens 
qui  avoient  abandonné  ce  Pontife  »  fi»- 
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renc  traités  d*apo(lats  6c  de  démons 
incarnés.  Elle  ne  ménagea  pas  davan- 
tage ceux  qui  avoient  élu  Clément» 
Elle  excica  Charle  duc  de  Duras» 
furnommé  Charle  de  la  Paix  pour 
avoir  procuré  la  paix  entre  le  Rot 
Louis  de  Hongrie  Ton  parent  Se  les 
Vénitiens»  à  faire  la  guerre  aux  fchif- 
matiques  >  c  eft-à-dire  à  s'armer  con- 
tre la  reine  de  Nanies  qui  foutenoit 
le  rival  d*Urbain.  Elb  fe  plaienit  dans 
le  ftyle  le  plus  amer  au  Roi  Charle 
V  »  de  la  prote6lion  qu*il  accordoit 
à  Clément  &  à  Tes  cardinaux  »  aux- 
ouels  elle  n'attribue  d'autre  motif  que 
de  continuer  impunément  leur  vie 
fcandaleufe.  Catherine ,  enBn  dévorée 
par  fon  zèle  de  par  une  fenftbiliré  pref- 
que  fans  exemple ,  fe  confuma  de  dou- 
leur »  ne  fit  plus  que  languir  pendant 
une  année  qu'elle  vécut  encore  fans 
tien  diminuer  de  fes  auftérités  excef- 
fives ,  &  mourut  à  Rome  le  vingt- 
neuvième  d'avril  13S0.  Elle  fut  cano- 
nifée  par  le  Pape  Pie  II  ,  en  X46X. 

Pierre  d'Aragon  écrivit  auilî  au 
monarque  François.  Sa  lettre  n*eft  qu'une 
expoficion  de  ce  qu'il  prérendoit  lui 
avoir  été  révélé   touchant  la  queftion 
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ui  partageoit  les  plus  grandes  lumières 
e  rEgliîc.  Il  tranche  la  difficulté  ,  ôc  /,f  i«;jf 
donne  l'éledbion  d'Urbain  VI  pour  la  **  ' 
feule  légitime ,  ordonnée  particulière- 
ment de  Dieu ,  a6n  de  retirer  le  gou** 
vernement  de  l'Eglife,  des  mainsavidet 
6c  corrompues  des  LimouHns  ,  &  de 
le  remettre  entre  celles  des  Italiens» 
anciens  polTefTeurs  du  S.  Siège.  Le 
roi  ne  crut  pas  devoir  fe  conduire  par 
des  voies  H  extraordinaires ,  dans  une 
affaire  de  cette  nature ,  6c  d'ailleurs 
envifaeée  bien  diflféremmenc  par  des 
âmes  également  faintes. 

Dans  le  même  temps ,  S.  VîiKenc  vinc*  f«n, 
Ferrier  érabliffoiren  Efpaene ,  comme  *P-  ?*!"*•  • 
un  prmcipe  mconteitable  ,  ou  il  ne  p.  1177.  item 
falloit  point  juger  du  droit  des  pré-  JP^m^j;,**; 
tendans  à  la  papauté ,  fur  les  révéla-  7<6.  ' 
tions,  les  prédirions»  les  miracles  d« 
certains   prophètes    modernes  \   mais 

3u' on  devoir  s  en  tenir  aux  déportions 
es  cardinaux  6c  des  officiers  de  \z 
cour  Romaine  ,  témoins  oculaires  de 
feuls  conftitués  en  autorité  pour  le 
gouvernement  de  TEglife  dans  les  con*  ' 

jonébures  où  elle  fe  trouvoii.  Telle  eft 
en  effet  la  circonfpeâion  dont  on 
doit'  ufer  à  l  égard  des  révélations  6c 
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des  prophécies  ,  attribuées  aux  plus 
granas  lerviteurs  de  Dieu.  Rien  ne 
prouva  jamais  mieux  i  quel  point  le 
oeigneur  veut  tenir  Tes  voies  liecretes , 
que  les  ténèbres  dont  il  couvrit ,  aux 
regards  même  des  faints  à  miracles , 
une  queftion  H  intérelTante.  Lorfque 
Vincent  Ferriers'en  expliquoit  ainlî  , 
il  n'avoir  encore  que  vingt- quatre  ans  ; 
mais  déjà  il  étoic  regarde  comme  l'un 
des  plus  beaux  ornemens  de  l'ordre 
des  FF.  Prêcheurs ,  tant  pour  la  doC' 
trine  qu'il  déployoit  dans  récole  »  que 
pour  l'éminence  de  fes  vertus.  On  le 
verra  dans  la  fuite  confeifeur  des 
Fapes  ,  maître  du  facré  palais ,  nommé 
aux  plus  hautes  prélatures  qu'il  refufa 
conftamment  >  changeant  les  mœurs 
de  TEurope  par  la  force  toute  apof- 
(olique  de  fon  éloquence  ^.  ôc  conver- 
cilfant  par  milliers  jufqu'aux  în\£s  en- 
durcis. 

L'attachement  du  Cardinal  Pierre 
de  Luxembourg  au  parti  de  Clcmenc 
VII 9  n'étoit  pas  moms  propre  à  l'ac- 
Aft.  ss.  t.  créditer.  Il  etoit  fils  du  Comte  de 
••J»ï»  Ligni  »  de  la  maifon  impériale  de  Lu- 
xembourg ,  Ôc  doublement  allié  à  la 
maifon  royale  de  France.  Ce  fuf  un 
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it  ces  prodiges  de  vertu  qui  en  ac- 
teignenc  le  comble  à  l'â^e  où  i^on  en 
commence  à  peine  Téditice  »  ôc  que 
le  Seigneur  tira  aufld-tot  de  l'air  im- 
pur du  (iecle ,  que  cette  ame  déjà  toute 
cdefte  ne  pouvoit  plus  refpirer.  Une 
douceur  angélique»    la  candeur  &  la 
modeftie  ,  l^mnocence  peinte  fur  Ton 
front  f  la  tendre  piété  furent  les  ver- 
tus de  fon  enfance ,  6c  l'accompagnè- 
rent dans  le  temps  de  fes  études.  Dès 
l'âge  de  dix  ans,  il  devint  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris  »  où  fon  af- 
fiduité  &  fon  recueillement  fervirenc 
de  modèle  aux  plus  anciens.  A  dix- 
fept  ans  »  on  lui  donna  deux    archi- 
diaconés  ,  l'un  dans  Téiglife  de  Char- 
tres ,  &  l'autre  dans  celË  de  Cambrai. 
Le  revenu  de  ces  trois  bénéfices  en- 
femble  valoit  un  peu  plus  de  auatre 
cents  livres  :  fomme  alTez  conhdéra- 
ble  en  ce  temps-là  »  mais  qui  n'excé- 
doit  pas  à  beaucoup  près  les  bornes 
cohvenables  ,  dans  un  proche  parent 
de  l'Empereur  »  vu  fur- tout  l'ufage  qui 
autorifoit  ces  fortes  de  réunions.  11  rue 
encore  inftitué  évèque  de  Metz ,  à  une 
époque     bien    étonnante    félon    nos 
mœurs ,  c'eft-â-dire  à  l'âge  de  quinze 
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ans  :  mais   fa  vertu  &   fa  tnacurîcé 
^coienc  (i  bien    éprouvées  9  que  dans 
les  temps  les  plus  éxads ,  elles  euf- 
fent  fourni  un  juHie  motif  de  difpenfe. 
Un  fage  ôc  faine  prêtre  peut  toujours 
devenir  un  digne  evcque.  Nptre  jeune 
prélat ,  à  foh    avènement  au   Hege  , 
éprouva  des  "contradictions  qui  euf- 
ient   déconcerté  peut-êtr^  Texpérience 
la  plus   confommée«  On   lui   difpuca 
d'abord,  comme  nécanc  pas   encore 
facré»  le  droit  qaavoienr  fes   prédé- 
ceifeurs    de    créer  les  offici^fs  de  la 
ville;  &  plutieurs  cantons  de  fon  diu- 
cefe  refuferent  de  le  reconnôître.  Sa 
puiffante  maifon  prit  fon  parti ,  Ôc  le 
ibutinc  à  main  armée  :  mais  les  expé- 
ditions militaires  firenc4ncomparabIe- 
menc  moins  que  la  fage  conduite,  la 
modération  »  le  ton  de  perfuafion  ôc 
de  charité  du  S,  Evêque.  Après  avoir 
réufli  p^r  fa  prudence  ,  il  iignala  pa- 
reillemçnc  fa  générofîté  y  ôc  toujours  en 
faveur  de  fon  diocefe.  Son  frère  aîné^ 
Valeran  comte  de  S.  Paul ,  Ôc  depuis 
connétable  de  France  ,  demanda ,  pour 
les  frais  de  la  guerre»  des  dédommage- 
mens  fur  les  terres  de  révêché  ;  Pierre  , 
plutôt  qae  de  lailTer  grever  foii  Eglife  > 
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abandonna  (es  biens  de  famille  à  fofv 
frère.' 

Ce  cœur  décaché  ,  dont  tonc  1^ 
tréfor  éroir  dans  le  Ciel,  n*avoit.  rien 
à  lui  fur  la  terre.  11  avoit  fîgnalé  fa  / 
libcralité  envers  les  pauvres  quand  il 
n'ccQit  que  (impie  chaiioine  de  Paris; 
leur  donnant  auiïi-côt  ce  qu'il  avoit 
touche  des  didributions  manuelles  ,  6c 
tout  ce  qu'il  portoic  fur  lui ,  emprun- 
tant même  quelquefois  de  £es  domef* 
tiques  pour  ne  refufer  perfonne.  Quand 
il  fut  évèque  &  cardinal,  il  n'en  thé- 
faurifa  pas  davantage.  Ayant  été  dé-  Pagi  Drey» 
fiené  pour  la  pourpre,  vraifemblable- ^°™-*'°'**** 
ment  des  1  année  ou  il  rut  fait  eve- 
que  ,  ôc  ne  l'ayant  reçue  que  deux  ans 
après  ,  puifqu'on  ne  le  voit  réfider  qu'a- 
lors à  Avignon  ,  félon  Tufage  »  il  y 
fut  réduit  a  engager  jufqu'à  fon  anneau 
pailoral,  pour  fournir  à  quelquies  cha- 
rités prenantes.  11  vécut  à  cette  cour , 
comme  le  pénitent  le  plus  mortifié,  de 
acheva  de  $*y  exténuer  par  (es  ma-* 
cérations.  Mûr  enfin  pour  le  Ciel ,  à 
l'âge  de  dix-huit  ans  ,  il  mourut  avee 
toute  la  tranquillité  que  peut  donner 
la  pénitence  ajoutée  à  l'innocence ,  après 
avoir  reçu  les  derniers  facremens  avec 
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la  ferveur  d'un  féraphin,  6c  ordonné 
par  fon  ceftamenc  qu'on  l'enter  rat  ians 
cérémonie  dans  le  cimetierre  des  pau- 
vres. 11  fe  fît  k  fon  tombeau  un  grand 
nombre  de  miracles  des  plus  éclatans , 
dont  il  nous  refte  un  procès-  verbal  très- 
authentique  ,  &  atteftc  fous  ferment 
par  foixante-douze  témoins.  Cependant 
il  n'a  jamais  été  canonifé  dans  les  for- 
m.es ,  à  caufe   des   longs  troubles  du 
fchifme  :  mais  le  Pape  reconnu  à  Rome 
fous  le  nom  de  Clément  VII ,  &  dif^ 
férent  de  Robert  de  Genève  ,  lui  donna 
en  1517  le  titre  de  Bienheureux. 

Le  parti  des    Clémentins    tira  un 
grand  luftre,  de    la   promotion  d'un 
cardinal ,  grand  prince  &  grand  faint  : 
mais  ce  ne  fut  pas  toujours  à  des  fu- 
jets  de  cette  diÀindbion  que  Clément 
décerna  cette  émiiienre  dignité.  Bien- 
tôt on  lui  vit  prodiguer  fans  ménage- 
ment la  pourpre  Romaine.  En  quelques 
années  ,  il  fit  trois  promotions ,  Tune 
de  Cix ,  l'autre  de  neuf,  Ôc  la  croifieine 
de  huit  cardinaux.  Urbain ,  de  fon  côté , 
en  créa  jufqu'à  dix-neuf ,  en  une  feule 
promotion  ,  aBn  de  remplir,  félon  le 
confeil  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  , 
le  vide  que  laiffoit  a  fa  cour  la  défec- 


non  des  anciens.  En  un  mot ,  cette 
première  prélature  fut  fl  fort  avilie  > 
que  pludeurs  de  ceux  à  qui  on  la  décerna 
la  refuferenr.  On  vit  encore  ces  cardi- 
naux palfer  d*u  ne  obédience  à  Tobédience 
oppoiee.  Les  anathêmes  que  s'en  lan- 
çoient  réciproquement  les  deux  chefs  , 
loin  de  fixer  les  inconftans  dans  leur 
parti  i  le  rendoient  au  contraire  mé- 
prifable  à  une  inBnité  de  Fidèles. 

Lts  excès  &  les  fcandales  fe  mul-    vl«.Pap.t. 
tiplioient  dans  la   même  proportion  ,  JjiJm^V.  i>. 
&  ne  fervoient  qu*â  ulcérer  les  cœurs. 
Parmi  les  Clémentins  ,  félon  les  au- 
teurs du  temps  ,  on  perficutoit  à  toute 
outrance  les  prélats  ,  les  prêtres ,  les 
clercs    de    Tobédience  d*Urbain  y  on 
les  arrêtoit  fur  mer  &  fur  terre ,  on 
les  maitraitoit  avec    cruauté  ,  on   les 
précipitoit    dans   les   rivières ,  on  les 
fil foit  périr  par  le  feu,  ou  par  quel- 
que autre   mort   audî  violente.  Dans 
les  terres  que  TEglife  avoir  en  Cam- 
panie ,  en  Tofcane    de  en  Sicile  ,  on     v 
prit  &    l'on    ruina  une   quantité  de 
villes  &  de  châteaux ,  on  ravagea  les 
campagnes  ,  on  détruiiit  les  églifes  Se 
les  monafteres ,  on  remplit  tout  le  pays 
de  meurtres  éc  de  brigandages.  Ur- 
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bain  n*euc  guère  plus  de  modération. 
Il  réduific  à  la  mifere  les  eccléfiadt' 
^ues  qui  tcnoienc  le  rang  le  plus  dif- 
tingué  ,  &  qui  avoient  joui  de  la  plus 
brillance  fortune.  D'autres  moins  coiif- 
tans  ôc  ne  confultant  que  la  cupidité  , 
foit  pour  conferver  leur  premier  état , 
foit  pour  ubcenir  des  grâces  nouvelles, 
prirent  le  parti  de  faire  leur  cour  i 
celui  des  papes  qu'ils  tenoienc  dans 
leur confcience  pour  un  intrus.  Il  yen 
eut.  qui  acceptèrent  des  bénéfices  dans 
les  deux  obédiences ,  qui  s'attachèrent 
tour  à  tour  à  celui  des  deux  pontifes 
qui  leui^  donnoic  davantage  ,  qui  met- 
tant leur  obéiÏÏance  à  Tenchere  ,  fti- 
pttîerent  fans  pudeur  pour  des  biens 
ecclé(iaftiques  ou  fécnliers  ,  dont  ils 
dépouilloient  les  poiTefTeurs  légitimes. 
EnBn  ce  malheureux  fchifme  prodiii- 
fit  la  ruine  d'une  infinité  de  perfonnes , 
la  dégradation  des  gens  de  bien  ,  l'a- 
yancëment  des  fujets  indignes ,  la  dé- 

Î)ravation  des  mœurs ,  les  erreurs  ,  la 
imonie ,  la  révolte  èc  l'apodaHe  ,  la 
multiplication    de   routes     fortes    de 
crimes  »  tous  les  fléaux  de  la  guerre 
&  de  la  difcorde. 
Les  routes  du  falut   ne  furent  pas 
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pour  cela  fermées  aux   Fidèles ,  fou- 
rnis de  bonne  foi    à.  celui    des  deux 
Papes  qu'ils  croyoienc  légiciine.  Ens'abf- 
tenant  des  excès   auxquels  porte  Tef- 
pcit  de  diviiion  ,  &  en  fe  conformanc 
dans  tout  le  refte  à  Tefpric  de  l'évan- 
cile ,  ils  pouvoienc  fuivre    fans  péril 
l'une  ou  1  autre  de  ces  obédiences ,  qui 
toutes  deux    avoieht    pour  partifans  % 
des  hommes  très- habiles  ôc  des  faints 
honorés  du  don  des  miracles.  C*e(l  ce 
que  reconnut ,  dans  le  milieu  du  (îe^ 
de  fuivant ,  S.  Antonin  ,  d^illeurs  per- 
fuadé  qu'Urbain  VI   étoit    feul   vrai 
Pape.  La  raifon  qu'il  en  rend  ,  c*eft 
que  la  quedion  ne  put  jamais  être  fi 
oien  éclaircie  ,  qu'il  ne  redât  beaucoup 
de  doute  ôc  d'incertitude.  Quoiqu'on 
doive  indifpenfablement ,  ajoute-t-il , 
croire  qu'il  n'v  a  qu'une  ^eule  Eglife 
&  qu'un  cher  vifible  de  ctrre  li^glife» 
il  n  e(l  pas  de  la  même  nécellité ,  dans 
le  cas  où  deux  Papes   font  créés  en 
même  temps  ,  de  croire  que  celui-ci 
ou  celui-li  eft  le  pontitb  légitime.  Le 
peuple  incapable  de  ce  difcerneraent, 
fuit  en  sûreté  de  confcience  le  fenti- 
meut  6c  h  conduite  de  fes  pafteurs 
ordinaires. 
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Le  Pape  Clémenc  ne  fe  croyant  pas 
en  surecé  à  Fondi»  s'écoic  reciré  â  Na« 
pies  ,  donc  |a  Reine  Jeanne  le  procé- 
geoic ,  avec  couce  la  vivacicé  de  fon 
ïe^Tencimenc  concre  le  rivai  de  fon 
procégé  :  mais  les  Napolicainsn'écoienc 
pas  encrés  dans  la  paflion  de  leur 
louverain'e»  &  demeuroienc  accachés 
pour  la  plupart  à  Urbain  leur  corn- 
pacrioce.  Ceft pourquoi Clénienc,  fort 
mal  accueilli  du  peuple  ,  alla  fe  lo- 
ger au  châceau  de  l'Œuf  »  où  biencôc 
encore  il  eut  à  trembler,  inftruic  qu  Ur- 
bain travailloit  à  le  faire  prendre  » 
Se  qu'il  avoir  publié  contre  lui  la  croi- 
fade  avec  l'indulgence  de  la  Terre- 
mainte.  11  prit  la  réfolution  de  fe  rap- 
procher des  plus  puitTans  princes  de 
fon  obédience»  traverfa  les  mers  fur 
les  galères  qu'il  rencontra  heureufe- 
ment ,  ôc  vmt  établir  fon  féiour  à 
Avignon.  Ce  qui  avoir  donné  lieu  au 
fchilme  ,  devoit  encore  lui  fournir  Ta* 
liment. 
IMin.  an.  Urbain  s*abandonnant  de  plus  en 
plus-  à  fon  humeur  violente  >  après 
quelque  forme  de  procédures  concre 
la  reine  de  Naples ,  la  déclara  cou- 
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pable  de  fchifme  ,  d'héréfie ,  de  f41o* 
la  priva  du   royitame,  de  tous 


me 


fcs  biens,'  de  routes  fes  dignités,  de 
délia  tous  (ts  vaffaux  du  ferment  de 
fidélité  ^  défendant  â  qui  que  ce  fût  de 
lui  obéir,  fous  peine  d'excommunication 
contre  i^r  perlonnes ,  &  d'interdit  fur  les 
communautés.  Audi-tôtaprès,  ilappella 
de  Honerie  le  Duc  Charle  de  Duras  ^* 
ou  de  la  Paix ,  afin  de  lui  donner  le 
royaume  de    Naples.  Charle    proche 
parent  de  héritier  de  la  Reine  Jeanne, 
^ivoit  peine  à  violer  les  loix  du  fane 
&:  du  diadème  :  mais  le  Roi  Louis 
craignant  qu'au  préjudice  de  fes  filles  , 
Charle  ne  prétendît  à  la  couronne  de 
Hongrie  ,  lui  fit  furmonter  fes  répu- 
gnances,  &   lui  fournit    une  armée 
pour  fon  expédition.  11  ne  lui  man- 
auoit  plus  que  de  l'argent  :  l'animo- 
fi;:é  d'Urbain  fut  lui  en  procurer.  Ce 
Pontife  vendit  en  premier  lieu  à  dif- 
férens   citoyens  Romains  une    partie 
des  domaines  &  Aqs  droits,  tant  des 
cglifes  que  des  monaftcres  de  Rome  j 
ce  qui  produifit  plus    de   quatre-yinec 
mille  florins.  11  vendit  enfuite  les  vafes 
iacrés ,  on  les  fondit  pour  les  conver-^ 
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luin.  an.  tir  .en  mpnnoie.  On  trouve  enfin  un 
^•a.  n.  8.  Q^^Q  indéterminé  ,  à  TefFet  d'engager 
pour  un  temps,  ou  d'aliéner  à  perpé- 
tuité les  biens  naeubles  Ôc  immeubles 
des  églifes ,  nonobftant  les  réclama- 
tions des  prélacs  ôc  des  autres  titulaires; 
La  Reme  Jeanne  cherchant  un  fou« 
tien  puiiTant  contre  Charle  de  la  Paix , 
porta  les  yeux  fur  Louis  duc  d'Anjou, 
frère  du  roi  de  France  ^  &  »  du  con- 
fentement  de  Clément  Vil  >  elle  l'a- 
dopta pour  fon  fils  ôc  fon  héritier. 
Quoiqu  elle  en  fût  à  fon  quatrième  mari , 
elle  n'avoitpointd^enfans.  Le  Pape  6c  la 
Reine  preflerent  aufiî-tôt  le  Duc  d'An- 
jou de  le  rendre  en  Italie ,  avant  l'arrivée 
de  Charle  de  la  Paix  :  mais  la  mort  du  roi 
de  France,  arrivée  dans  ces  entrefaites, 
fut  un  obihcle  à  cette  célérité. 
Mf. chrift.      Le  i<J  «1^    feptembre  i)9o,  après 

Pifan.  ap.  Le  •       i  *     «  •      j»  */• 

Beuf.  t.  j.  p.  avoir  lor  g  temps  langui  d  un  poiion 
ê7f  &f«<i«  <|ue  lui  avoit  donné  le  Roi  de  Navarre , 
.mourut  dans  fa  quarante-quatrième  an- 
née le  Roi  Charle  V ,  le  reftaura- 
teur  de  l'Etat,  le  vainqueur  de  tous  ks 
ennemis^  le  conquérant  d'une  bonne 
partie,  de  fon  royaume ,  bon  fils  ,  bon 
père ,  bon  maître,  ôc  ïmx  des  plus  re- 
ligieux 
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ligîeux  Audl   bien  que  des^plus  fages 
monarques.  J  '    fagdfe  6c  la  grandeur 
empreinces  dans  lou  ame»  fe  retrace* 
renc  dans  toutes  fes  auvres,  fans  ja« 
mais  donner  atteinte  à  fa  pieté.  11  jeu- 
Boit  cous  les  jours  de  précepte  ,  &  ré- 
gulièrement un  jour   de   plus  chaque 
lemaine  ;  il  ne  fe  permetcoit  point ,  toute  ablff!!'^^ 
foibie  qu'étoit  ia  faute  ,  d'ufer  d*oeufs  loo* 
ou  de  laitage  en  carême ,  fans  en  avoir 
obtenu  le  pouvoir  du  Souverain  Pon- 
tife; au    commencement  de  la   jour- 
née, il  récitoit  les  heures    canoniales 
avec  fes  chapelains;  il  ne  patToic  pas 
une  femaine  ,  fans  purifier  fa  conf- 
cience  des  moindres  feuillures  par  la 
confellion  ;  il  interrompoit  la  chalTe  Se 
les  parties  de  plaifir  lesplus  engageantes, 
pour  entendre  la  méfie.  Dans  fa  cour  » 
il  établit  tout  Tordre  d'une  communauté  v^ 

régulière ,  des  heures  pour  les  exercices 
de  religion ,  pour  les  foins  publics  y  pour  ' 
les  affaires  privées,  pour  la  converfation 
ic  les  délalTemens  ;  &  la  noblelTe  de  fon 
ame  &c  de  fes  manières  imprimoit  4 
ces  pratiques  communes  un  air  de  gran- 
deur ôc  de  majedé  y  qui  relevpit  1% 
iplendeur  du  diadème ,  au  lieu  de  Taif- 
foiblir. 

TomeXIF.  O 
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11  écoic  magnifiaue  ,  dans  Tes  pa- 
*  l&is  >  dans  Tes  ameuDlemetis ,  dans  fes 

équipages  :  mais  il  n'employa  jamais 
fes  largefTes  avec  plus  de  corn* 
plaifattce ,  qu*i  la  dignité  du  cuire  di- 
vin, 6c  au  foulaeement  des  n^alheurs 
Mf.  de  la  de  fon  peuple.  Dans  Tinventaire  qui 
Ï*\*;jï.^***'n6uis  refte  des  orneméns  de  fa  chapelle 
royale ,  oh  trouve  vingt-cinq  croix  d'or 
&  vingt-neuf  d'argent,  dix  ftatues  dor 
êc  quatre-vingt  d  argent ,  quinze  reli- 

3uaires  d'or  &  trente  d'argent ,  rrence- 
eux  calices  d'or  6c  quini;^  d'argent; 
le  refte  i  proportion ,  6c  le  tout  d'un 
poids  plus  étonnant  encore  que  le  nom- 
/  bre ,  avec  des  orneméns  en  diamans 
&  en  autres  pierreries  d'un  prix  itief- 
timable.  Une  infinité  d'éghfes  reçu- 
rent de  lui  des  préfens  de  la  même 
MT.  cbtift.  maigtlificence.  Ses  aumônes  étoient  éga- 
lement abondantes ,  6c  fouvent  il  les 
faifbit  par  lui-même ,  afin  d'honorer 
J.  C.  dans  les  pauvres  »  dont  il  bai- 
foit  religieufèment  les  mains  en  les 
remplilTant.  Il  '  n'eftimoit  fa  puifTance, 

2ue  parce  qu'elle  le  mettoit  en  écac 
'exercer  fa  bienfaifance.  Un  de  (ts 
Courtifans  le  félicitant  un  four  fur  les 
profpérité^  de  fon  règne  ^  Oui,  dit-il» 
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(emblée  qui  écoic  excraiordinai renient 
nombreufe.  Il  avoic  commandé  d'ou- 
vrir les  portes  à  la  multitude ,  afin 
de  li|t  faire  voir  Tétat  d'humiliation  où 
la  mort  réduit  les  rois  comme  les  der- 
niers des  hommes.  11  voulut  audi  juftiHec 
^n  parti  d'aufti  grande  conféquence 
que  celui  qu'il  avoit  pris  >  en  adhé- 
vitîm.  iranc  i  Clément  Vil.  Au  moment  de 
^ïo.'n.  P^roîtrc  devant  Dieu ,  il  déclara  publi- 

3uènient'qu'il  nes*écoit  décidé  encre  les 
eux  Papes  par  aucun  motif  humain  \ 
.  mais  uniquement  parce  qu'il  avoit 
cru  bien  hire ,  en  faivant  tant  l'avis 
des  cardinaux  â  qui  appartient  l'élec- 
tion des  papes ,  que  celui  de  Ton  con- 
feil  y  de  fes  prélats  &  des  plus  favans 
hommes  de  fon  royaume,  qui  en  avoient 
mûremenç  &  très-librement  délibérc« 
Toutefois  »  ajouta-t  il  »  en  cas  que  je 
me  fois  trompé  ,  ce  que  je  n'ai  pas 
cru  faire  dans  le  temps ,  Se  ce  que  je 
ne  crois  pas  encore  avoir  fait,  îc 
pcotefte ,  pour  la  plus  grande  fureté, 
aue^|e  m'en  rapporte  à.  la  décidon  de 
1  jËglife  Univerlelle  ,  foit  qu'elle  s'en 
explique  dans  un  concile  général,  foit 
de  toute  autre  manière.  Charie  Vlaiffa 
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deux  fîls ,  donc  l'aîné  qui  n*avoic  pas 
encore  dix  ans  lui  fuccéda  fous  le 
nom  de  Cliarle  VI  ,  &:  le  fécond  qui 
n  en  avoir  que  neuf  fut  duc  d'Orléans, 
lliailloic  audi  trois  fccres ,  ieducd'Aii' 
jou  appelle  â  la  couronne  de  Naples  , 
le  duc  de  fierri ,  &  le  duc  de  Bour« 
gugne  :  princes  qui ,  par  leur  union  , 
dtvoienc  faire  le  foucien  du  royaume  , 
A:  qui,  par  une  antipathie  perpccuce 
jufoue  dans  leurs  defcendans  »  en  iirenc 
le  fléau ,  Se  le  mirent  à  deux  doigts 
de  fa  perte. 

Le  premier  jour  de  juin  i^Si, 
Urbain  déclara  lolennellement  Charle 
delà  Paix,  roi  de  Naples,  à  une  condi* 
tien  fore  remarquable  entre  plufieurs 
autres  ,  ^  qui  pfut  faire  appréciée 
le  zèle  qui  a  rhumeur  pour  principe* 
Char  le  y  eft  oblieé  de  céder  au  ne- 
veu du  Pontife  h  principauté  de  Ca- 
poue  ,  le  duché  d'Amalti ,  ôc  plufieurs 
autres  grands  domaines  qui  font  fpé* 
cifiés  dans  la  convention  ,^c*e(l  à-dire 
à  fe  dépouiller  d't^ne  bonne  partie  du 
royaume.  Charle  marcha  auflî-côc  k 
Naples ,  dont  le  peuple  fe  révolta  con- 
tre la  Reine,  ôc  lui  ouvrit  les  portes, 
Jeanne  fe  tint  renfermée  dans  le  du* 
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reau  de  l'Œuf  ^  il  fe  contenta  de  T/ 
tenir  bloquée ,  marcha  au  Prince  Oc- 
ton  fon  mari  c]u*il  vainquit  &  fît  pri- 
fonnier,  puis  força  la  Reine  &,,tous 
ceux  qui  fuivoient  fa  fortune  à  fe 
rendre  à  compoficion.  De  ce  nombre 
écoient  deux  cardinaux  Clémentins , 
nommés  Jaque  d'Iccro  U,  Léonard  de 
^^*"- ■•  *^* GifFon.  Ce  dernier,  pour  gagner  les 
bonnes  grâces  du  vamqueur  ,  quitta 
publiquement  les  marques  d^  ^  di- 
gnité ,  &  jecta  fon  chapeau  aa  feu  : 
mais  il  ne  put  échapper  d  la  prifon» 
qui  fut  extrêmement  rigoureufe.  L'au- 
tre marqua  plus  de  courage  ,  &c  fut 
encore  plus  maltraité.  Il  mourut  enfin 
dans  les  fers>  accablé  de  mifere  U 
d*outrages.  • 

La  nouvelle  de  ces  revers  étant 
parvenue  en  France ,  le  duc  d'Anjou 
fuL  tout  près  d'abandonner  fes  droits 
fur  la  Sicile*  Mais  les  deux  autres  on- 
cles du  jeune  Roi  >  intéreffés  à  écarter 
un  aîné  qui  eût  eu  la  meilleure  part 
aux  affaires,  relevèrent  fes  efpérances, 
&  mirent  tout  en  œuvre  pour  lui  pro- 
curer une  excellente  arme©.  On  y  raf- 
fembla  l'élite  des  chevaliers  ;  le  nom- 
"f  ^.  '     bre  des  cpmbattans  en  monta  jujG^ui 
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foixance  mille  j  ôc  pour  fa  magnifia 
cence  qui  épuifa  la  Cour  ,  les  pro- 
vinces éc  TEglife  Gallic^^,  elle  e(b 
comparée  9  par  Taiicien  hiftorien  de 
Char  le  VI ,  à  Tarmée  que  Xerxès  con- 
duinc  en  Grèce. 

L'empreiïemenc  qu'on  avoir  à  dé- 
livrer la  Reine  Jeanne  ,  ne  fervic 
qa*â  précipiter  fa  cataidrophe  ôc  à-" 
la  rendre  plus  tragique.  Son  fé- 
roce vainqueur ,  fur  le  bruit  de  l'ar- 
rivée du  duc ^' Anjou  ,  envova  dans 
la  fortereflTe  où  elle  icoit  renrermée  » 
quatre  Hongrois,  fatellites  fournis  aveu- 
glement à  {es  ordres  parricides.  Us- 
encrèrent  dans  la  chapelle  du  château  « 
comme  Tinfortunée  W\nce(fe ,  en  proie 
aux  plus  rruelles  incertitudes ,  y  ré- 
pandoit  fon  ame  devant  le  Seigneur. 
Sans  plus  de  refpedbpour  lafaintecédu 
lieu  que  pour  la  dignité  de  la  pcrfonne  ^ 
ils  fe  jetcerent  fur  elle  6c  lui  arrachèrent 
la  vie  en  Tétranglant,  ou,  félon  d'autres 
hiftoriens ,  en  l'étouffant  entre  deux 
oreillers  ,  le  11  mai  13S0.  Tel  fut  le 
terme  affretix  de  la  première  démar- 
che que  fît  Charle  de  la  Paix  dans 
la  route  du  crime ,  contre  les  récla- 
mations  de  la  nature  ôc  de  la  conf- 
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ciencé(  ôc  tels  font  les  effets  ordi- 
naires des  remords  méprifés.  Charle , 
après  cela  ,  p^rut  fourd  à  tous  les  cris 
de  la  vertu,  &  de  Thonneur  même. 
Hîft.  anor.  Le  Duc  d'Anjou  luî  ayant  fait  par ve- 
îliv'.p'.t}*.""^*^  un  défi  ,  pour  vider  leur  différend 
par  un  combat  iingulier  à  la  têce 
ces  deux  armées ,  il  fît  partir ,  fous 
la  décoration  de  héraut  d'armes  >  un 
aiïaflin  expert  dans  fon  art ,  &  fameux 
pour  avoir  déjA  expédié  plufieurs  per- 
fonnages  confidérables  avec  une  jave- 
line  empoifonnée.  Le  fcélérat  fut  re- 
connu, &,  fur  fon. aveu,  condamne 
au  dernier   fupplice. 

Le  Duc  d'Anjou  ayant  appris  la 
mort  de  la  Reine  fa  bienfaitrice  ,  fc 
fit  aurtîtor  proclamer  roi  de  Sicile  & 
de  Jérufalem  ,  &  comte  de  Provence. 
Pour  s'attacher  de  plus  en  plus  le  comte 
de  Savoie  qu  il  avoit  dans  fon  armée , 
il  lui  donna  la  principauté  de  Piémont, 
Tune  dûs  plus  belles  parties  de  la 
,  fuccedion  de  la  Reine  Jeanne.  £nfuite 

il  s'avança  rapidement ,  par  les  plaines 
de  Lombardie  ôc  les  terres  de  TEglife. 
Son  droit  chemin  8c  Tintérêt  du  Pape 
,  Clément  le  menoient  à  Rome  :  mais , 
bien   plus  occupé  de  fa  conquête  que 
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ie  rexcin^ion  du  fçhiftne  ».  il  fît  uii 
Retour ^  &  encra  dans  le  royaume  de 
Naples.  Cependant  Urbain  craignant  Raî».  ««. 
pour  lui-même  ,  publia  une  bullç  toute.  'î***"*  *• 
remplie  d'anachèmes  contre  le  duc  ôc 
fes  anfocics  ,  &  accorda  l'indulgenco 
de  la  Terre-Sainte  à  tous  ceux  qui  pref)- 
droient  les  armes  pour  la  défenfe  dé 
TE^life  Ôc  de  la  ville  de  Rome.  1\ 
traita  de  même  le  Roi  Jean  I  de  Ca£-, 
lilie  ,  pour  s*être  déclaré  depuis  quel- 
ques mois  en  faveur  de  Clément  :  ce 
qui  n*excita  que  lé  mépris  ôc  Tindi- 
pnation  contre  un  cnthoudafte  atrabi* 
laire ,  qui  faifoit  de  fon  intérêt  per- 
fonnel  la  caufe  capitale   de  la   reli* 

Charle  de  la  Paix ,  fur  un  plan  ant^ 
logue  à  fon  caractère  >  prit  le  parti  de 
ravager  la  campagne ,  de  harceler  Tar^ 
mée  Françôife ,  &  d*éviter  foigneufe- 
ment  d'en  venir  à  une  bataille  rangée.  ^ 
Cette  rufe  bien  fuivie  ne  pouvoir  man« 
-tjuer  de  lui  réuffîr  contre  des  étran- 
gers ,  tranfportés  fous  un  climat  Ci  dif- 
férent du  leur  ,  où  d'ailleurs  il  leur . 
étoit  impoflîble  de  réparer  leurs  per-j 
teS|^  La   ville  de  Bari  &  quelques  au-- 
1res  places  moins, confidérables  avoicuT 
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reçu  tes  FrAtiçois.  Charle  manœnvra 
fl  Dien,  qu'ils  y  paiïcrent  deux  anseti- 
ciers ,  avec  une  difficulté  de  fubfifter  , 

2 ai,  U  féconde  année.»  devine  inco- 
trahie.  Le  duc  vendit  jufqu  aux  der- 
nières pièces  de  ion  argéntene ,  juf- 
qii*au  diadème  qu^il  avoit  apporté  pour 
UL  cérémonie  de  Ton  coi^ronnenient» 
Kien  ne  put  obvier  i  la  fanvine ,  qui 
tfmena  la  contagion  ,  &  enrporra  une 
multitude  d*officiers  aufli  bien  que  de 
foldats.  Les  chaleurs  de  Tcté  furve- 
»3.nt ,  l'épidémie  redoubla  fes  fureurs» 
Le  prince  en  fut  attaqué  à  Ton  tour  > 
êc  mourut  le  ao  feppembre  13^4  » 
avec  des  feiittmens  de  Chriftianifme 
êc  d'hérô'ifme  >  qui  ne  demandoiens 
qu*une  caufe  meilleure  pour  le  com- 
bler à  jamais  de  gloire  &  de  méri- 
tes. Son  fils  arné  Louis  »  enfant  de 
fèpt  ans  y  lui  fuccéda  ,  au  titre  de  rot 
de  Sicile ,  &  au  comté  de  Provence  > 
fous  la  conduite  de  fa  mère  Marie 
de  Beet^^ne, 

Pend«iiic  que  î^année  Françoife  fe 
confumoit  en  Italie  ,  Urbain  Vï ,  éten- 
dant |ufqu*en  Angleterre  Tabus  du 
pouvoir  des  clefs  >  intrigua  iî  biçnt 
par  iemremife  de  Tévèque  de  Noe- 
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vick,  prélat  guerrier  &  citoyen  brouil- 
lon ,  qu'il  y  fufcita  une  croifsKle  con- 
tre la  France  :  expédient  p!i»  qu*inu- 
tlle ,  pour  animer  la  rivalité  ôc  Tan- 
tipathie  entre  les  deux  nations.  Spen-  ^,^''*''i/* 
çer ,  c*eft  le  nom  du  prélat ,  ra^em-  rroin  v»u 
bla  autant  de  bataillons  qu'il  voulut  ^«*  m*^- 
il  fît  fur  les  bénéfices ,  Ôc  iec  nnrn^^ 
nés  prix  ^des  indulgences ,  des   amas 
d'argent  qui  monte- rent  à  deux   mil- 
lions cinq  cent  mille  livres  y  fomme 
prodigieufe  pour  le  temps.    Tout  iè 
inonde  s^épuifa  pour  ce  qu'on  appeî-^ 
loit  la  bonne  œuvre,  c'eft  à-dire  potiÉ 
exterminer  les  François  ^  Ôc  les  dames 
Angloifes   prodiguèrent   jufgu'a  leur» 
pierreries.  Tant  de  préparatifs  produis 
firent  néanmoins  peu  d'effet.  Les  treu- 
pes  s'embarquèrent   Ôc  defcendifent  à 
Calais.  Mais ,  au  lieu  d'entrer  en  France , 
elles  tournèrent  contre  les  Flamands  J 
quoiqu'ils  fufTenr  de  l'obédienèe  d*Ur* 
oain ,  auili  bien  que  les  Anglois^  Le 
monarque     François     n'héfîrà     point 
à    voler   au    fecours   du  ' comte    de 
Flandres  fon  vaflal.  Ainfî,  bndis  que 
les  Urbaniftes  attaquoient  les  peuplées 
de  leur  communion^  on  vit  les  Glc- 
mentitts  au  comraire  fecourir  les  Ur-* 
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baniftes.  Les  croifés  d*Angleterre ,  fous 
la  conduire  d'un  évèqoe  qui  a'avoic 
de  martial  que  Tenvie  de  nuire  ,  cu- 
rent befoin  eux-mêmes  de  la  cîé- 
.  :  "  mence  du  monarque  François  ,  qui , 
à  la  folliciracion  du  duc  de  Bretagne  , 

^  Tun  des  chefs  de  l'armée  de  France , 
daigna  leur  accorder  la  liberté  du  re- 
cour y  après  leur  avoir  repris  tout  ce 
qu'ils  avoient  envahi  dans  la  Flandre. 
Richard  II  qui  régnoic  dans  îa 
Grande-  Bretagne  ,  avoir  afTez  d'em- 
barras chez,  lui  >  pour  ne  pas  s'opi- 
ntâtrer,  à  in(]uiéter  fes  voiiins.  Les 
fadions  des  ducs  de  Laiicaftre  ôc 
d'Yorck ,  qui  aboutirent  à  fa  perte 
&  bouleverferent  tout  fon  royaume, 
fe  formoient  infenfiblement  par  Tam- 
bition  Ôc  les  iburdes  pratiques  dé  fes 
Rai», n.  15,  propres  oncles.  Durant  cette  ferihen- 
Vaif,  p,xtj.  tiiiion  qui  abforboit  tous  les  foias  fdes 
grands  &c  de  bien  dies  préUcs,y  iclef  fèma 
impunément  en  tout  lieu  les  impures 
&  fécondes  nouveautés  ,  qui  furent 
le  germe  de  toutes  les  béréfîes  du 
feiziçme  fiediej  L'an  1 3  S  2  ,  le  Roi 
ayàKtalfemblé;  j(bn  parlement  à  Lon- 
dres ,  ce    tu tibulçnc  novateur  ,    fous 

■prétexte  de. rçfoèPig^,  e«r  l'audace  d'en- 
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voyer  aux  feignears  qui  le  compofoieAC^ 
les  propoficions  faivaptes,  comme  né« 
celTaires  à  la  confervation  de  TEcac: 
Le  roi  ou  le  royaume  ne  doit  obéir 
à  aucun  ûege  ou  prélat  »  qui  ne  foie 
marqué  r^ans  TEcritureSainte  'y  c^eft  quic*^ 
ter  h  C.  pour  TAntechrift,  ^ue  d*en 
agir  autreinent.  On  ne  doit  envoyer 
de  Fargent ,  ni  à  la  cour  de  Rome» 
ni  à  celle  d* Avignon ,  ni  à  aucune  cour 
étrangère  ,  Ci  c^  devoir  n'eft  prouvé  par 
r£criture  :  ceux  qui  l'exigent  »  font 
les  loups  raviiTans  »  qu'elle  nous  ap- 
prend a  reconnoître  par  leurs  œuvres. 
Perfonne  y  ni  cardinal  »  ni  de  tout  au- 
tre rang  ,  ne  doit  percevoir  aucun  fruic 
des  bénéfices  d'Angleterre ,  s'il  n'y  ré- 
iide ,  ou  n'eft  occi  i  utilement  pour 
le  royaume ,  au  jugt;  ment  des  feigneurs. 
Le  Roi  doit  exterminer  les  ennemis 
perfides  du  royaume ,  c'eft-à-dire  >  dans 
U  fens  de  Théréfiarque,  ceux  qui  com- 
batcolent  fes  erreurs.  Le  peuple  ne 
doit  pas  être  chargé  d'^mpôcs  ,  avant 
qu'on  n'ait  épuifé  les  biens  d'églife» 
qui  font  le  patrimoine  des  pauvres  » 
éc  qui  doivent  être  employés  pour  leur* 
beloins  :  il  n* en  réfultera  que  de  l'a- 
vantage pour  leclergé ,  qui  fera  réduit 
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à  vivre  dans  la  perfeâion  de  fa  pao« 
vrecé  primitive.  Quand  àft&  évêques  ou 
iiti  curés  rombencmanifeftemenc  dans 
la  difgrace  de  Dieu  >  le  Roi  peut  & 
doit  confifquet  leur  temporel.  Le  Roi 
ne  peut  employer  ni  évèque  ni  curé 
à  aucune  fon^on  féculiere  »  fans  être 
l'un  âc  Tautte  traîtres  à  J.  C.  On  ne 
doic  emprifonner  personne  ^  pour  n'a- 
voir tenu  compte  de  fe  faire  abfoii- 
dre  de  rexcommunicacion»  Viclef  pu* 
blia  dans  le  même  temps,  des  propo- 
ficions  plus  fcandaleufes  encore  ,  con- 
tre la  préfence  réelle  de  J.  C.  dans 
leuchariitie»  11  engagea  ie%  difciples  à 
répandre  indiftindement  toutes  ces  er- 
reurs. 

Comme  il  fiattoit  en  toute  rencontre 
les  préventions  du  peuple  contre  le 
ctergé  y  les  fupérieurs  eccléHaûiques 
rifquoient  tour  a  réprimer  fon  audace. 
L'évêque  de  Lincoln ,  dans  le  diocefe 
duquel  il  étoit  curé  ,  lui  ayant  interdit 
la  prédication  &  le  voulant  fou- 
mettre,  le  peuple  furieux  fît  tant  de 
peur  à  «ce  prélat ,  qu'il  n'ofa  rien  exé- 
cuter. Il  en  coûta  la  vie  au  chef  même 
de  la  hiérarchie  Britannique ,  pour  avoir 
tenté  de  mettre  à  la  raifon  ,  avec  la 
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modéracibn  convenable  >  non  Vidcf 
lui-même ,  mais  Hmjïlemenc  Jean  Balle 
ou  Vallée  fon  difciple.  Depuis  plu» 
de  vingt  ans»  ce  prêtre  féditieux  al- 
loic  de  village  en  village  >  fe  trouvoir 
les  dimanches  i  la  poite  des  paroilTes 
comme  on  fortoit  ae  la  granamelTe  » 
prèchoit  les  peuples  fans  miflion  »  ou 
plutôt  flflctoit  leurs  vices  ôc  leur  goûc 
pour  1  indépendance ,  endécliirant  les 
fe.gneurs  tant  féculiers  qu*ercléfîa(li' 
ques.  11  leur  répétoit  fnr-^tout ,  <\\x*i\ 
ne  falloit  donner  ni  dîmes  ni  oblations» 
fi  celui  qui  les  donnoit  n'étoit  plus 
riche  &  moins  vertueux  que  celui  qut 
les  recevoir.  11  fut  excommunié  y  il  Fur 
mis  pluHeurs  fois  en  prifon  par  ordre 
de  rarchcvêque  de  Cambrai  ;  mais 
ce  prélat,  qm  étoit  Simon  de  Sudbu- 
ri ,  homme  de  grande  nailTance  6c  de 
grande  douceur  ,  fe  faifoir  confcîence 
de  le  livrer  au  bras  féculier  pur  ^re 
jugé  rapitalement.  Après  quelques 
mois  de  prifon ,  il  le  délivroit  ;  êc  le 
perturbateur  recommençoit  aufli  tôt  à 
foufHer  la  révolte  comme  auparavant* 
Un  jour  ï\  entreprit  de  prouver  > 
que  tous  les  hoimnes  étant  créés  égaux  » 
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la  fervicude  avoic  été  introduite  par 
tyrannifi  ôc  contre  la  volonté  de  Dieu. 
Cepenoanc  les  reftes  de  fervitiide  qui 
fubfîftoient  alors  en  Angleterre  comme 
en  France ,  ne  coniiftoient  guère  que 
dans  quelques  corvées  que  les  payfans 
dévoient  i  leurs  feigneurs  »  Ôc  dans  la 
caille  que  les  fei^curs  Levoient  en  cer- 
tains cas.  Cet  efclavage  improprement 
dit  étoit  Honc  bien  différent  des  ri- 
gueurs de  la  fervitude  reçue  parmi 
les  nations  anciennes ,  laquelle  même 
necoit  contraire  ni  au  droit  divin  ^ 
l«od.  xxï.  ni  jm  (jfQij  jg  naturcr  C*eft  ce  qu*oii 

Dear.  ici,  i.  ,     i  riT"  •  i  i 

Cor.  VII.  etabUiloit  contre  le  novateur  ,  par  la 
iph.  VI.  I.  Jqj  (Je  Moïfe  ,  ôc  mpme  par  les  écrits 
•btr,  XI.  évangeliques  »  en  particulier  par  m 
palTages  où  S.  Pierre  ôc  S.  Paul  di- 
^nt  aux  Fidèles»  que  chacun  d'eux 
doit  demeurer  dans  l'état  où  il  a  été 
appelle  an  Chriftianifme  >  Ôc  que  les 
«fclaves  doivent  obéir  à  des  maîtres 
même  fâcheux.  Et  en  effet  >  les  fer- 
viteurs  dont  il  efl  ici  parlé ,  n'écoieiit 
pas  précifément  des  domeftiqUes  à 
gages ,  ôc  libres  d'ailleurs  tels  que  font 
aujourd'hui  les  nôtres  v  mais  des  efcla- 
ves  achetés  à  ptix  d'argent ,  ou  nés  de 
ceux-ci ,  dans  la  mailon  ôc  au  profit 
de  leurs  maîtres. 


1%  prèchei  du  Vicléflfte  ignorant  % 
ifpiranc  refpric  d'indépendance  \ 
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Les 

en  in 

la  dernière  clafTe  des  citoyens,  tendoienc 

donc  vifiblemenc  à  la  fubverdon  de  la 

fociccé  légale.  Mais  il  «eft  aifez  inutile 

de  dévoiler  un  féditieux ,  qui  ne  prit 

pas    même  la  peine  de    fe  mafquer.^ 

Voici   le  temps,  dit-il  à  la  fin  de  fes    Vair.  mu 

déclamations  contre  loutes  les  puilTan-  »7f'F«oi(r. 

ces,  voici  le  moment  où,   fi  vousvou- ^  .»•  «.7V 

lez,  vous  poi^vez  fecouer  le  joug  de 

toute  dépendance.  Soyez  donc  cens  de 

cœur ,   ^   ne  perdez  pas  une  li  belle 

occafion.   Défaites  -  vous  d  abord   dts 

premiers  feigneurs  du  royaume ,  «n- 

fuite  des  jufticiers   &   èiti  autres  ma- 

giilrats  ,  en  un  mot  de  tous  ceux  qui 

Î meuvent  nuire  à  Tordre  populaire  \  dié- 
ivrez-en  le  pays ,  afin  que  vous  puif- 
£ez  vivre  en  paix  :  par  là  ,  vous  ferez 
tous  égaux  en  liberté  ,  en  puiifance 
&  en  noblelTe.  La  populace  enchantée 
de  ces  vi fions ,  fe  mit  à  crier  :  Jean 
fera  notre  archevêque  &  le  chancelier 
du  royaume  \  lui  leul  en  eft  digne  %'■ 
celui  qui  occupe  ces  places ,  n  eft  qu  un 
traître  ;  c*eft  Tennemi  du  peuple  \  il 
fâiit  lui  couper  la  tète ,  en  quelque  en-> 
droit  qui!  fe  réfugie* 


i 


IJO  H   I    s   T   6   I   H   I 

L'émeute  commença  dans  la  pro- 
ylnce  d'EfTex.  Les  payfans  s'en  répan- 
dirent de  couscâcés,  ôc  â  chaque  village 
donc  ils  approchoienc  »  ils  envoyèrent 
dire  que  tous  les  habitans  »  jeunes  6c 
vieux ,  euffent  d  les  fuivre  armés  comme 
lis  pourroient  Tècre  \  autremenc  »  qu'ils 
abattroient  Ôc  brûleroîenc  leurs  mai- 
fojis.  En  quelques  momens  ,  la  croupe 
fut  de  cinq  mille  hommes  ,  armés  oe 
bkons,  de  coignées  ou.d'épées  rouil- 
lées.  Elle  augoKnta  fi  rapidement  de 
ville  en  ville  ôc  de  village  en  village , 
Qu'ils  étoient  deux  cent  mille  quand 
ils  arrivèrent  à  Londres ,  où  ils  encrè- 
rent tumulcueufement  le  |our  de  la 
fète-Dieu.  Le  Roi  épouvanté  fe  rerira 
dans  la  tour  ,  avec  Tarchevèque  de 
Canrocbéri  &  le  grand- prieur  des  Mof- 
piuliers  ,  qui  étoit  en  même  temps 
grand  tréforier  du  royaume  »  Ôc  non 
moins  odieux  que  le  prélat  â  la  mul* 
ritude  des  rebelles.  Hs  ^'introduifirent 
dans  la  tour,  ôc  dans  la  chapelle  ,  où 
l'archevêque  qui  venoit  de  dire  la  mefTe , 
fàifoit  fon  adkion  de  grâces  »  &  les  at- 
tendoit  bien  préparé  a  la  mort.  Où 
cft-il ,  ce  traître  ôc  ce  voleur  ,  s'écrie- 
renc-ils  en  entrant  ?  Il  s'avança  cran- 
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2 alitement  à,  leur  rencontre  ,  fc  leur 
it  :  Que  le  Seigneur  vous  comble 
de  fes  bénédiâions ,  mes  cnfans  !  Je 
fuis  l'archevêque  que  vous  cherchez  « 
mais  non  pis  un  traître  ni  un  voleur. 
Us  le  tirèrent  violemment  de  la  cha- 
pelle >  &  le  traînèrent  hors  des  portes 
de  la  cour.  Là,  pouffant "^es  cris  ef' 
froyables  ,  ils  le  refferrerent  au  mi  lie  s 
d'une  infinité  d'épées  nuef.  Il  s'agj-  * 
nouilla  *  il  en  reçut  jufqu*à  huit  coups , 
dont  le  dernier  lui  abattit  la  tète.  Ây^nc 
tué  de  même  le  grand-prieur  ,  ils  ink  - 
rent  les  têtes  au  bout  de  deux  piques  > 
ic  les  portèrent  par  les  rues. 

Pour  didiper  ces  furieux  ,  le  Roi 
leur  promit  tout  ce  qu'ils  voulurtnt  : 
mais  enfuite  il  en  fit  punir  plufieurs  ^ 
entre  autres  ,  le  Prêtre  Jean  Vallée, 
oui  fubit  le  châtiment  réfervé  au  crime 
de  haute  trahifon.  Cer  exemple  de 
fcvérité  n'éteignit  point  h  zèle  impie 
des  difciples  ae  Viclef.  L'année  même  Conc.tom; 
qui  fuivit  la  mort  du  ce  fanatique  ,  *''  ^'  *®^** 
Guillaume  de  Courteaai ,  transféré  du 
fîegc  de  Londres  fur  celui  de  Cantor- 
bcri ,  aflembla  le  1 7  de  mai  un  con* 
cile,  où  l'on  eut  encore  à  dénoncer 
une  foule  d'erreurs  qui  étoient  foa« 
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tenues^f  ar  de  nouveaux  zélateur^  da 
Vicléfiime.  £11  voici  les  principales  ; 
J.  C,  n*eft  pas  vraimenc  &  réellement 
préfenc  au  facremenc  de  Taucel.  La 
fubftance  du  pain  Se  du  vin  demeure 
en  ce  facreménc  après  la  confécrarion. 
On  ne  trouve  point  dans  l'évangile 
que  J.  C.  iàt  ordonné  la  meiïe.  Un 
evêque  ou  un  prêtre  en  péché  mor- 
tel ne  peut  ordonner  ,  ni  confacrer , 
ni  bapri  fe/T.  La  confelîion  extérieure 
eft  inurile  à  un  homme  fuffira'mment 
contrit.  Si  le  Pape  eft  un  méchant , 
il  eft  membre  de  Saran  ,  Se  n'a  par 
conféquent  aucun  pouvoir  fur  les  Fi- 
dèles. Après  Urbain  VI ,  on  doit  ne 
plus  reconnoître  de  Pape  ,  mais  vivre 
comme  les  Grecs  ,  chacun  fous  fes 
propres loix.  II  eft  contraire  à  TEcriture- 
Sainte  ,  que  les  ecclédaftiques  aient  des 
poftefljcKis  temporelles  en  immeubles. 
Les  feigneurs  laïcs  peuvent  à  leur  difcré* 
tion  ôter  les  biens  temporels  aux  ecclé- 
fiaftiques  pécheurs  d'habitude;  6c  les 
peuples  peu<rent  auftî  corrigera  difcré- 
tion  les  feigneurs  qui  pechenir.  Les 
dîmes  font  de  pures  aumônes  ,  que 
les  paroiffiens   peuvent  retenir  pour 
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les  pichés  de,  .  leurs  curés  ,  ou  don- 
ner a  cl*aucres  à  leur  choix.  Celui  qui  eft 
çn  péché  mortel ,  n*eft  ni  feigneur  cem- 
poieUmévèque,  ni  prélat.  Un  prctre  ou 
un  diacre  peut  prêcher  fans  autorité 
du  Pape,  ni  de  Tévêque.  Ceux  qui 
celTenc  de  prêcher  ou  d'entendre  la 
prédication  â  paufç  de  l'excommuni- 
cation d6s  hommes ,  font  traîtres  i 
Dieu.  Si  \in  prélat  excommunie  le'clerc 
qui  appelle  au  roi ,  il  eft  de  même 
traître  à  Dieu  »  aulU  bien  qu'au  roi 
èc  au  royaume. 

Telle  eil  la  doârine  hérétique  Se 
fédicieufe,  qui  ât  horreur  dès  quelle 
fut  mife  au  jour  ,  oc  qiii  prépara  de 
loin  les  révolutions  funeftes  dont  TAn- 
gleterrp  où  jbJIô  fut  conçue  fe  reflèrt- 
tic  plus  qu'aucune  autre  portion  de  la 
Chrétienté.  Le  concile  de  Londres  dé- 
clara quelques-unes  de  ces  propoiitions 
hérétiques,  les  autres  errpnées  &  con- 
traires à  ce  qu'enfeignoit  l'Eglife.  Le 
Roi  Richard  donna  pouvoir  aux  évc- 
ques  de  faire  arrêter  ôc.  détenir  en 
prifon  ceux  qui  enfeigneroient  ou  fou* 
tiendroient  ces  erreurs:  maison  ne 
tintpas  laynain  à  rexécutiôn.  Ce  foible 
prince ,  qui  défendoit  Cî  mal  fa  ton- 
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ronne,  n*éroic  pas  plus  en  état  de  foa^ 
tenir  la  religion. 

>  D'un  autre  càcé«  l'actencion  duPape 
Urbain  étoic.  abforbée  toute  eiulere 
par  les  embarras  toujours  plus  grands 
que  fon  humeur  intraitable  lui  ^ufci* 
coit  jufque  dans  fon  propre  parti.  A 
fon  gré  »  Charle  de  la  Paix  neprelToit 
pas  aflTez  fon  compétiteur,  ôc  tardoit 
trop  à  mettre  François  Prignano  en 
pofieffion  des  duchés  de  Capoue  Se 
'  d*Amalfi.  L'impatient  Pontite  partit 
^  pour  Naples ,  contre  l'avis,  de  bien 
des  cardinaux.  Se  au  grand  dépbi- 
iir  de  Charle.  11  ne  fut  pas  artivé, 
qu'au  milieu  des  honneurs  qu'on  af- 
•reâa  de  lui  rendre ,  il  fe  vit  gardé 
À  vue  6:  véritablement  prifonmer.  En- 
fuite  on  lui  en  ût  fatisfaâion ,  puis  on 
4e  reflerra  davantage;  on  parut  en- 
core fe  réconciliet ,  de  l'on  ie  brouilla 
de  nouveau,  fuivant  les  alternatives 
perpétuelles  du  chagrin  Pontife.  Au 

TUcr.      miheu  de  ces  variations  ,  Bâti  lie  ou 

W«n-««H»  François   Prignano  enleva    uc  force 

une  religieufe  de  Sainte  Claire  i  &  lui 

fit  le  dernier  déshonneur.  Le  Pape  étoit 

ù  aveuglé  fur  le  compte  de  ce  neveu 

c,  v^        difTolu  &  abandonné  à  la  plus*  infâme 
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débauche ,  que  »  loin  de  l'en  repren- 
dre avec  la   force  convenable  >  il  n«| 
oualifioic  ces  excès  que  d'étourderies 
de  jeunefTe  »  quoique  Prignano  eût 

Î>las  de  quarante  ans.  Ce  rapc  facrt« 
ege  révoltant  toute  la  ville  de  Naples  i 
Charle  de  la  Paix,  en  fa  qualité  de 
Roi ,  fit  citer  le  coupable  devant  lui  ; 
&,  comme  il  ne  fe  préfenta  point,  le 
fit  condamner  â  perdre  la  tète.  Urbain 
s'en  plaignit  ôc  dit,  qu'étant  le  feignenr 
fuzerain  du  royaume  ,  on  ne  pou  voie 
tn  fa  préfence  condamner  à  mort  un 
grand  de  cette  qualité.  Le  Pape   6c 
le  Roi   s'accommodèrent  encore  :  la 
fentence    ne   fut  point    exécutée,  le 
crime  demeura  impuni  y  il  fut  même 
convenu  que  Prignano  épouferoit  une 
parente  du  Roi ,  qui ,  à  cette  occafion  » 
lai  donna  la  ville  de  Nocera. 

Cependant  le  Pajpe  Urbain,  pour 
fa  fureté,  crut  devoir  quitter  Naples  » 
&  fe  retira  dans  le  nouveau  domaine 
de'  fon  neveu  :  mais  fes  cardinaux 
n*écoient  pas  tous  ,  à  beaucoup  près  » 
dans  fes  intérêts  ou  £es  fentimens.  Celui 
de  Rieti  en  particulier,  Pierre  Tar- 
care,  abbé  du  Mont-Caflin  &  chan« 
celier  du  Roi  Charle ,  retourna  prei^ 
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que  audî-côc  vers  ce  prince.  De  con* 
cerc  arec  quelques-uns  de  ceux  qui 
.  reftoienc  à  Nocera  ,  il  confulca  un  ju- 
rifconfulce  de  Plaifance,  nommé  Barco- 
lin,  qui^  afin  de  difpofer  les  efprics  felotw 
ies  vues ,  mie  en  avant  la  queftioii  fuii 
vante  :  Si  un  Pape  incapable  de  gou-^' 
verner»  ou  trop  attaché  i  (on  fetis , 
vouloit  tout  faire  â  fa  fantaifîe  »  ôc  que 
par  fa  mauvaife  conduite  il  mit  TE- 
glife  en  péril  ^  feroit-il  permis  de  lui 
donner  un  curateur  par  le  choix  des 
;  ^  cardinaux?  A  cette  queftion  ,  on  ajouta 
des  preuves  pour  TaiErmative  ,  fans 
toutefois  rien  conclure. 

Urbain  apprit  fecrétement  cette  ef- 
pece  de  confpiration,  qu'on  lui  exi- 
gera jufqu*à  lui  faire  entendre  quon 
en  vouloit  à  fa  vie  ;  ce  que  fon  ef- 
prit  ombrageux  fe  lai^a  facilement  per« 
▼h.  Pap*  fuader.   Il  fit  arrêter  fix  de  fes   car- 
'*'*"'**  dinaux,  tons  gens  de  raérite ,  les  priva 
'         de  leur  dignité  j  ainfi  que  de  tous  au- 
tres   honneurs    6c    bénéfîces ,  enleva 
^out  ce  qui  fe  trouroic   chez  eux  ,  ôc 

Ï prononça  la  contîfcacion  du  refte  de 
eurs  biens.  Pour  remplacer  les  mal- 
heureux qu'il  perdoit ,  il  voulut  faire 
ii'»utres  cardinaux  ,  ôc  déHgna  pour 
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cette  dignité  les  archevêques  de  Tré- 
Tes ,  de  Cologne  ôc  de  Adaïence^  les 
évèques  de  Liège  ôc  de  Bredau ,  Sr 
le  Prccre  Pierre  de  Rofemberg ,  noble 
Bohémien.  Tèùs  fix  rèfuferenc  cet 
honneur;  quoi(ju*on  offrir    aux   cinq 

{«rclacs    de  conferver    route  leur    vie 
'adminiftracion  &  les  revenus  de  leurs 
Eglifes.  Sur  leur  refus  vraifemblable- 
ment»  Urbain > quelque  temps  après  , 
donna  la  pourpre  à  nuit  Italiens ,  qui 
n'eurent  pas    k  délicatetfe   généreufe 
de  ces  Allemands  ,  de  qui  rougiifoienc 
eux-mêmes  de  leur  nouvelle  fortune. 
Longtemps  ils  fe  tinrent  cachés  ,  dans 
la  crainte  de  fervir  de  rifée  au  peu- 
ple. Plufieurs  femmes  de  conduite  cqui-    Th.  niam 
voque  fe  difoient  Tune  à  l'autre  :  Bien-  *^^^ 
tôt  tu  verras  audi  ton  mari  cardinal» 
Telle   étoit  l'idée    quon    avoit    des 
f  mœurs  de  la  nouvelle  recrue  du  fatl' 
tafque  Pontife. 

Quant  aux  fix  prifonnîer;^  ^  ik  (é^ 
rept  tuîcés  avec  une  cruauté  qui  eiic 
excité  la  pitié  à  l'égard  des  {célératS 
les  plus  détef^ibies.  Ils  languirent  lôngT 
temps  dans  un  cachot  i  ifefb  »  où  ils 
a'oient  à  fouffrir  le  froid  &  la  ntl- 
dité  ,  la  faim ,  la  foif ,  &  par  -  deffus  >> 
TomcXlF.       .;v'  P 
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rpiic  y  les  fales  iitrede."»  aui  les  diro-^ 
roièrit  roiit  vwatL?,  On    Uut  fit  fubir 
plusieurs  fois  h  qaedion  ci  v$  cordes , 
3-  r»   mimerai    d.*Iiali?5  ^  €;îi    les   liant 
tti s- Certes ,  les  balotrant    en  Tair ,  & 
lès  iaidaac  enluice  retomber  lourde- 
ment.  Dès   k   première;    tcrture,  les 
comii:riî(ï<%ires  qui  en    vinrent  faire  le 
rapport  au  Pape^  aicu  indifpofé  &  en- 
core au  lie ,  écoient  (î  toucnés  de  l'é- 
tat où  1  on  avoit  mis  lès  accufés ,  qu'ils 
iîe  tenoienc  au  pied  du  lit  fans  pouvoir 
proférer  une   parole ,  Ôc  en  pleurant 
avec  amer  ru  me.  Le  Pape  leur  dit  en 
colère  ;  £ce&>vous  des  rémmes ,  pour 
pleurer  ainfi  ?  Us  fe   retirèrent  avec 
ait  c^  4f*  effroi.  Thiéri  de  Niem  fon  fecr^taire, 
qui  écôit  du  nombire  ,  &  qui  nous  a 
ki|flré    de    cet  horrible    fchifme   une 
m(toire  écrite  avec  beaucoup  de  force 
&  d'exaâicud^e  >  demeura  leul  »  quoi- 
qii*ea;  tremblant  >  intercéda  pout  ki 
prifohniers  y  éc   repréfenta    qu'on  ne 
'  pouvoit  pas  f^ijce  grand  fond  fur  des 
aveux  extorquas  par  les  tburmens.  Mus 
il  par  loi  t,  plus.senflammoit  la  cjolere 
d*Ûrbaîn  :  :"3s  yeux  étoient    allninés 
comme  de      lambeaux  j  Se  le*  parc' ^ 
fe  pré'^îDir  ï .  de  fa  bouche ,  on  n';n- 
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Ktnàdk  que  le  bruit  confus  d*une  voix 
enrouée  s  fans  rien  d'articulé  ni  dlnr 
tclligible. 

La  féconde  qûeftion  commença  par 
le  cardinal  de  Sangre.  On  Tamena  les 
fers  aux  pieds»  on  le  dépouilla  de  tou^ 
fes  vèremens  à  la  réferve  de  la  che- 
mife  ôc  du  caleçon  \  on  le  tourmenta 
ai  trois  reprifes  différences  ôc  ft  crueU 
lement  >  que  Thiéri  de  Niem  lui  dis 
emporté  par  fa  douleur  :  Ne  voyez-vous 
pas  »  mon  pere^  qu'on  en  vêtu  i  votre 
vie^  Pour  Dieu ,  dites  quelque  chofe  » 
âc  tirez-vous  des  mains  de  ces  force- 
nés. Hélas  !  je  ne  fais  que  dire  ,  ré- 
pondit le  cardinal  ^  ôc  Thiéri  d.it  aux 
bourreaux  :  Arrêtez  ,  il  ma  dit  ce 
u*il  faut  ;  mais  je  y§ux  l'écrire ,  avant 
'en  faire  te  ràpporr.  Le  cardinal  re- 
prit en  foupirant  :  Le  Seigneuc  eft 
juftei  &  cette  afïli6bion  m'eft  bien 
due  :  étant  tégat  en  ce  royaume ,  Ôc 
voulant  plaire  au  Pape  ,  je  n'ai  épar- 
gné ni  les  évêques  »  ni  les  abbés ,  ni 
aucune  condition.  Pendant  qu'on  le 
couxmtiitoit  le  plus  rudement ,  Ôc  que 
les  ciccMiceuk's  etoient  attendris  eux- 
mêmes  ,  le  nevt  u  du  Pape  ,  l'impu- 
dent Batille  plaifantoitprèsde  là,  triom- 
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phoic  de  joie  »  k  livroic  à  des  ù$  im» 
modérés. 

Le  lendemain  >  on  mie  à  la  torture 
le  cardinal  de  Venifo ,  Louis  Dornato , 
qu  Urbain  recommanda  fpécialement â 
la  diligence  de  Baille  de  Levant ,  c^eft' 
à-dire  au  principal  6c  au   plus  rigou- 
reux exécuteur  de  fes   volontés  dam 
cette  odieufe  procédure  :  homme  de 
mauvais  naturel ,  ennemi  juré  des  ec- 
cléfiaftiques ,  exercé  de  longue  main 
à  la  cruauté,  autrefois  pirate  de  pro« 
fellîon,  &  en  ayant  porté  les  ihœurs 
dans    l'ordre     de    Rniodc^  ,    où.  le 
Pape  Ton  proteâeur  Tavoit  fait  entrer, 
pour  lui  procurer  un  prieuré  en  Sicile* 
Urbain   l'ayant  fait  venir  ^  lui  enjoi^ 
gnit  de  donner  la  queftiou    au  mat 
heureux  Dornjito ,  &  lui  ajouta  :  Toufp 
mentez-le  ,  jufqu'à  ce  que  j'entende 
fes  cris.^  Le  corfaire   répondit  parfais 
•  it*  cément  à  cette  barbare  mjonâion.  Le 
cardinal  vieux  ,  infirme ,  de  comple- 
xion  extrêmement  délicate ,  fut  tour* 
mente  depuis  le  matin  jufqu'au  dînec 
du    Pontife  ;   répétant  ces    paroles  à 
chaque  coup  de  corde  :  J.  C.  a  fouf- 
fert  pour  nous ,  il  nous  a  donné  rexem- 
ple  >  afin  que  nQusfuiviflîonsfes  traces. 


>' 


Cependant  le  Pape  fe  promenoic  dans 
le  jardin  >  au  bai  du  donjon  où  fe  don- 
noie  la  torture ,  Ôc  récitoit  fon  office 
à  voix  haute  ^  pour  avertir  continuel- 
lement BaHle  de  bien  s'acquitter  de 
fa  commiffîon.  La  plupart  des  com«- 
miffaires  au  contraire  ne  pcmvoient  fup« 
porter  ce  fpeâ:acle.  Thiéri  de  Niem  c.51. 
nous  apprend  ,  que  n* y  tenant  plus  > 
il  feignit  d'avoir  nsai  â  la  tèce^  9c 
alla  chez  lui  enfevelir  fa  douleur  & 
fon  indignation. 

Urbain  ne  manqua  pas  d'^attribner 
à  Charle  de  la  Paix  tme  confpiration 
formée  par  le  cardinal  de  Rieci  fon 
chancelier.  Il  convoaua  au  chateai^  de 
Nocera  le  clergé  do  la  fuite ,  les  Ikks 
de  la  ville  ôc  des  villages  voxiîns  ; 
6c  quiand  ils  furent  affemblés  ,  il  fie 
fermer  les  portes ,  afin  que  perfonne 
ne  fortît.  Alors  il  monta  fur  uti^e 
tour  ,ôc  i  après  une  longue  êc  violente 
inveâive9  il  excommunia  9  en.  étei- 
gnant de  brifiint  les  cierges  »  le  cardi- 
nal de  Rieti 9  avec  les  ux  .cardimix 
prifonniers  &  tous  leurs  fauteurs  »  le 
Roi  Charle  »  la  Reine  Marguerite  fa 
femme  »  &  mit  l'interdit  fur  la  ville 
d|S  Naples.  Dix  jours  après  9  il  réitéra 
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rcxcômmunicacion  cpntre  le  Rpi  Ôc 
la  Reine.  Bienrôc  il  eut  for^  A  faire, 
avec  routes  fes  foudres,  poiir  xéfifker 
aux  troupes  altérées  de  fajig  que  Charle 
de  Duras  «  ennemi  digne  d'Urbain , 
lit  marcher  contre  lui.  £lles  prirent 
^'?^'»ut  la  ville  de  Nocera  ,  elles  y 
mirent  ic  feu,  elles  fe portèrent  con- 
tre le  château  où  le  Râpe  *;*étoit  ren- 
vk.t.z.p.  fermé.  Le  Hongrois  féroce  fit  publier 
^*^*  à  fon  de  trompe ,  que  quiconque  pro- 

cureroit  ou  favoriferoit  l'évalion  d'Ur- 
bain ,  fetoit  puni  comme  rebelle  ,  & 
que  celui  qui  le  livreroit  y  vif  ou  mort 
.autrement  que  de  mort  naturelle ,  re- 
cevreit  à  rinftanr  <ix  mille  flo*-?ns  d*or. 
Ce  fut  alors  que   le  Pape  a.     abois 
fît  la  plus  indigne  proilitucion  de  (es 
,  Meâ.  pign.  anachemes.  Trois   ou   quattb  ic;  k 
*'g^*^"**"*  jour,  avec  une  fonnette  &   un  flam- 
beau  y  il  fe  mettoit  à  une  fenêtre ,  d'où 
'  il  exommunioit  l'armée  ennemie.-  Il 
fit  en  même  temps  une  icon&itutioii , 
•qui  obligeoit  tous  les  Chrétiens  à  trois 
journées  à  la.  ronde  ,  de    fecourir  de 
Jeurs  perfonnes  ou  de  leUrs  biens ,  fe- 
nm  leur  pouvoir  >  le  Pape  afficgé,  &c 
qui  leur  afTuroit  la  même  indulgence 
-^ue  s'ik  marchoient  au  delà  des  mers 
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tôntre  les  Infîdcles.  11  décltira  aufli  qiie 
les  clercs  qui  ciieroient  ou  mutile* 
roient  quelque  afliégeant  j'  n'encour- 
roient  aUcune  irrégularité.       '  '   '    ^ 

Toutes'  ces  reffources  ei^lTent  été 
vaines ,  (1  des  fecours  d'un  autre  gèiire 
&  bien  inefpcrcs  ne  fulTent' arrivés  à 
Urbain.  Par  une  avancure  bizarre ,  il 
dut  fon  falut  a  Tes  plus  grands  enne« 
mis.  Raimond  de  Beauce ,  de  la  mai* 
fon  des  Ur(ins  »  qui  avoit  fuivi  le  parti 
du  Roi  Louis  d'Anjou  y  Se  recueilli 
depuis  fa  mort  les  reftes  de  fon  ar^ 
mee  )  les  conduifit  à  ce  Pape,  attirés 
beaucoup  moins  par  le  déiir  de  l'o- 
bliger  ,  que  par  1  efpoir  de  piller  fon 
tréior,  ôc  de  nuire  à,  leurs  anciens 
vainqueurs.  Ils  forcèrent  un  quartier 
de  Tarmée  Napolitaine ,  entrèrent  dans 
la  place  afliégée  ,  en  tirèrent  le  Pape 
avec  fa  cour  y  ôc  par  des  montagnes 
prefque  impraticables,  voifines  dé  Sa- 
lerne,  le  conduiérent  faiii  Çc  fauf  dans 
la  plaine  qui  efl  iau  delà,  ^m  îï  per- 
dit une  bonne  partie  des  grandes  ri- 
cheflTes  qu'il  emportoit  avec  jlui.  Les 
bêtes  de  fomme  s'abattant  dans  les 
montagnes ,  6c   l'ennemi  lès    fuivant 

Tcpéc  dans  les  reb$>  on  n'avoit  v^$ 
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le  loldr  de  les  relever,  Urbain  cepen- 
dant n'eue  garde  de  lâcher  fes  priibn- 
niers,  c'eft-à-dire  les  Cix  cardinaux  , 

,llç  r^vcque  d'Aauila  compris  dans 
Jleur  proicripcion.  L'évèque  mal  monté , 
Bc  d  ailleurs  extraordinairement  affui- 
bli  par  la  torture  qu'il  avoir  endurée 
comme  les  cardinaux  ,  nalloit  pas  auîli 
vîte  que  vouloir  le  Pape.  L'ombra- 
geux Pontife  imaginant  qu'il  retardoit 
exprès  dans  l'intention  de  s'évader , 
entra  en  furie  ,  &  le  fit  (i  cruellement 
traiter  par  des  foldats  de  ion  efcorte  $ 
ou'il  refta  fur  la  place  fans  vie  ôc  fans 
lépulture. 

Urbain  écluppé  au  premier  péril  9 

'  Ji'itoic  pas  i  beaucoup  près  hors  de 
tout  danger.  Les  François  qui  venoient 

'  <ie  Tarracher  aux  Napolitams ,  délibé- 
rèrent près  de  Salerne ,  s'ils  ne  le  li- 
vreroient  point  à  Clément  qu'ils  re- 
connoidbient  pour  pape  »  &  dont  ils 
efpéroient  nrer  un  très-gros  argent  j 
au  lieu. qu'Urbain  leur  fembloit  hors 
d'état  de  payer  ce  qu'il  leur  avoir  pro- 
mis. Mais  Raimond  leur  chef  les  en 
empêcha^  Se  Urbain ,  après  leur  avoir 

J>ayé  comptant  oBze  miUe  florins  d  or , 
eur  donna  dés  fûretcs  pour  vingt -fix 
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mille  autres ,  qui  i  dans  répuifemenc 
où  il  écoic  d'argent  monnoic  ,  le  ré- 
duiiirenc  â  mettre  fa  vaiflfelle  en  pièce;. 
Cependant  il  s'embarqua  fur  des  ga- 
lères que  lui  envoyèrent  les  Génois  » 
audî  légers  dans  le  choix  de  leur  Pape 
que  dans  celui  de  leurs  maîtres  ou 
proreâeurs  ^  il  paifa  en  Sicile  >  où  il 
etoit  reconnu-,  6c  ,  après  y  avoir  pu- 
blié les  bulles  contre  Ckarle  de  la 
Paix ,  ëc  s'ècre  muni  des  vivres  dont 
il  avoir  un  befoin  exttème ,  il  fe  reiidit 
i  Gènes. 

Ce  fut  là  qu'enfin  il  fe  défît  des 
cardinaux  fes  prifonniers*  Quelques- 
uns  de  leurs  amis  ayant  confpiré  pour 
leur  délivrance  ,  entrerenr  de  nuit  dans 
le  palais  du  Pape ,  où  ils  comptoienc 
qu'un  plus  grand  nombre  fe  joindroienc 
i  eux  pour  forcer  la  prifon  :  mais  les 
domeftiques  du  Pontife  s'étant  réveillés 
au  bruit,  êc  ceux  qui  faifoient  la  garde 
courant  aux  armes ,  les  conjurés  per- 
dirent courage  &  prirent  la  fuite.  Peu 
de  jours  après,  on  éventa  une  conf- 
piration  plus  noire ,  formée  pour  em- 
poifonner  le  Pape  j  &,  commeon  fai- 
foit  de  rigoujeufes  perquidrions ,  deux 
cardinaux ,  (avoir  Pile  de  Praco  arche- 
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vêque  de  Kavenne  ,  &  Galiot  de  Pie< 
tra*tnata ,  s'enfuirent  de  la  cour  d'Ur- 
bain 6c  fe  recirereinc    à   celle  de  Clé' 

-  ment.  Pile  de  Praco,  enpaiTant  à  Pa- 
vie ,  brûla  fon  chapeau  rouge  en  place 
publique ,  pour  infulcer  a  celui  qui  le 
lui  avoir  donné.  Clément  ne  compcanc 

Î>our  rien  leur  première  promotion , 
es  créa  de  rechef  cardinaux,  ôc  fous 
des  titres  di^rens  de  ceux  qu'ils  por- 
^     coient.  Cet  incident  confomma  la  perce 
2' des  prifonniers.  A  la  réferve  du  cardi- 
nal a*  Angleterre  ,   Adam    Efton  ,  qui 
fut  délivré  tiuxindaptes'fèllidtacions 
du  Roi  Richard  ,  les  auttes  furent  d'a- 
bord reflTerrés  plus  étroitement  dans  le 
îogis  mcme  du  Pape  ;  &  s'il  voyoit  quel- 
•  qu'un  ,  aux  approches   de  la  nuit ,  ve- 

-  iiir  à  une  églife  proche  du  lieu  où 
ils  étoient  détenus  ,  il  ne  doutoit  point 
que  ce  fût  pour  les  délivrer.  Sujr  de  (i 

-  toibles  préfomptions  ,  il  fit  eniprifon- 
Jv  "ner  ôc  mettre  à  la  queftion  plufieurs 

perfbnnes  de  fa  propre  cour.  Le  doge 
êc  les  principaux  citoyens  le  prièrent 
inftamment ,  mais  à  pure  perte  r  ^e 
Nicm.  délivrer  ces  malheureux  prélats.  Vou- 
lant enfin  quitter  Gênes  après  environ 
trois  mois  de  féjour  ,  il  les  fit  expé- 
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dier  pendant  la  nuit  >  au  mois'  de  dé- 
cembre 1 5  S^  >  peu  de  jours  avant  fpn 
départ.  On-'  raconta  diverfcment  leur 
mort  :  les  uns  difîc^ent  qu'on  les  avoic 
jettes  dans  la  mer  ;  d'autres ,  qu'ils 
avoient  été  égorgés  &  enterrés  dans  u^e 
éciirie. 

Urbain  en  quittant  Gênes  »fépro- 
pofoit  de  rentrer  dans  le  royaume  de  ^ 
Naplesj  fon  animofîté  lui  faifarït  6U' 
blier  tous  les  périls  qu'il  y  avoit  cou-  ^  ; 
rus.  Dans  cette  réfblution  de  fiircur,  ^ 
quelque  lueur  d'efpérance  recotnmehça 
de  briller  â  fes  yeux.  Louis  >  furnonimé 
le  Grand ,  roi  de  Pologne  &  de  Hon- 
grie, étoit  mort  ihs  l'an  1381  î  làif- 
fant  deux  filles  ,  Marie  l'ainéé  qui  lui 
fuecéda  au  royaume  de  Hoi|grîe,(8c 
.  Hed vige ,  à  celui  de  Pologne  «  mais  , 
comme  l'aînée  mèmén'étoit  pas  encore 
en  âge  de  gouverner,  la  Rérne  EUfa- 
beth  fa  mère  prit  la  conduite  du  royau- 
me. Elle  s'en  acquitta 'fi  mal,  que 
les  grands  envoyèrent  à  Naples  of- 
frir la  couronne  â  Charle  de  la  Pài?: , 
iflTu  de  la  niême  maifon  d'Anjou -Si- 
cile. Il  accepta ,  vint  en  Hongrie  ,  '6c  j«.Thurocx; 
fut  couronne  follennéllement  1  Albe-  JcV/Vonfinl 
Royale  ,  le  31  décembre  13^6  :  mais  p.5<«fcfci. 
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le  5  février  fuivant,  il  fut  adâdlné  I 
Bude  par  ordre  Se  en  préfence  d*£Iî« 
fabéch  »  qui  vengea  ainfî  couc  à  la 
fois    fa   qtierele  ôc    celle    d'Urbain. 
Son  corps  >  comme  d'un  excommunié , 
demeura  fans  fépultnre  Juf<^u'au  pon« 
cificac  $le  fioniface  IX ,  qui  prie    le 
parci  de  Ladifias  fon  fiîs  6c  loti  fuc- 
ceffeur  au  royaume  de  Naples.  La  Reine 
Elifabeth   périt  a  fon  tour ,   par  l'at- 
tentat du  ban  ou  feigneur.de  Croatie» 
^  qui  h  fît  noyer  trois  mois  après.  La 
-  jeune  Reine  Marie»  que  ce  feigneur> 
tout-puiCfant  depuis  la  dernière  révo- 
lution» avoir  auffi  faite  prifonniere» 
fiitdélivrée  par  Sigifmond  de  Luxem- 
bourg à  qui  elle  rtoit  fiancée.  Elle  époufa 
aufli-tÂt  ce  prince ,  ftere  de  l'Empe- 
'  reur  Venceflas ,  déjà  marquis  de  Bran- 
debourg ,  Se  qui  dans  la  ûiice  devine 
{ui-fhëme  empereur. 
Dtugpf.  t.     Hedvîge  ,  reine  de  Potogne  «  unit 
«cc.cromct**  *^^  royaume  le  grand  duché  de  Li* 
a.  i5.r.i4t^thuanie  »  par  fon  mariage  avec  Jagel- 
^'  Ion  qai  en  étoit  fouverain.  EUe  ren- 

dit à  la  religion  un  fervice  beaucoup 
plus  mémorable  encore  :  Jagellon  , 
ainfi  que  toute  la  nation  des  Lithua- 
niens ,  croie  demeuré  jufque-U  dans 
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le  Pâganifme,  malgré  les  exhortations 
de  plulleurs  princes  zélés  de  fon  vol*' 
/inage.  11  ne  tint  pas  contre  celles  d*Hed- 
vige  :  il  fe  fit  inftruire  Se  fut  bap- 
tile  a  Cracovie  ,  avec  le  plus  religieux 
appareil ,  par  l'archevêque  de  Gnefne, 
primat  du  royaume ,  aflifté  de  Tévèqûe 
du  lieu.  Avec  lui ,  reçurent  le  baptême 
trois  de  tes  frères  ,  un  certain  nombre 
de  boïars  ou  feigneura ,  ôc  quantité  de 
nobles.  Quatre  jours  après ,  Jageîlon 
oui  avoir  pris  le  nom  de  LadiHas  , 
le  fit  facrer  êc  couronner  en  préfence 
de  la  Reine.  "^ 

Les  Lithuaniens  adoroient»  comme 
perpétuel,  un  feu  que  leurs  prêtres  ren- 
doient  tel  en  effet ,  par  le  foin  qu'ils 
avoient  de  lui  donner  de  l'aliment  jour 
Ôc  nuit.  Ils  adoroient  aufli  des  forêts 
qu'ils  nommoienr  fàcrées ,  &  des  fer- 

{>ens  dans  lef^uels  ils  croyoient  que 
es  dieux  aimoient  à  fe  receler.  La- 
diflas-Jagellon ,  des  Tannée  qui  fuivît 
fon  baptême  ,  alla  dans  cette  province 
avec  la  Reine  fon  époufe  &  une  fuite 
nombreufe  de  feigneurs  Ôc  de  prélats 
Polonois  ,  afin  d'établir  le  Chriftia- 
nifme  a  la  place  de  ces  fuperftitions. 
Le  nouvçau  roi  étant  arrivé  dans  le 
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pays  ,  convoqu&  une  alTemblée  i  Vil- 
na  qui  en  e(l  ia  capitale  >  pour  le  joue 
des  cendres»  qui  cette  année  1587  fut 
le  vingtième  de  février.  Il  y  exhorta 
les  Lithuaniens  d  reconnoître  le  vrai 
Dieu  ,  êç  à  faire  fuccéder  les  faintes 
obfervances  du  Chriftianifme  a  leurs 

,^  extravagances  impies  :  mais  ils  étoient 
prévenus  quils  ne  manqueroient  pas 
de  périr  lur  le  champ ,  s'ils  abandon- 
noient  les  dieux  &c  les  coutumes  de 
leurs  ancêtres.  Jagellon  envoya  donc 
couper  les  bois  quils  tenoient  pour 
facrés,  Ôc  tuer  dans    chaque   maifon 

Jes  ferpens  qu'on  y  gardoit  comme 
des  dieux  domefliques  ^  il  éteignit  , 
aux  yeux  des  Barbares  ,  le  feu  pré- 

.  tendu  perpétuel  ;  il  lit  abattre  le  tem- 

Î>le  Ôc  brifer  l'autel  où  ils  immoloient 
eurs  vidtimes.  Ce  peuple  éperdu  ,  fans 

,  ofer  réfîfter  au  Roi,  le  lamentoit dans 
l'attente  du  dernier  malheur.  Voyant 
enfin  qu'il  ne  leur  ar  ri  voit  aucun  mal  ? 
ôc  l'expérience  diiTîpant  les  terreurs  pa- 
niques ,  ils  comprirent  qu'ils  avoient 
été  joués  par   leurs  facrificareurs  ,  ôc 

.  demandèrent  avec  emprelTement  des 
guides  plus  fûrs.  Les  prêtres  Polonois 
les  inilruifirent   des  articles  de  foi; 
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tnaîs  celui  qui    travailk  Je  çlus  effi-  / 
cacement   i  leur   converfîon ,  fut   le 
Roi  lui-même ,  qui  favoicleur  langue  > 
ôc  les  pénécroic  d'édification  en  les  ca- 
théchifant.    On   baptifa  les  plus  dif^ 
tingués,  chacun  en  particulier  :  pour 
le  peuple  ,  comme  c'eût  été  un  tra- 
vail   fans   fin    d*adminiftrer    ainii   la 
multitude  immenfe  de  ceux  qui  fe  pré- 
fentoient>  le  Roi  les  fît  partager  en 
diverfes  troupes  de    Tun  &  de  Tautre 
fexe  que  Ton  afpergea  ;  &  à  chaque 
troupe  ,  on  donna  un  feul  nom  Chré- 
tien j  au  lieu  de  leurs  noms  barbares. 
On  ne  manqua  point  fans    doute  de 
prendre  les  précautions  convenables  > 
afin  que  Teau  tombât  fur  chacun.  C*efl 
ce  qu'avoient  dû  préfumer,  non  feu- 
lement de  la  fageiïe  des  miniftres  fa- 
crés ,  mais  de  la   néceffité   manifefte  ' 
d'une  circonfpeétion  fî  commune,  les 
cenfeurs   décidés  a  blâmer  les  ufages 
les  plus  arbitraires    de  la  difcipline  , 
ôc  les  mieux  afTcrtis  aux  circonftances 
des  temps  &  des  lieux. 

Le  Rei  Ladiflas  ,  pour  témoigner 
une  bienveillance  particulière  à  ces  nou- 
veaux Chrétiens ,  ôc  leur  infpirer  le 
dégoût  de  leurs  ufages  barbares ,  leur 
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donna  4és  hàbîcs  d'écofiFe  d6  tline  l  âil 
lieu  des  peaux  de  bèces  êc  de$  lam- 
beaux de  toile  ,  donc  ils  s*écotent  vê- 
tus jufque-lâ.  Pour  affermir  la  religion 
parmi  eux,  il  fonda  une  églife  caché- 
drale  i  Vilna ,   en   l'honneur  de  S. 
Scanldas ,  qui  devenoic  le  pacron  com- 
'    mun  des  Polonois  ôc  des  Lichaaniens, 
réunis  déformais  fous  la  même  domi- 
nacion  comme  fous  la  même  religion. 
André  Vafzilo  ,   noble  Polonois  de 
Tordre  des  FF.  Mineurs ,  de  confelfeur 
de  la  Reine    Elifabech  de  Hongrie, 
en  fuc  le    premier    évèque,   Ladidas 
établit  en  même  cemps  fepc  paroilfes , 
auxquelles  ,  ain(i  qu  à  la   cathédrale  , 
il  ailigna  dés  revenus ,    avec  une  li- 
hérali|é  royale.  La  Reine  Hedvige  fé 
chargea  de  leur  fournir  les  vafes  fa- 
crés ,  les  croix ,  les  images ,  les  livres 

*  &  les  ornemens  de  route  efpece  Le 
Roi  pafla  coûte  cette  année  en  Lithua- 
nie  ;  afin  d*y  étendre    l'évangile    qui 

'  toutefois  ne  bannit  point  encore  Ti- 
dolatrie  de  la  partie  feptentrionale  , 
couverte  de  forets  fauvages  &  prefque 

*  inaccelîîbles.  H  fit  une  loi  qui  déféti- 
doit  aux  Catholiques,  de  contracter 
jnariage  avec  les  Ruifes  engages  dans 
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le  fchifme  des  Grecs.  Enfin  il  envoya 
révêque  de  Pofnanie  vers  le  Pape 
Urbain,  pour fe meure  fous  fonobéif^ 
fance.  En  quittant  la  Lithuanie ,  il  y 
lailTa  pour  gouverneur  ou  prince ,  fon 
frère  ^kirgellon ,  à  charge  toutefois  de 
l'hommage  envers  la  Pologne. 

En  Angleterre ,  lefprit  d'erreur  & 
de  fàékion ,  avec  tous  fes  défordres,  . 
faifoit  chaque  jour  de  plus  triftes  pro- 
grès. Il  prit  le  niafque  ôc  le  langage 
de  la  perfeâion  ,  6c  fe  ^lifTa  juiquc 
dans  les  communautés  rehgieufes.  Les  vJCng.  fi 
Lollards  ou  Vicléfiftes  ayant  trouvé  **^''^*^' 
moyen  de  fe  faire  écouter  de  Pierre 
Pareshul  de  Tordre  des  Auguftins  ^  loi 
perfuaderent  qu'il  devoir  quitter  la 
vie  monaftique ,  pour  revenir  â  la  vie 
commune  qu'ils  lui  difoient  plus  fûre 
&  plus  parfaite.  ,  Suivant  la  marche 
ordmaire  des  apoftats  ,  Pareshul  com- 
mença par  invediver  contre  fon  ordre  » 
dont  il  publia  tous  les  vices  préten- 
dus. Accompagné  un  jour  de  près  de 
cent  Vicléfiftes ,  dans  Téglife  de  Saint 
Chriitophle  de  Londres,  il  fe  mit  4 
reprocher  tant  de  crimes  aux  Auguf>  ^  ^ 
tins  (es  confrères  ,  que  tous  les  affif- 
tons  en  frifTomioient  d'horreur.  Quel- 


|{4         H  I,  s  ï  o  I  R  1 

qvies-nns  néanmoins  allcrent  avertir  C9s 
religieux ,  donc  douze  des  plus  échauf- 
fés accoururent  i  Téglife  où  rapoftac 
prêchoic  encore.  Un  d'encre  eujt  s'ap- 
procha» &    le   démencic   haucemenc. 
Auifî-côt  les  Vicléfiftes  fe  jeccerenc  fut 
lui  en   l'accablant  de  coups ,  le  cer- 
raiTerent,  le  foulerenc  aux  pieds,  8c 
le  lailTerenc  prefque  more  fur  la  place* 
Ils  difldperenc  les  onze  autres  ,  &  le.« 
pourfuivirenc  jufqu'à  leur  maifon,  L 
difpofanc  à  y  meccre  le  feu ,  8c  criant 
avec  fureur  :  Délivrons  le  monde ,  de 
ces  infâmes,  de  ces  aflfadins,  de  ces 
monftres  déceftables.  Ils  en  feroient  ve* 
nus  à  l'exécution ,    fans    un  des  vi- 
comtes de  Londres  qui  fie  xetirer  ces 
furieux,  moins  par  autoricé  que  par 
voie  de  remoncrance  &  d'iiifinuation. 
Comme  le  prédicanc  n'avoit  pas  eu 
le  loi  fi  r  de  vomir  routes  fes  infamies  ^ 
il  configna  dans  un  libelle  ce    qu'il 
avoic  déjà  débité,  y   ajouca  beaucoup 
d'imputations  nouvelles  ,  Ôc  afficha  cet 
écrit  â  la  porte  de  l'églife  cathédrale 
ou  S.  Paul  de  Londres.  II  y  accufoit 
€n   particulier  les    Auguftins  d'avoir 
tué  plufieurs  de  leurs  confrères  ;  k , 
pour  s'attirer  plus  de  croyance  >  ilmar- 
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auoit  les  noms  tant  des  morts  que 
des  meurtriers  ,  ôc  défîgnoit  les  eii- 
droiiv^  où  1*011  prétendoic  qu'ils  les 
avoient  malTacrés  6c  enterrés.  Le  li- 
belle débutoit  par  ces  mots  :  Je  fuis 
forti  de  Tccole  de  Satan ,  c'eft-â-dire» 
félon  ce  fanatique»  de  la  religion  qu'il 
avoit  profefTée  >  ôc  par  la  grâce  de 
Dieu,  je  fuis  arrivé  à  la  vie  narfliite. 
Il  remercioit  enfuice  le  Pape  IJrl-.ain  , 
de  ravoir  mis  e.i  libercc  j  failaiu-  al- 
lufion  à  la  Qualité  de  chapelain  dv  ce 
Pontife  ,  qu'il  avoic  acquife  à  prix  d'ar- 
gent, ainii  que  bien  d^autres  fujets 
de  même  vertu*  Ce  n'étoit  là  que  la 
moindre  partie  des  défordres  qu'oc- 
cafionnoit  Vefprit  de  fchifmc  &  de 
parti.  ^    , 

Pareshul  étoit  principalement  fou- 
tenu  par  les  géntilf  .ommes  chaperon- 
nés ,  ainfi  appelles  Pd^rce  qu  ils  ne  le- 
voient  leur  chaperoMevant  perfonne , 
pas  même  devant  te  facrement  ado- 
rable de  nos  autels.  C'ctoient  les  grands 
dévots  de  Viclef.  Un  d'entre  eux ,  nom- 
mé Jean  de  Montaîgu  ,  fit  ôter  de 
fa  chapelle  routes  les  faintes  images. 
Lauren,.  de  S.  Mar^m ,  autre  cory- 
phée de  la  réforme^  ^.anc  CQtpmu^é 
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pour  la  pirii''^  »  fetira  ^e  fi  boucha 
la  faince  Iiuiae  j  Ôc  y  mabré  les  re< 
hioncrancei  du  prêcre  qui  le  fui^^^  af- 
fez  loin  5  il  la  porta  dans  fa  main  juf. 
que  chez  lui.  LX ,  il  la  tnèla  avec  des 
alimens  ordinaires ,  &  fe  mit  à  man* 
ger  >  en  difanc  qu  elle  ne  valoir  pas 
mieux  que  le  pain  commun.  le  cn^ 
pelain  de  Jean  de  Moneaigu ,  à  Tarti- 
cle  delà  mort,  fe  repentit  de  fon  im- 
piété, 6c  demanda  un  prêtre  pour  lui 
"  faire  fa  confelîîon.  On  iui  répondit, 
quelques  inftances  qu^il  pût  faire  :  La 
confeffion  faite  aux  hommes  eft  inu- 
tile ;  confeifez-vous  à  Dieu  :  il  a  faiis 
douce  autant  de  pouvoir  que  les  prêtres, 
id.  p,  f  ,0.  Jean  Viclef ,  première  caufe  de 
Cay.  app.  p.  j^^jgj  ^^^  horreurs  ,  arriva  ^cependant 

au  terme  de  fa  triÂe  carrière.  Deux 
ans  auparavant  ^  il  avoir  été  frappé  d'à* 
poplexie  ,  le  jcm  de  S.  Thomas  de 
*Cantorbéri  vin^ieuvieme  de  décem- 
bre 1 5  S  5  f  comme  il  prèchoit  fes  dog- 
mes impies  dans  fa  paroilTe  de  Luter- 
'  Yorth.  La  bouche  lui  tourna  tout  i 
coup  d'une  manière  hideufe,  un  treni' 
blement  convulfif  agita  fa  tête  ,  &  il 
perdit  la  parole.  Après  deux  ans  de 
■    langueur,  il  expira  le  dernier  jour  de 
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Tannée  1 587  ,  fcte  de  S.  Silveftre.  Ce 
qu'on  ne  manqua  poii  d'obferver , 
comme  une  punition  divine  ;  parce  que 
dans  les  blafphcme*^  qu'il  vomifToic  fou- 
vent  contre  les  fa:  *1  s'étoit  princi* 
paiement  enip^^^^é  ^re  S»  Silvedre 
ôc  S.  Thomas  ,  -^mme  auteur , 
^  l'autre  comme  o  jur  des  droits 
de  l'Ëglife  $  qui  déplaifoient  le  plus  - 
â  ce  précurfeur  des  réformes  hérétiques, 
yiclef  A  lailTé ,  tant  en  Larin  qu'en 
Anglois,  jun  très-grand  nombre  d'é- 
crits »  dont  la  plupart ,  malgré  tout 
l'artrait  de  l'Angleterre  pour  ices  fortes 
de  productions  ,  y  font  demeurés  ma<« 
Dulcrits  dans  la  poudre  des  bibliothe* 
ques.  A  l'occaHon  de  fa  verfion  An^- 
gloife  de  toute  laSainte  Ecriture  ,  Knie- 
ton ,  écrivain  4^  temps ,  s'^xprimoiç 
aii^fi  :  Par  CjÇ  moyen ,   l'Ecriture  eft  '" 

fli^s  familière  aux  femmes  qu'elle  ne 
étoit  aux  clercs. 5  Se  1;^  perle  évangé- 
lique ,  foulée  aux  pied vd!es pourceaux, 
devient  le  jouet  de  l'ignorance  de  de 
l'impiété.  Le  principal  ouvrage  Latin 
dp  Viclef  eft.  fon  dialogue  entre  rr^ïis 
■oerfonnages  allégoriques  »  la  Vérité  , 
Je  Menfbnge  dç  h  Prudence  ,  qu  ij 
'1|omme  pour  c^jla  ttialogue  ^    felou  ^ 
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rignorahce  du  tempes ,  dont  ce  préfomp^ 
tueux  novateur  ne  fut  pas  fe  préfet- 
ver.  C'eft  comme  un  corps  de  théo- 
logie ,  qui  renferme  tout  le  venin  de 
fa  dodrine ,  9c  dont  laba(e  h*e(l  qu'une 
néceflité  abfolue ,  en  toutes  chqfe^.  ; .  î 
B«c  var.  •  Il  prétend  qde  le  péché,  comme  toiit 
******  le  reAe,  arrive  par  une  néCeifité  iné- 
vitable; que  Dieu  ne  pouvoir  e^mpc- 
cher  la  faute  du  premier  homme  »  mais 
qu'il  n*en  étoic  pas  ^lus  poi&ble  quç 
ù  Fils  de  Dieu  ne  s'incarnât  poitit  »  6c 
né  fouffrit  pas  la  more  ,pput  y  fatis-^ 
faire;  <)ué  Dieu  pouvoît  biéti  faire au^ 
trement  s'il  eûc  voulu,  tnàis; qu'il  ne 
pouvoit  vouloir  autrement. },  Ç.  ajoace-* 
c-il)  ne  peut  fauver  les  démons  ;  par-» 
ce  que  leur  péché  étânc  contre  le  S. 
Efprit ,  il  fâudrbit  que  le  S. -Efprit 
s'incarnât  »  ce  qui  ea  îttipèfÀble;  £h 
un  mot  ,  rien  n  eft  poffibie  à  Dieu  i 
félon  ce  blafphéniateur  >  <)ué  ce  qui 
arrive  actuellement.  Lapuiuance  qu'on 
lui  attribue  pour  les  chofes  qui  n'ar- 
rivent point ,  pburfuiHl  ,n'eft.  qu'une 
illufion.  Quand  J.  CT  dit  qu'il  pOùvoit 
demander  à  fbh  père  dduze  l^ion^ 
d'anges,  il  faut  entendre  qu'il  le  po(i| 
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volt)  s'il  i*eûc  voulu  ^  mais  qu'il  né 
pouvoir  le  vouloir.  Dieu  >  dit-il  cepen-^ 
dam,  ne  laiffe  pas  d'ècre  libre  »  comme 
ilTeft  à  produire  fon  Verbe  ,  quoiqu'il 
leproduife  nécelTairemenr.  La  liberté 
de  concradidion  pour  pouvoir  aeir  ou 
n'agir  pas  »  eft  une  chimère  intro- 
duite par  les  dô£^eurs.. 

Dans  le  même  temps ,  Jèàn  de  Mont-?    ©uBouI.  t; 
fon  ,  de  Tordre   des   ¥V,  Prêcheurs,  vh.'plj!\,  14 
&  Aragonois  de  liisition ,  foutint  à  Pa-  P*U7S« 
cis  quatorze  ptopofitiôns ,  dont  quel- 

2aes-unes  font  voir  que  h  doârine 
u  feâaire  Angloîs  avoit  déjà  répandu 
fes  influences  conragieufes  dans  les  cli« 
mats  voifins.  Telles  font  la  (îxieme  ôc 
la  feptieine,  qui  ont  quelque  trait 
àa  monftre  de  néceflité  enfanté  par 
cet  héréfiari^de.  Elles  étoient  conçues 
eu  ces  termes  :  Il  neft  pas  contre  la 
foi  de  fuppofer  qu'il  eft  abfolumenc 
&  fim^lement  néceirairé  que  quelque 
créature  eitifte  :  ir  ne  répugne  pas  que 
<:e  qui  éxifte  nécelTairëment  ait  une 
caufe  1^  à  quoi  il  ajoute ,  que  les  faihtes 
Etrtcute^  ne  doivent  s^expliquer  que 
par  les  Ecritares  mêmes*  L'audacieux 
Aragonois  pouffant  plus  loin  ,  Se  fe 
perdant  bientôt  dan$  les  ombres  ter* 
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ribles  qu*il  s'efForçoit  de  percer  »  ofa  ^ 
proférer  qu'il  peut  y  avoir  une  fimple 
créacure  ,  plus  capable  de  mériter  que 
Tame  de  J.  C.  même. 

Mais  ce  qui  n'alarma  pas  moins  la 
religion  des  peuples  fans  êcre  auili 
fcandaleux  en  foi ,  ce  fut  la  cémcricé 
avec  laquelle  ,  après  &*ècre  élevé  con- 
tre la  dignité  du  Verbe  faic  chair ,  à 
l'exemple  de  tous  les  ennemis  du  bils» 
il  entreprit  de  diminuer  la  gloire  de 
la  Mère.  11  avança  Se  fouclnt  opiniâ- 
trement ,  qu'il  écoit  exprelfémenc  con- 
tre la  foi  de  nier  »  que  tout  homme  , 
excepté  J.  C.  feul  %  eut  concradé  le 
péché  originel  ;  &  qu'il  éroit  égal  d'eR 
excepter  Marie ,  ou  d'en  ex  epterune 
multitude  de  perfonnes.  Ces  propo- 
fitions  révoltante  )ur  une  nation , 
de  tout  temps  i\  lévouée  à  la  Mère 
de  Dieu ,  furent  dénoncées  à  la  faculté 
de  théologie  »  èc  qualifiées  chacune 
en  particulier  comme  elles  le  méri- 
toient;  puis,  à  la.  requête  de  la  fa< 
culte  ,  Tuniverfîté  entière  coh^rma  la 
cenfure.  Les  docteurs  allçrait  enfuite 
déférer  tous  enfemble  le  jugement  dé- 1 
finitif  de  la  doctrine  fc  de  la  perfonne  | 
de  Momfo»,  ,4  Pierre  d'OrgemontJ 
•        '  fuccelftat 
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fttcecfffisur  d*Aîmeci  d«  Magnac  dam 
le  fiege  de  Paris.  Le  préUc  commença 

Îiar  citer  Taccufé ,  qui  ne  camparoif* 
ant  point»  fut  condamné  de  excom* 
muntécommecomumax*  On  lui  donna 
cependant  encore  un  notlteau  délai  » 
pendant  lequel  les  proportions  furent 
difcutées  à  Fond  9  par  les  plus  habiles 
doûeurs  en  théologie  êc  en  droit  ca- 
non. Enfin  9  Tévèaue  prononça  la  fen- 
tence  ,  par  laquelle  il  défendoit ,  fovfs 
peine  d'excommunication  encourue  pat 
le  feul  fait,  d'enfeigner^de  pi-ccher» 
de  foiitenir  en  public  ou  en  particu- 
lier les  propo(rtions  condamnées  ;  avec 
injonélion   fous   la  même   peine ,    â 
ouiconque   les  entendroit  publier  ou 
lourenir  »    d'en  découvrit    Tauteur  k 
Tévèque  ou  à  fon  ofEcial,  Quant  à  fia 
perfonne  de  Montfon  »  il  étoit  enjoiirt 
de  faite  des  pourfuites  rlgoureufes ,  êc 
d'implorer  même  le  bras  léculier  »  afin 
de  le  prendre  ic  de  le  retenir  en  prifon. 

Il  appella  de  la  fentence  de  révi- 
que  de  Paris  ,  &  de  la  cenfure  de  l'u^ 
niverfité  au  Pape  Clément  VII.  11  fe 
fondoit  fur  la  doûrine  de  S.  Tho^ 
mas  qu'il  difoit  ble(ljée  par  ce  juge-' 
ment,  &  fur  la  dtgÉté  fuprème  dtL 
Tome  XIK  Q   . 
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Saint  Siège  qu'il  ireprcfentoic  comme 

te  feul  tribunal  où  fe  dulTent  porter 

les  caufes  majeures  de  la  fou  Sous  le 

prétexte  impolants  quoiqu*imaginaife  , 

de  l'injure  faite  à  l'Ange  de  l'école» 

TaSaire  du  novateur  Dominicain  xle- 

D*Bch.  tt  n  vint  celle  de  tout  Ton  ordre.  Le  cha* 

j^M9).  D'Ar-pjife  gênerai  des   FF.  Prêcheurs  atta- 

l^eatr.  p.     «^j^^^  ^  l'obédience  de  Clément  s'étant 

tenu  à  Rhgdès  le  1 7  mai  1  )  8  8  ,  ils 
appellerent  en  corps  i  ce  Pape  ,  de  la 
fentence  rendue  contre  Frère  Jean  de 
!hlontro|i ,  6c  donnèrent  à  celui-ci  dix 
doébcurs  pour  lui  fervir  de  défenfeurs 
êc  de  confeils.  L'univerfîté  de  Paris 
voyant  le  degré  d'intérêt  que  les  Do* 
minicains  prènoient  à  la  caufe  de  leuc 
confrère  >  ôç  con(idérant  de  plus  les 
.charges  de  toute  efpece  qu'ils  exerçoienc 
À  la  cour  ponciticale,  fans  compter 
.la  faveur  dont  ils  jouilfoient  auprès  de 
la  pfupart  des  princes  dont  ils  gouvec* 
noient  les  confciences  ^  entre  les  dé- 
putés qu'elle  fe  difpofoit  à  faire  par- 
tir pour  Avignon»,  elle  s'efforça  de 
choiiir  des  repréfentans  capables  de 
jfaire  tête  atlpli^s  puilfant  parti.  De  ce 
nombre  furent  Pierre  d'Ailli  &  Gilles 
j^efcHampS;»  quj^tous  deux  furent  fuc- 
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«««e  parmi  le  petit  Se^r'r"*''* 
P'egne ,  montra  ou',/  ffill  I  •9°?' 
tontre  b  fiâi^„T  V     •   "  ""  ^«a'  » 

«Wernent  Je  S"  e  ,a  °'' fj  ^^^?T 
"Pofa  dans  un  mémJrl  '  .^'•'' 

!»•«  «n  aflèz  long™"':?;  "^  K^  1'°] 
Avignon  au  „om  |e  fe  1* J"'''"'  * 
«7, établit  trois  chofo  k  ""'î'»"*' 
?»eJe  tribunal  qltZot  f  T***i 
Jean  de  MoDtfo.,^A.  •  condamné 

1»  troifieme  enfiL*       *f"  '"'-«ênies 
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Suivions  Pierre  d*AiUi  dans  les. détail 
de  ce  traité,  qui  peut  fembler  di(Fus  â  ceux 
qui,  fans  Tavoir  approfondi,  en  ont  par- 
kf ,  ou  fur  cette  infjpeàion  fuperficielie,  ou 
fur  leurs  préventions  particulières  en  fait 
de  doéVrîne ,  ou  ennn  fur  le  préjugé 

Sénéral  contre  les  écrivains  de  cet  âge 
éprifé.  11  paroicra  court  jav  concr^iirc 
à  quiconque  obfervera  moins  les  pages 
que  les  matières  ôc  que  le  dévelop- 
pement des  principes  folides  qu'il  ren» 
terme.  H  contient  même  ufie  infinité 
de  traits  intéreflans  »  &  dans  renfetn- 
ble  ,  un  ordx«  «  une  exaâicude  ,  une 
clarté ,  qui«  quoi  qu'en  difent  ceux  qui 
n'y  trouvent  qu'un  chaos  de  divifioos 
Ik  de  fubdiviiions  purement  verbales  ^ 
feroienc  encore  honneur  aux  meilleurs 
théologiens  de   nos  jours. 

Pout  et  qui  eft  de  la  conception 
immaculée  en  particulier ,  objet  prin- 
cipal de  cette  conte(lationfameule,il 
obferva  fàgement  «  que  fon  contra- 
didfceur  n^avoit  pas  été  condamné  pour 
ravoir  niée  iîmplemenc  ;  mais  pour 
avoir  «nfei^né  qu'ail  eii  contre  la  foij 
de  dire  que  la  Mece  de  Dieu  a  été 
;excepcce  de  la  tacji^  v^igiuelle.  C'e^- 
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U  »  chi-^il ,  enfreindre  avec  une  témé;' 
xïté  inipanloanâible  les  règles  de  là; 
fage  dilcrécion  des  déFei>»feurs  mêmes 
delà  Reine  des  vierges,  aal  n*ont 
garde  d*inculquer  d'héréfie  le  fenti- 
ment  oppofé  au  leur.  C'eft  contredire 
S.  Bernard  lui-même ,  qui ,  en  repro- 
chanc  i  une  Eglife  parciculier e  de  cé« 
lébrec  la  fêre  de  la  conception  ,  pro- 
ceftoit  néanmoins  »  qu  en  cela  ,^  comme 
eu  toute  chofe ,  il  foumetroit  Tes  ki- 
hileres  au  jugement  de  T  Eglife  Ro- 
maine. Quanc  à  Taurçritc  de  S.  Tho- 
mas, qui  avoir  avan<^  génévalemenc 
^ue  tous  les  hommes  hors  J.  C.  ont 
concradké-le  péché  otigiiîel»  ileppofe 
ce  que  cfet  liluftre  dodear».  mir  ce 
point  précis ,  a  dit  en  termes  exprès ,. 
favoir  que  k  pureté  de  Marie  fut 
telle ,  qu'elle  n  a  contraâé  aucun  pé- 
ché ,  ni  originel  ni  a^ieî.  Et  c'edainfi, 
reprend-il ,  qu'il  faur  nécefTairement 
entendre  les  texres  généraux  deTEcri- 
ture  fur  ce  fujet.  Eft-il  un  Catholi- 
que ,  qui  ne  fouftraie  la  Vierge  à  cet 
oracle  du  Prophète ,  tout  homme  tfi 
menteur  ?  Eft-il  un  homme  de  Bon 
iens  »  qui  de  1*  cotàlicé  des  homitits 
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infeâés  du  péché  ocigsntl  »  félon  S. 
Paul  »  n*excepce  h  première  femme, 

5ui  fans  contredit  n*a  pas  péché  en 
idam  ? 
C«mme  les  Dominicains  apptiy oient 
«xctaordinairement  fur  la  haute  nuco- 
riti  de  S.  Thomas ,  ôc  fur  Jes  appro- 
bations données  par  l'Eglife  aux  écrits 
de  cet  Ange  de  recelé^  fans  trop  fe 
mettre  en  peine  de  faire  â    la  duef^ 
tion  prcfente  Tappiication  de  ces  lieux 
cohiiruns    inipoians,   Pierre    d'Ailli 
voulut  encore  leur  oter  cet  avantage 
éoulvoque.  Il  di^iiigui  d'abord  deux 
eipecçs   d'approbations  données  dans 
rÉglifei  de;  évtics  dogmatiques;  Tune 
expreife  ,  par   la  déclaration  poflcivc 
de  lEglife  ,  ou    même  de   rÉcriture 
Sainte^  &  Tautre  tacite  ,  par  la  liberté 

3u*on  laifTe  aux  Fidèles  de  ù  fervit 
e  certains  ouvrages .  connus.  Mais 
les  Dominicains  prétendant  que  Tap^ 
probation  donnée  aux  écrits  de  Saint 
Thomas  ctpit.dii  pret^iier  ordre ,  Pierre 
d*Aiili  ,  fans  élever  de  difficulté  fur 
une  bulle  d'Urbain  V  qu'ils  ciroiem 
i,  ce  fujet ,  ôç  accordant  même  que 
jfi^  ficrits  de  lottç  4o^ac  CathQlique 
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peuvent  ècrd  honoi'cs  par  TEglife  dû 
cette  approbation  cxpreHc  »  prc'ccnd 
d'un  autre  cô:é  qu'elle  ne  s'étend  pal' 
i  tous  les  points  de  l'ouvrage  ap« 
prouvé.  Autrement, dit-il,  il  arrive*' 
roit,  ce  qui  c(l  hérétique  i^  abfurdc  » 
que  rtglife  fe  contrediroiç  elle-m^me. 
Comme  '  les  Frères  Prêcheurs  compf 
ttm  avo'r  une  bulle  qui  approuve  la  doc- 
trine de  S.  Thomas ,  ainn  les  Mineurs 
prétendent  en  avoir  une  aufli  en  fa« 
veur  d'Alexandre  de  Halès,  qui  eft 
cependant  oppofé  à  S.  Thomas  en  plu- 
fleurs  articles.  Quoi  qu'on  imagine  , 
pourfuit  il,  on  ne  fe  perluadera  p4S  fans 
doute  ,  que  la  bulle  alléguée  en  fa«  ' 
veur  de  S.  Thomas  l'emporte  fur  le 
décret  du  Pape  Gélafc,  qui  approuve 
la  dofbrine  cle  S.  Cvprien ,  de  Saine 
Jérôme  &c  de  bien  a'autres  doâeurs. 
Toutefois  >  malgré  ce  décrétai  folen- 
nel ,  qui  n'avoue  que  ces  grands  pcr<^. 
fonnages  ont  erré  dans  quelques  nr« 
ticles  même  alTez  confîderables  ?  Ont 
pourroir  donc  penfer  la  m&me  chofe 
dé  S.  Thomas  ,  nonobftant  la  bulle 
en  quedion  :  mais  nous  n'allons  pas 
n  lom^  ôc  la  caufe  de  Jean  de  Mont* 
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(on,  comme  nous  Fa  vons  marqué,  n'a 
ipen  de  commun  en  «£Fec  avec  celle 
4p  s.  Thomas. 

Le  Pape  applaudît  aux  principes  du 
doAeur  de  Paris  ,  chargea  trois  car- 
dinaux d'approfondir  raffaire  ,  de  ce- 
pendant fit  défendre  i  Taccufé  de  s'ab- 
fenter  de  la  couc  de  Rome  »  fous  peine 
d'èire  tenu  pour  coupable  dans  tou^ 
•  les  chefs  de  1  accufation.  L'auteur  ano- 
njrme  ^  comemporain  de  la  vie  de 
Charle  Vl  alTure  que  Taffaire  fut  ju* 
gée  au  fond  de  en  forme  contradic- 
toire; au  on  oblipa  le  coupable  de 
leconnoitie  k  vérité  y  6c  de  fp  fbu- 
mectre  â  la  correâion  de  Tuniveriité 
de  Paris  :  ce  qu'il  proniit ,  avec  le 
langage  hypocrite  de  la  pénitence.  Tou* 
tefbis  > parmi  les  monumens juridiques  > 
Il  ne  nous  relie  qu'une  fentence  par 
défaut.  Le  réfra^aire  s'ératit  échappé 
d'^Âvicaon  »  Se  ne  comparoilTanç  point 
après  Tes  monicions  Se  toutes  les  for- 
malités canoniques ,  fut  déclaré  concu- 
inax  Se  (râppé  d'anathème..  Cette  fen« 
cence  fut  portée  à  Paris,  on  la  pu- 
blia dans  1  audience  de  l'ofEcial ,  Se 
tous  les  pcdre&  de  f  £tat  témoignèrent 
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facantd*animaûcéconrre  les  dcfenfeor» 
de  Jean  de  Moiitfon ,  que  de  lele  pour 
b  gloire  de  U  ,Mere  de  Dieu.  On 
iafulupublt^emenc  les  FF.  Prêcheurs  , 
on  leur  ceccaocheles  aumàncs > on k» 
inrerdit  de  U  prédication  &  de  la  ccnw 
feillon  f  00  let  exclut  de  l'uiiiverfiré  ^ 
où  lis  ne  rencrerent  qu'après  quacora» 
ans  y  on  les  cita  6c  on  tes  pourfuivift 
vivemeut  en  fuftice. 

PU)(teurs  DoiuinicMm  y  dans  1&  Ca-    vie. 
picale^  les  provinces,  ûi^eâivanc  con«  m^j* 
tre  les  y\^$>  de  Jean  de  Monifon  ,« 
»)aleanc  fa  do6brine   Ôc   blâmant   les 
défaveux^  cjioton  exi^eoic  de  Tes  confre-* 
res ,  furent  concraiixs  de  fe  rénraéker 
pibliquement ,  6c  Von  proclama  ces^ 
rctraâsacions  en  quatre    endroits  des 
plus  fréquentés.  Quelques  •  uns  d'eux 
furent  emprifonnés  »  excommuniés^,  ^ 
réduiis  à  taire  une  efpece  d'amende^ 
honorable  ,  en   pcéience  d  un   peuple 
nombreux  qui  les  accabloit  d'in)uresif 
Guillaumie  de  Valon  >  quoiqa'éfèqoef 
d'£vreax&  confelTeur  du  Roky.pôufr* 
avoir  dit,  piar  afFeâ^on  pour  roffdHdï^ 
de  S.   Dominique  doiac  ff  avo^   éio 
tiré ,  que  TiiiniveriKé  n'enrendoit  poin» 
ftdoâriae  de  $«  Thomas ,  6c  avoif 
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condamné  daiis  Moncfon  des  proposi- 
tions très-vraies  &  crès-catholiques  >  fut 
obligé  de  chanter  k  palinodie  en  pré- 
iènce  du  Roi  même,  de  toute  la 
cour  »  de  quelques  évèques ,  &  des  dé- 
putés de  runiver(iré.  Le  Monarque  ne 
lui  retira  pas  feulement  fa  confiance  ^ 
mais  ,  dans  le  premier  feu  de  fon  in- 
dignation, il  dit  qu'il  ne  vouloir  plus 
de  confefTeur  du  même  ordre, 
^n.  an.  Cependant  Montfon  lui-même ,  er- 
icfJi."'  ''  rant  &  fugitif ,  avant  que  de  paflfer  dans 
TÂragon  fa  patrie  ,  s*arrêta  quelque 
temps  en  Provence.  Là ,  fe  ^  démaf- 
quant  aufïirôt.  Se  montrant  quelle  eft 
toute  la  religion  de  ces  audacieux  pen- 
feurs,  il  abjura  l'obédience  de  Clé- 
ment VII  pour  embraffer  celle  d'Ur- 
bain VI,  &  compofa  un  ouvrige^en 
faveur  d'Urbain  contre  Clément.  Le 
Pape  de  Rome  vraifemblablement  n'é- 
toit  pas  moins  oppofé  que  celui  d'A- 
vignon aux  ennemis  de  la  conception 
immaculée  :  mais  il  l'écoit  encore  da- 
.  vanta.ge  au  parti  de  fon  compétiteur. 
Urbain  ne  manqua  pas  d'accorder  fa 
proteAion  A  un  transfuge  qui,  débutoit 
par  un  libelle  contre  ce  parti  ;  &  Mont- 
fon, après  n'avoir  féjourné  que  fort 


D  1     l'Ï  g  l  I  s  e.  37»' 

peu  de  temps   dans   fa   patrie  ,  doù 
il  rifquoic  d'être  renvoyé  en  France , 
â  la  demande  du  Roi  Chftle  VI  >  alU^ 
chercher  plus  de  sûreté  à  Rome. 

Le  Pape  Urbain  rcfidoit  alors  dans    vit.t.  5. p. 
cette  capitale.  Après   y  avoir  été  re-'y 7^*  "r**;  ' 
demandé  avec  empreflTemenc  fans  vou-'  ""**  *  ** 
loir  y  revenir ,  il  y  éroit  enfin  revenu* 
fans  plus  y  être  défiré  ,  Ôc  après  avoir 
perdu  le  peu   d'affedion  qu'on  verioit 
de  lui  témoigner.  D^uix  fois  il  s*étoit 
mis  en    campagne  avec   une  armée,* 
afin    de  s'emparer    du'  royaume   de 
Naples  comme  dévolu  irrévocablement 
au  S.  Siège  ;  Ôc  deux  fois  il  fut  obligé 
de  rebroaiTer  chemin  fans  y  avoir  pu 
pénétrer  ;  laitfant    Ladiflas  &   Louis- 
il  d'Anjou  s'emparer    &    fe    chafler 
alternativement  Je  ce  royaume.  Il  fut~ 
contraint  d'abandonner  à  jamais  fon 
entreprife ,  par  une  chute  qu'il  fit  d 
la  tête  de  fon  armée ,  &  par  la  dif- 
ficulté de  faire  fubfifter  fes  troupes.  Le 
mulet  qu'il  montoit  s'étant  abattu  zux- 
environs  de  Péroufe  ,&  le  Pontife  fe 
trouvant  dangereufement  bleffé  ,  il  tel 
fit  porter  à  Tivoli ,  puis  à  Ferentine.' 
Ennn  l'argent  venant  à  lui  manquer  »      ^^ 

Qvj   r<^ 
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&  rhiver  approchant ,  il  lui  fallut  boft 
gré  mal  gre  r«v«»ir  i  Rome  ^  où  il  en* 
tra  au  commencement  d'oâobre  i  ^89» 
11  «'y  occupa ,  plus  qu'il  n'avoii  en* 
Gore  fait ,  des  fondions  propres  du  pon- 
Ûficat.  Le  jubilé  que  Clément  VI  avois 
réduit  de  cent  ans  a  cinquante,  il  le 
féduifit  à  cceiitetrois  ^  fo>ndé  fur  lo'* 
pinîon  que  J.  C.  avoit  paÛ*é  fur  la 
terre  ce  nombre  d*année»»  11  ftatua 
qn'j  la  fête  du  S.  Sacremenr,  on  pourroic 
célébrer  Voifice  divin  nonoblUnt  l'iiv 
lerdir^  &  que  ceux  qui  accompagne- 
xoient  le  faittt  viatique  depuis  lé^life 
fufque  chez,  le  malade  ,  &  de  la  maifoti 
du  malade  à  Téglife  »  gagecroienr  cent 
jours  d*indul|ence.  11  ioftitua  aufli  la 
flete  de  la  viiitacion  >  afin  d'obtenir  y 

Far  rinterceilion  de  la  Mère  de  Dieu  a 
utùon  de  TEglife  :  fin  louable  fans 
dk>ute  »  mais  que  la  mortification  de 
Ibs  humeurs  Teut  mis  d»n&  k  cas  de 
9C  point  rechercher  pat  ces  voies  ex* 
tfaordinaires. 

:  Le  P^  a^bibli  ^  fe  chute  >  miné 
par  des  chagrins  Se  des  agitations  per* 
pétuelles,  âgé  de  foixaute-douse  ans» 
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1^89  ^  &  y  malgré  tant  <ie  caufes  dé 
morr ,  on  imagina ,,  comme  pour  toot 
ks  gens  de  marque  qui  fe  trouvent 
en  cercainc»  poficions  ».  qu'on  avoic  ai* 
tenté  à  fa  vie  par  quelque  bieuvage 
emppifom;é.  La  force  extraordinaire  de 
fon  tempérament  fe  (bucint  encore  deux 
mois ,  À:  il  ne  mourut  que  le  quinze 
doflobre.  L'indifftértnce  publique  à 
fon  é^ard  c^  peinte  en  ces  deux  mots, 
par  un  auteur  d»  temps  :  Â  la  mort 
d  Urbain  ,  il^ne  Veft  trouvé  perfonne 
qui  pût  répandre  des  larmes»  Ce  qui 
ne  paroîtra  pas  fucprenant ,  ù  l'on 
compre  les  qualités  de  ce  Pontife  à 
celles  qui  lui  étoienc  néceffaires.  Il 
n'eut  aucun  raient  pour  fe  faire  aimer , 
ou  feulement  écouter  ,  en  des  circoiif- 
tances  où  Tefprit  d'inJtnuation  ,  &  de 
politique  même,  devoir  eptrer  dans 
le  caradbere  d'un  bon  Pape»  Il  avoic 
régné  onze  ans  (îx  mots  &  huit  jours  » 
qui  furent  prefque  fans  réferve  un 
temps  de  fchifme  de  de  routes  fortes 
d'horreurs.  On  fe  flatta  ,  mais  en  vain  » 
d'ctre  parvenue  leur  extinâion,  ^ar 
la  ceffation  de  la  concurrence  qui  les 
ftvoic   produits  :  mais  >  durant  huic 
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ludres  encore ,  cette  leçon  cerrtbh  àe^ 
voit  fe  continuer  ,  pour  f^ire  com- 
prendre aux  Fidèles  tout  le  prix  de 
ruaitc  catholique^ 


/:j  :^-: 
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LIVRE  QUARANTE-SEPTIEME. 

Depuis  la  fin  d'Urbain  VI  en  i  j  8^7 , 
jiifqu*à  la  décadence  des  fauteurs  du 
grand  fchifme  d'Occident  en  1400. 

LA  mort  du 

d'Avignon  la  u 
de  voir  finir  le  fchinne.  Les  cardinaux 
de  Clémenr  fe  rendirent  au  palais  ,  ôc 
tinrent  congrégation  avec  lui.  Préve- 
nus aifez  gratuitement ,  qu'ils  éprou- 
veroient  peu  de  difficulté  de  la  parc 
des  carduiaux  de  Kome^  êc  que  ceux- 
ci  éroient  pl^s  difpofés  à  fe  rendre  au  , 
Pape  Clément  qu*à  fe  mettre  en  con-» 
dave  ,  ils^e  fondèrent  qu'à  gagner  les 
ptinces  de  robédience  d'Urbain ,  pac 


Pape  Urbain  porta  à  ta     F'o»f-  roi» 
cour  d'Avignon  la  joie  ôc  lerpcrance"*'**  ****'^ 
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FéiUF^inife  da  Rot  de  France  »  ^'iW 
l^eréiH;  de  leur  éctirè.»  Le  Roi  com'-' 
muniqusi  cette  afTatre  au  duc  deBour^ 
gpgne  Um  opçte  »  .qui  h  vie  loac  au- 
trement &  beaucoup  mieux  q,ue  le  coii- 
fiftôire  d^Av^non.  Môàfeiglkur  »  dic<' 
'Û  tu  Rot ,  Urbain  eftmorc  y  VorÊ  tout 
ce  cm'il  y  a  de  cercam  :-  mais  il  eft 
•rèsrdouteux  q^  ie»  catdinattx  &tenc 
dans  les  dirpofitions  cju'on  leur  fup- 
l^fe;  El  quand  Hs  j  feroîent ,  comme 
ils  fe  trouvenc  aapouvoirde&  Romains  »r 
il*eft  il  pas  â  croire  qu*its  feront  con- 
traints de  faire  mi   nouveau  pape  au 
£é  de    ce  peuple  fciîitieux  ^  comme 
ont  ctc  forces  de  faire  pape  Tar- 
chev jque  de  Bari  ?  Dans  cet  état  cîçj 
chofes,  fes  princes  ne  ferorc  certai- 
nement pas    plus   pour  vous ,  qu'ib 
Ik'ont   fait  fu(qu*d    préfent.    Surféoûs 
éonCf  àc   voyons  (i  les  cardinaux  de 
Romfe  prendront  des   rcrotucions  de 
paix,  temporiCeront  avec  les  Romains  f 
Ar ,  fans  faire   d*éteâiion  ,   leur  pro- 
ttiectront ,  p^r  les  appaifer  y  de  fiire 
nenir  Clément  ir  Rome.^  ce  qu*rl  fe- 
.  fait  volomiers.  Ce  fera  letenvps  alors  y 
as  U  confonâure  favorable ,  pour  écrire 
pduices  divMft  de  raauepttiti*» 


.  Lt  Roi  1^  Ton  confeii  approuvetene 
tous  Tavis  çki  Duc  de  Bourgogne  ^ 
I:  peu  de  jours  aprè»»  arriva  m  nou* 
?elle  cie  l'éie^on   de  Booiface  IX.. 
Depuis  la  mon  d'Urbain  »  (es  cardi-» 
naux  n'avoienc  pris  que  le  temps  de 
k  réunir  »  tant  ceux  qtû  fe  trouYoienr 
à  Rome  que  ceiix  qui  écoienc  dans 
tes  provinces  voifincs  :  êcmle  (econd: 
four  de  novembre»  ademhlés  encoiir 
dave  au   nombre  de  quacome  »  ils» 
avoient  élu  tour  d*uue  voix  Pierre  To* 
macellt»  appelé  communément  lexar- 
dinal  de  Naples  ;  il  fut  couronné  le 
1 1  du  même  moie.  Il  étoit  igé  d'en^ 
vironquarante*cinq«ns  >  dé  belTe  caille» 
&  d'une  phydomomie  revenante ,  af- 
fable >  prévenant ,  m^nianc  trèsrbieià 
la  parole»  peu  inil^ruit   d'ailleurs»  Sa 
ù  neuf  en  particulier  dans  le  fty^le  Ôc 
les  affjûres  oe  la  cour  Romaine ,  qu'il 
r^noitfans  choix  les  fuppliques  ».  &  pro*^ 
nonçoit  aveuglément  lur  le  rapport  des. 
officiers.  - 

Dès  le  commencement  de  fon  pon*» 
dficac,  il  voulut  accréditer  fon  parti 
pat  une  éss  voies  les  plus  efficaces  » 
c'èft-a  dire  en  annonçant  uneabondantet 
diAcibutiQ&  de  béaéfices  i  mais   left 


4.  lo. 
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dont  ne  répondirent  point  aux  pro- 
Jroff,  1. 4.  Qieflfes.  De  cas  elfaims  de  clercs ,  ou 
indignes  ou  avides  »  attirés  à  Rome 
de  toutes  les  régions ,  une  mulrirude 
tomba  entre  les  mains  de  Bernard  de 
la  Sale  qui  commandoit  les  troupes 
Clémentines  dans  la  Mirche  d*Ancone 
êc  dans  la  Romagne ,  Ôc  plufieurs  y 
CAbiii.c.t4.  perdirent  k  vie.  Quant  i  ceux  quiar- 
p**74'  rivèrent  à  leur  terme,  on  commença 
par  leur  faite  payer  les  droits  d'exa- 
men \  6c  quand  on  en  vint  à  la  dif> 
tributioD  des  grâces,  on  plaça  les  pau- 
vres fur  la  fin  des  rôles  j  en  force  que 
les  expeâatives  ne  furent  plus  qu'une 
illufi^n  pour  la  plupart  d'encre  eux. 

Un  mois  après  fon  exaltation  ,  le 
famedi  des  quarre-temps  de  l'avent, 
Boniface  créa  quatre  cardinaux  ,  tous 
propres  à  la  foucenir,  foit  par  leur  no- 
oleue  Se  leur  puilTance  »  foit  par  leur 
capacité.  Tels  croient  Henri  Minutuli 
archevêque  de  Naples ,  6c  d'une  des 
plus  illuûres  maifons  de  la  ville  ^  Bar- 
'  tliélemi  Olearip  ,  évcque  de  Florence 
&  fameux  théologien  de  Tordre  des 
FF.  Mineurs  d'où  il  avoir  été  tiré  ; 
Cofmac  Meliorati  >  évèque  de  Bologne 
âc  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Iniio- 
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ctnt  vil  ;  en6n  Ghriftopble  Maroni  i 
évoque  difèrnie  au  royaume  de  Naples, 
&  Homainde  nailTance.  Boni  face  ré- 
tablit encore  trois  cardinaux  dépofés 
par  fon  prédccelTeur  ,  favoir  Adam 
Mon  évèque  de  Londres ,  Barthélemi 
Mezzavacca  évèque  de  Rieti ,  ôc  Lan- 
doife  Maramôri.  EuHn  le  cardins^  ar-^ 
chevêque  de  RàVenne  >  Pile  de  Prato  , 
qui  avoit* quitté  Urbain  pour  Clément  y  i 

éc  qui  étoit   alors  légat  de  Clémenc 
en  Iralie,  le  quitta  à   fon  tour   pour 
revenir  â  Boniface  qui  le  reçut  couim« 
cardinal.  On   le  nomma  par  dérilion    vti.c.t.f. 
le  cardinal  aux  trois  cbapeaux.  54»* 

L'avènement  Hé  BoHiface  au  ponti- 
ficat fut  encore  fignulé  »  félon  la  cou^ 
tume,  par  la  délivrance  des  prifon- 
iiicrs.  Il  fe  trouva  parmi  eux  un  im-    7.  7ur.  f» 
pofteur  Grec  ,  qu'Urbain  avoir  fait  ar-  f^.V.Vo"/*^ 
rècer.;  Cétoit  un  aventurier  fans  bien 
de  fans  aveu  ^  mais  doué  de  la  fou-  . 
plcfle  &  de  toute  la  fupercherie  jpro^ 
pre  à  faire  des  dupes.  S*étaht  aflôcié  , 
quelques  gens    de  fa  forte  ,  il   con-- 
vint  avec  eux  qu'il  fe  diroit  patriarche 
de  C.  P.  &  qu'ils  l'aideroicnt  à   fou-  . 
tenir  ce  perfonnage  dans  les  pays  étran-» 
^ers,  ^  pailà  d'abord  dansTile  de  Chy^  ^ 
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pre  »  donc  le  Roi ,  Au pris^  par   l'info 
poftuve  >  fe  fie  couromiet  de  fa  main, 
Ik  lui  ût  un  préfenc  d^*  trente  mille 
âdrîtis  d'or.  A  l'exemple  du  fouverain  , 
tout  le  monde  accourut  pour  lui  de- 
mander des  grâces  r  &   fur-ront  des 
bénéfices  qu  u  accqrdoic  fans  peine  4 
tous^eux  qui  avoient  de  quoi   payer 
ces  CBcres  fans  ob)et«  U  acquit  par  ce 
moyen  des  fommes  couHdérable?,  mû 
le  mirent  en  état  de  fe  Produire  iur 
les  plus  grands  théâtres,  il  vint  donc 
à  Rome  y  où  le  Pape  Urbain  le  fie  exa- 
niner ,  èc  troova.  des  gens  oui  lui  foiv- 
ânrent^en  face»  que  la  même  année 
ils  avoient  vu  en  Grèce  le   véritable 
patriarche  de  C  P;  Ce  fïit  fur  cette 
conviélion'  qu'Urbain  le  fit  éttiprifon- 
ner  >  de  conhfqua  fon  tréfor. 

Délivré  de  la  prifon  qui  n*avoit  fervi 
qu'à  le  rendre  dIus  artificieux ,  il  fe 
fendit  en  Savore ,  dont  i4  favoit  k 
tamre  parep«  du  vtài  patriarche  de 
C.  P.  H  $*amîonca  comme  apparté* 
liant  à  ce  prince ,  &  y  après  Im  avoir 
montré  une  généalogie  drcllce  félon 
lès  vues  y  il  fe  répandit  en  plaintes  fur 
les  traitemens  indignes  qu*il  avdit  éproiP 
^  de  la  pact  d^Ùrbain  ,  pouf  l'avoif 
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exhorté  4  n^ettttf  fin  nui  célankéi  At 
l'Ëglife  oo  ^ictant  U  pontificat  qa*Û 
décenoit  ii^juûement.  Le  comte  de  Sar 
voie»  ClémentÎA   zélé»   ne   vit  plus 
dans  l'impofteur  qu'un    parent  gené>- 
reux»  4c  qu'un  malheureu]^  ilkiftce.  Il 
lui  4o^nA  U9e  fuite  ^  des  équipagdf 
alToctis  à  fa  <àgnité  prétendue  »  &rei»- 
voya  vers  le  Pape  Clément  auquel  il 
le  recommanda ,  comme  prince  lie  ùl 
maifon  ôc  patriarche  de  C.  P«  Urbain  » 
lui  dit  le  Grec  habile  »  ne  m'a  fak 
foutfrir  tant  -de  maux  à  Rome  >  (uie 
parce  qiie|e  preneis  votre  parti»  ^liit 
repréfentoAS  qju'en   conicience  il  icoit. 
obligé  à  vous  reconnoitre  pour  ibuve* 
rain  pontife.  Clément  »  ou  ébloui  aa 
feul  notm   d'^n  patriarche  de  Ç»  P/» 
qui  prenait  ionfa^mt  ou  ie  promei- 
tant  de  r itppoftureun  grand  avânhige 
pour  l'^^i^Aèntent  de  ion  obédience» 
le  combla  d'honneur^    ôc    lui  fit  de 
grandes  (areedès  :  ce  qui  jtrépara,  de 
la manieie  Ta  plus  favorable»  £e)n  eu* 
xrée  dai^s  làiicapitale  de  Fcance^  où  ii 
s*achf nùiia  d'^lyi^non.  Le  «Roi  envoy» 
audeyant   dei  lili  .un  nombreux  cor-^ 
ege  d'év^u^ês»  ôc  fou  arrivée  fut  un 
ipeâaclepublic;.  Qû  admira  la  fom^ 
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tnajeftiieufe  Ôc  la  magnificence  de  feâ 

pAiemens  pontificaux»  Ton  au  de  grau* 

deur  »  fa  gravicé ,  6c  bienc6c  la  piété 

finguliere  avec  laquelle  il  vi(îca   les 

églifes. 

Il  ne  manqua  point  d*aller  au  cé- 
Jebre  monaftere  de  S.  Djenis»  êc  d'ap 

plaudir  à  la  prévention  'des  moine<:en 
'faveur  de  l'antiquité  de  leur  S.  Pj!tici. 

Quel  bonheur  »  s'écria-t-il  d'un  ton 
.denthounafme,  de  pofTéder  le  corps 
:idu  S,  Aréopagite  !  Mais  la  Grèce  e(l 
-encore  dépo^taire  de  fa  Ceinture ,  de 

de  quelques  livres  écrits  de  fa  main. 

Il  convient  que  ces  reliques  diverfes 
>foienr  réunies  dans  ce  pieux  afylc.  Puis 

achelTant  la  parole  i  l'abbé^  Donnez- 
-hiot  »  lui  dit-il  s  deux  de  vos  religieux 

E3ur  m^-accompagner  jufqu'i  mon 
giilis;^  toute  gTorieuie  <qu*elle  eft 
de  poÎTéder  un  fi  précieux  tréfor  »  je 
m'engage  à  le  leur  faire  remettre.  Je 
pourrois  aijouter  que  de  fi  dignes  prè> 
très  ne  reviendro /:  ;:*v>int  ici  y  fans 
ècrepourvusdeqi»  '^  V  inente  -.cla* 
iture^  L*un  de  ces  iieux  motifs  étoic 
feul  alTes  puilTant.  Les  deux  moines 
raccompagnèrent  avec  joteî  il  les  mena 
j[ufqu  à  il  mec  ^  il  s*embarqua  feccé* 
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temenc  avec  Tes   ru-heircs  ^    8c  laida 
fes  compagnons  abuiiiA ,  mais  non  [>H 
encore  perfuadcs  qu*iU  le  fullenc.  Ce 
ne  fuc  qu'à  Home  ,  où  ils  allèrent  s'in- 
former trop  tard  du  prétendu  pacriar* 
;Ss*,  qu'ils  appritenc  ce  qui  s'y  étoic 
jpatlc  a   fon    iujtc   fous   le  pontiHcac 
précédent.  Ils  s'en  revinrent  en  France  » 
tempérer  leur  confuilon  ,  en  la  par- 
tageant avec  tant  d*illu(lres  dupes  de  * 
la  même  fupercherie. 

Le  Papa  Clément  s'étoit  flatté  qu^ 
la  mort  a  Urbain  le  laifleroit  fèul  en 
poiTeflibn  du  Siège  Apoftolique.  Quand 
il  lui  eut  vu  donner  un  fucce^Teur ,  il  ne 
manqua  point  de  prendre  contre  lui  le 
tondescenfutes&  des  anathèmes.  fioni'* 
face  n'ufa  pas  d'abord  des  mêmes  armes. 
H  tenta  au  contraire  les  voies  de   U 
douceur  âc  de  la  réconciliation.  Dans     Rai«.  a«. 
une  lettre  qu'il    adreflTa  aux  princes  ^^9o.tut» 
de  la  tnaifon   de  Bavière»  fort  puif^- 
fante  en  Allemagne    Se  que  nous  en 
verrons   bienrôc  occuper  Tempire  »  il 
offrit  de  recevoir  en    grâce  les  Clé- 
mentins  ,  Se  promit  de  faire  Clément 
légat  apoftofique  a  perpétuité ,  en  France 
&  en  £fpagne.  Ces  avances  n'ayant 
fervi  qu'à  redoubler    la  kauteur  de 
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fon  rival  »  il  adrelTa  une  grande  lettre 
^  tous  les  Fidèles.»  ou  plutôt  une  lon<* 

fue  inveûive  contre  le  féjour^  des 
apes  à  Avignon  »  contre  Tes  princes 
q\xi  avoient  protégé  les  cardinaux  aur 
•ceuts  de  réledion  de  Robert  de  Gci 
neve  »  ôc  renouvella  toutes  les  peines 
prononcées  par  Uibain  contre  ce  qu'on 
appèlloit  d  H,onie  antipape  êc  ichii^ 
marique. 

Mdis  Boniface  plus  politique  ôc  na- 
iCiFTëllement  plus  modéré  que  fon  pré- 
^Lve(reur,qi«i  avoir  opiniâtrement  corn- 
baccu  Laîiui  .$  ôc  la  Reine  Marguerite 
fa  nii^e  >  pru  au  contraire  avec  viva- 
cité la  défeiiiV;  de  ce  jeune  prince ,  â<  en- 
voya le  carùiiial   vU   i^îorence  pour  le 
•couronner  toi  cU  iNaples ,  Ck  recevoir, 
nVec  fcs  hommag<i\s  ^  £3.  pjottiitationde 
fidélité  au  S.  Siège.  Pour  aicici  Ladif 
las  à  foutenir  fcs  droits  ,  il  chargea  k 
cardinal  légat  de  contraindre   les  ec- 
clé(îaftiques  du  royaume  de  N^nles, 
comme  les  laïcs  ,  a  payer  un  florin  d'or 
parfeu  pendant  toute  la  durée  de  cecce 
guerre  ,  fuivant  Tord oiinance  déjà  ren- 
due par  ce  jeune   Roi   II  donna  auiTi 
à  deux   autres  cardinaux  commidion 
d'engager^  ôc  même  d  aliéner  les  fonds 

des 


des  éelifés'  &  des  monafteres.  Diffc-* 
rens  ieigneurs  s'ccanc  mis  en  polTef-* 
f}6n  :de  .piiiiietirs  villes  &  de  quantité 
de  châteaux  apparcenans  à  l'Eglife  Ro« 
matne  »  il  leur  en  accorda  la  jouifTance 
à  titre  de  vicariat,  pour  le  temps  de 
dix  ou  douze  années  »  à  la  charge  d'une 
redevance  annuelle  en  argent  ,  &  d'un 
nombre  «déterminé  de  gei^s  dt  guerre  '^ 
entretenus  à  leurs  dépens  pour  le  fer-*  ^' 
vice  du  S.  Siège. 

Dans  ce  beioln  d'argent ,  fioniface 
ne  put  q>ictre  vivement  piqué  d'une 
ordonnance  qui  émana  pojur  lors  d'un 
parlement  tenu  en  Angleterre  par  le 
Roi  Richard  H.  U  y  fut  ftatué  que  dé-.  V4{r.p.r4|. 
formais  perfonne  ne  palTetoit  la  mer ^'^'^  *"'^ 
pour  obtenir  des  bénéfices ,  fous  peine  '  ^' 

d'être  traiï^é  en  criminel  d'Etat  II  étoic 
défendu   al.  toute  perfbnne  tjcpnftituée  ' 

en  dignité I  pcme  au  Roi;,  de  don- 
ner aucune  per million  contraire  à  ce 
ftacut,  qui  concer(K>itvi(ibiement  Rome. 
Au  relie  ,  ce  n'étoit  qu'une  confirma- 
tion ou  un  renouvellement  de  la  lot 
plus  détaillée  d'Edouard  III  aïeul  de 
Richard ,  portant  ce  qui  fuit  î  Les 
cledions  des  évèchés  &  des  autres  di- 
gnités ecdéfiaftique^  feront  mainceiiuec 
TomcXir.     .      _  ^   ^^J|....^   ■       "  '  ., 
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cnt  Ahgleeei^te  >  fur  le  pied/oi^  dlei 
otic  été  mifes  par  nos  ancêores;  èc .  par 
les. autres  fondateurs*  Let  l^téhts.  ic 
tous  les  ecclédaftiques  qui    ono  droit 
de  patronage  fur  quelque  béikéfùre  >  en 
auront  la.  collation  libî^e»  comme  l'ont 
eitô  leurs  auteurs  ;  Se  en  cas  que  la 
cour  de  Rome  faile  ime  réferve,  on 
donne  une  provifion  de  quelque  évê^* 
^   ché ,  dignité  ou  autre  bénéfice,  pour 
en  empêcher  les  cle(Sbtons ,  collations 
ou    prcfentations^  le  Roi  aura    pour 
cette  fois  la  collation  des  évêchés ,  Se 
des  autres  dignit'és  éleâiives   qui  fe- 
ront de  fon   patronage.  Le  Roi  Ri- 
hv  chard  ht  de  plus   proclamer  à  ^  Lon- 
[;;  dres  l  que  tous  les  bénéficier  s  fes  fu- 
jsts  qui    fe    trou  voient  en  Vour   de 
Rome*  «udèntU  revenir  fans  délai  en 
Angleterr«^  r  fous  peine  de  perdre  tous 
leurs  bénéfices*;  '  6c  fous  peinè*de  for- 
faiture,  'poiur  ceux  qui  h*en  avoienc 
pûnc  encore.  A  cette  nouvelle,   les 
Angflois  '  «pouvantes  ,  comme  H  déjà 
la  foudre  eût  écincelé  fur  leur  tète , 
«bandonnepént    précipitamment  Tlta' 
lie  i  &  ^'enfuirent  cb«z  eux. 
î  Xe  Pape  ne  fur  guère  moins  alar- 
iîw*;  L'Empire  '&  TAngleterre  écoiçnt, 
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ks  deux  pivots  de  fon  bbédietipe  ^  ^ 
il  ne  pouvoic  faire  aucun  fondï  fur 
ftmbécilie  Venceflas  ,  fantôme  d*em- 

Îiereur  abandonné  i  la  parelTe  &  i 
a  crapule.  11  expédia  des  bulles  ,  il 
envoya  des  nonces  ,  il  témoigna  la 
lus  profonde  défolation ,  il  repréfenta 
es  ordonnances  Angloîfés  ,  comme 
entièrement  oppodées  â  la  dodrine  des 
Pères  ,  èc^  comme  anéantiffant  les 
droits  les  plus  effeiitiels  de  TE- 
elife.  On  eût  dit  qu'elle  alloit  périr  , 
il  le  Pape  ne  donnoit  à  Rome  les  béné- 
fices  d'Angleterre  >  au  préjudice  des 
cvêqile's  &  des  patrons.  Toutes  les 
follicitations  ,  tous  les  reproches  ÔC 
toutes  les  flatteries  >  tous  les  manè- 
ges furent  inutiles  -y  Se  l'ordonnance 
fubdda.  11  fut  feulement  accordé  , 
qu'avec  une  permiifî^  fpéciale  du 
AGI ,  on  pourroit  obtenir  des  bénéfi- 
ces à  Rome  ,  jufqu'au  parlement  pro- 
chain. 

Ce  n'étoit  pas  fans  raifon  que  les 
Anglois  tenoiént  fî  ferme  ,  contre  les 
colUtions  de  bénéfices  faites  par  Bo^ 
niface  IX.  Thiéri  de  Niem  nous  a 
lailTé  des  détails  affreux  fur  les  prati- 
ques fin^ohiaques  de  ce  Pontife.  Selon 
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cet  auteur ,  il  vendoit  cous  les  b^né« 
H^6§ llllefèryés  ou  non  »  du  vivant  même 
de  leurs  titulaires  >  ^  Tlcalie  étoic  pleine 
de  courriers  toujours  en  haleine  >  afin 
de  s'informer  s  il  y  avoic  de  gros  bé« 
iiéficiers  malades  >  &  d'avertir  jpromp- 
^temenc  de  leur  mort,  Quel<pefois  il  ven- 
doit le  même  bénéfice  â  pluheurs  perfon* 
ines,  à  chacune  desquelles  il  le  qonnoit 
comme  vacant.  Il  accordoit  pareillement 
pkilieursexpeâatives  fous  des  dates  dif- 
férences, ôc  il  imagina  la  clauf^de  préfé- 
'rence  qu'il  appofoità  la  date  poftérieure, 
pour  anéantir   les  premières   concef- 
lions.  L*avide  Pontife  ,  ou  plutôt  les 
pfHciers  de  la  darerie  qui  fuppléoient 
'  à  fon  peu  d*ufage  dans  les  affaires ,  in- 
troduifirent  un  nouveau  genre  d'expec- 
tatives qui  Temportoient  fur  la  claufe 
même  de  préférence ,  ôc  qui  fe  ven- 
doienrfi  chérÉnent,que  peu  de  gens 
en  voulurent.  Enfin  >  on  fit  femblant  de 
vouloir  reftreindre  la  multitude  infinie 
de  toutes  ces  expedatives  j  mais  ce  ne 
fut  qu'un  appât ,  pour  en  vendre  en- 
core plus  cher   les  difpenfes.    Après 
même  que  les  fuppliques  étoient  fignées, 
on  les  retiroitdes  regiflres  ,  dès  qu'un 
novel afpiiant  venoit  oiïrir  davantage; 
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&  Ton  ne  manquoic  pas  de   trouver 
des  moyens   d*^xclu(ion ,    contre    It 
moins  offrant  ôc  le  premier  en  daceV 
Pendant  la  pefte  qui  défola  BSbmé  «k 
159S  ,  le  même  bénéfice  fut  quelque- 
fois vendu  à^  pluHeurs  fujets ,  dont  Ik 
mort  ne  permit  pas  qu^aucun  pricpoiTef- 
fion.  Or  ce  négocç  odieux  étoit  fi  pu- 
blic ,  que  la  plupart  des  courtifans  de 
Boniface  foutenoient  qu'il  étoit   per- 
mis ;  d'où  vint   la  maxime .   que  le 
Pape  ne  pouvoit    pécher  élp  fait  de 
fimonie.  on  établit  a  peu  près  le  même 
principe  par  rapport  a  TuAire  ,  que  le 
Defoin  d  argent  comptant  pour  ce  tra- 
fic fans  crédit  >  rendit  prefqite  légitime 
a  Rome.    Obfervons  cependant  que 
l'hiftorien  qui  rapporte  ces  faits, pallé 
pour  fe  complaire  i  déchirer  les  Papes  ', 
Se  que  fes  ouvragées  ont   été  mis  au 
nombre  des  livres  défendus  :  mais  là 
plus  grande   partie  s'en  trouvât -elle 
faulTe ,  il  n*en  reiVé  que  trop ,  pour  nous 
faire  à  jamais   déplorer  les  défordres 
que    caufa.  dans  l'Ëglife  ce   fchifiiie 
ruiîjeux. 

Boniface    IX  établit  înconteftable-  Thomas, 
nient  les  annuités  fur  les    évcchés   êc^'J;,''  ^'^' 

les  abbayes  j&  même  ce  fut  lui  qui 
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introduifit  généralement    les    annates 
perpétuelles.  )1  eftvrai  que  la  première 
prigine  d^  c^  ^bus  remonte  plus  haut. 
iQuelcpes  évêqi;i(;s  d'Angleiierxe  ayant 
.^emanàé  à  Clément  V .  d'ufêr  de  ce 
droit  fur  les  églifes  d^  l^urs  diocefes , 
ce  Pape  en  prit  occafion  de  fe  les  ac- 
.tribuer  a  lui-même  fur  tous  les  béné- 
fices de  TEglife  Britannique.  Jean  XXH 
fe  réferva  pour  les^  befoin^  de  l'Ëglife 
Komaine  ^  les  fruits  de   la  première 
aiinée  dj^tous  les  bénéfices  qui  vien- 
dront à  vaquer  ;  mais  pour  trois  ans 
feulement  ,  &  en  exceptant  les  évêchés 
âc  les  abbayes.  Quant  à  Boniface ,  il 
éteiidit  Tannateà  toutes  les  prélatures , 
ic ^  tous, les  tenipsî  en  forte  que  qui- 
4»nque  obtenoit  <k  loi»,  foit  une  ab- 
baye r  foit  un  évèché ,  devoit  avant 
toute  chofe  en  payer  les  premiers  fruits, 
quand  bien  même  il  ne  pourroit  pas  en 
prendre  polTedion  ;•  ce  qui  devenoit 
plus  qu'indifférent  à  ce  Pontife ,  qui 
j>ar-li  avoit  efpératice  de  tirer  d'un 
autre  une  ibmme  nouvelle,^;  mr  d 
»•      Le  Pape  Clément  n*étoit  pas  moins 

'^  '-.induftrieux  que  Boniface  à  fe  procu- 
rer de  Targent  »  &  en  bien   des  arti- 

?Hv  çiej  il  neîe  ix>orïi(!K>it  ;  pas  plus  dcli- 
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cat.  II  aimoic  le  fade  ,  &c  vouloic  en* 
trecenlr  le  collège  de  fes  cardinaux  gufli 
brilhnt  &  ^auuî  nombreux  ^  que  (i 
coure  rËslife  eûc^cé  deibn  obédience. 
Il  accordoir  les  difpepfes  ayec  une 
facilite  incpnnue  avant  lui.  Il  admit 
un  bigame  à  la  réception  des  ordres 
facrés ,  leva  l'irrégularité  d'un  juge  qui 
vouloir  fe  faire  ordonner  prêtre  après  ,  • 
avoif  porté  des  fentences  de  mort  ^  '^: 
&  ne  fit  aucune  difficulté  de  permet- 
tre le  mariage ,  contre  Tufage  ancien  > 
entre  parens  au  rroi(ieme  dçgré.  Il 
prodigua  les  évêchés  aux  ecclédaftiques 
de  cour  y  gens  fans  lettres  &  fur- tout 
(ans  théologie  ;  fcience  prééminente 
en  foi  ,  &  qui  devoit  encore  plus-  le 
paroître  aux  yeux  du  Chef  de  l'E* 
glife.  Clément  néanmoins  '  s'exprima 
quelquefois  â  ce  fujet,  avec  une  légè- 
reté mefTéante.  Un  grand  feigneur  lui  ibid.  pnf. 
recommandant  un  de  fes  neveux  qui' ^'' 
faifoit  fa  théologie  avôc  diftiné^ion 
dans  Tuniverfiré  de  Paris;  Quel  tra- 
vers ,  répondit  le  Pape ,  d'occuper  ain(i 
un  homme  de  votre  fang  !  Qu'cft- 
ce  que  tous  ces  ihéologichs  ,  linon 
despédans  occupes  de  chimères?  Cette 
façon  de  penfer  &  de  s'énoncer  dans 
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im  Pape  ne  put  qu'aligner  les  uni' 
verfités  &  les  doé^eurs  »  dont  il  eut 
bientôt  à  fe  repentir  d^ècremal  venu. 
L'univerHcé  de  Paris,  pleine  alors 
de  fu/ers paiement  db^teè  ec  vertueux , 
Se  moins  animés  fans  doute  par  leur 
•  intérêt  propre  que  par  le  zèle  du  bien 
commun  de  l'Ëglife  ,  tint  aux  Ber- 
nardins une  affemblée  de  plus  de  trois 
cents  dodeurs ,  &  réfolut  de  fe  pré- 
fenter  au  pied  du  trône  ,  afin  d'incé- 
leflTer  le  fouverain  à  la  prompte  extinc- 
tion du  fchifme.  Pat  cette   première 
démarche ,   elle  n'obtint    rien   d'une 
cour  qui  n'avoit  pas  encore  révoqué  en 
doute  le  droit  de  Clément.  Le  Mo^ 
narque  improuva  même  d'un  ton  de 
maître  ,  l'inquiétude  qu'elle  marquoit, 
dans'  une  affaire  qu'on  lui  reprefenta 
comme  regaJrdant  beaucoup  moins  un 
corps  ifolé  de  gens  de  lettres  que  Tétat 
général  de  l'Ëglife  &   du  royaume: 
far  quoi '>il  kU  défendit,  fous  peine 
d'encourir  fa  difgrace  ,  d'apporter  dé- 
formais en  cour  ni  plaintes  ni  remon* 
trances' touchant  cet  objet.  Ce  fut-Ià 
un  fujet  de  triomphe  pour  Clément  : 
mais  il  connoilToit  peu  la  perfévérance 
de  l'école ,  ôc  il  n'en  étoic  pas  où  il 
ie  cro/oit. 
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11  lie  fut  fzi  plus  'ethbiAr-ra(fô  '  <l*é-  Boti 
carcerune jebnè'PlâifMéfàéiei  fibiiimée 7m&^ 
UrAilifie ,  en  gtkftde  réfilitarion  ^  de 
faintecé'  ,<  &  dans  qui  la  concemplacion  \ 
les  révélatioMi  &  Us  raviffemetis ,  ^  la 
fermeté  de  •  coutiage ^  le  dotl  ip  et 
faire  léooittier  ^  tout  en  Un  mot  pa^o4f<- 
foit  furnacurel.  Elle  fe  rendit  a  Avi- 
gnon), ^cceimtJàgnée  de>  fa*  meré»  ^ 
le  dit  annoncer^u  Pape  »  comme  chargée 
^es  ordres  du  Ciel;£lle  fuc  introduite 
avec  diftinâion  t  à'  ; fon  'entrée ,  Clé*- 
'inent  fe  leva  de  f^n  K^iie ,  il  l!*écputà 

rifiblement»  il  1  Admit!  par  trôi^  fois 
fon  audience'  t  mais  ce  fut'  tout  le 
fuccès^  de  rambaffade  réputée  célèfte. 
Urfuline  ayant  déclaré  au  Pontife  que 
fon  drôic  n'étoit^pas  légitime,  de  le     . 
menaçaiit  de  Ut  vôngesiltè*  divih^^^l 
n'yj.renoiiçoiti;  -tl  mompà-,^omfRie  il 
\*Ayq!\î  idéjà  fait'  en  pateille  renëonire^, 
eue  les  ^révélations  /k:^  tes<  pfd^éfii^ 
font  ^e<  fbible»^ digues  i^bpt^bifet  ak; 
défir  de  régner.  Il  s^entint  au^  |)reu« 
ves  de  même  genre  qu'ihi^voit  eli  fa 
faveur,  ito  qui-  snarâuem  «li ' Wèt'^ 
que  iès;  iVoies<  eutfaordfhiairess' iiikutiles 
peur  djfiicenier  dei  véf  icé»  que  4^6»  ^etUC 
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coonoitr^j  ^r  la ,  vçiç,  commune  »  fonr 
d^ft-loE^  jraUipiiaaMc^ftic  furpodei* . 
^  La  Parméjane  .inTpiré*  retourna  en 
Jcalie  ».  &  ^lù  saOomtf  fon  encreprilb 
iftu  Pape  9onifaçe^  U  bi  &c  repaiTer 
Jfs  çipms  9  avec  le.  çâ^^rt  4e  fon  en- 
iroy^e.  :  ce  qui  »  loin  de  lui  concilier 
4>la«  d*aUcoricé».  ne  lui  ama  .^^e  (k 
:i9auvais.  tsaitolnens.  Dans  ce  jfecond 
voyage  ,  on  ne  l*écouca  qu'aBn  de  la 
prendre  dant  Ces  paroles  »  on  cenca  de 
r^ffrj^yer  par  des-  nicyiact i  >  on  la  mie 
\en  priibn  :  mail  lei  Ciel,  né  pftruc  k 
lecenir  i  Aj^igjopn  >  qnQ,  pouc  la  iie»- 
«dre.  J^nfkoin,  de,  la  9iQrc  précipitée  de 
Çlço^enc;  ap^s»  quoi  i»:  elle  i^epric  le 
chen^in  de  Rpme«  EUe  s'embarqua  d^ 
puis  pour  h  Terre-Setorek  £ti6ii^  elle 
(jp^^l^MCiik  Vérone  enri^Mé»  âe^eifeu** 
jeg^eiQC  de  tremercinq  ^ns»>  liUe  j*e(tx:é- 
Içl^en  Italie  pafriine  niulikude  es 
^iracles  (9U'<$in  en .  rafiOQtfi^,)  I&  j^ui  k 
Iphfj'boiibreit  il  Pii<inMb(Jious'le  titre 
.^e^ienheuiieiiik  :  . 

Çl^ineilt,  tifolu  de  4ie  point  cédera 
^^Aifaoe^  iourpncM  i^^taiix  fon  poi»- 
ypifi  Lquis  ^Aufoa  ^  qut  »  pac>ia  cor»- 
^èce.(du^siàmeide  Neples)^  (jtouvojc 
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imprimei^  le  mouvcinciiri  l'Iratie.  C  ell 
pourquoi  il  épuifoic  rEglife  de  Fritnte  ; 
en  faveur  de  ce  jeànepf  iiice|  ëc  »  '  fou$ 
ce  prétexte ,  il  cliargeoit  fans  fin  le 
clergé  de  'nouvelles  contributions.  L'an 
1391^  Marie- y  mère  de  Lôui^\  hii 
à)rant'dethandf  tni  fecour^  efn  atWht  1 
il  intpbfà  ane  vléchne  fur 'tous  iS  tç-^ 
eléfuftiàlie^;  faàs  en  excebtetlis  'meih4 
bres  de  l'univerfitié  de  PàfrtSi  fbctétë 
fi  fenfible  alors  fur  le  chapitre  de  la 
confidération  8c  des  privilèges.  Lie  Rot 
depuis  peu  lui  avoir  mtèrdic  les  remon- 
trances, enceqiti  regardoit  lefchifrhei 
tnais  tant  d  nommes  «  rompui  dans 
l'art  d'argumenter ,  furent  bien  diftin- 
guer  entre  le  fchifme  ôc  la  décime* 
Le  rcdbenr  porta  donc  '  en  cour  cette 
nouvelle  plamte  ».  &  la  revêtit  de  co^- 
feurs  fl  plaufibflès ,  ou^  le  Roi  promit 
de  la  faire  valbtr  à  AvignBti/l^exetW* 
pie  dfi  !'univÀfn?éehcoclt'a]^ea-les  W|i 
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qui  d'ailleurs  ne  fut  pas  fuivi  '  avec 
wrmeté ,  ne  prodaifit  aucun  effet  :  Clé- 
ment négligea  lés  fubtilités  de.^  fpé- 
culateurs,^  la  conclunon>i  très-pra- 
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tique  I  fat  que  le  clergé  donna  Ton 
argent, 
ubour.  'y  Au  fein  même  du  royaume >,&  P^^ 
si>c^a>«  les  manœuvres  combinées  des  crois 
feigneurs  qui  alors  y  avoienc  le  plus 
de  crédit ,  lavoir  le  connétable  deClif- 
lo^^le  ûtp  de  la  Rivière  &  |e  fei- 
gnenr ,  de  Novi^nc  ,  les  privilèges  du 
dergé  furenf  attaqués  .avec  jun  arti- 
fice qui ,  dan$  ces  lortes  de  guerres , 
fut  le  même  à  peu  près  dans  tous  les 
iîecles.  On  s'attacha  fur-tout  à  trois 
objets  qui  préfenMenc  bien  des  fices 
diverfes  »  dont  quelques-unes  puu  voient 
donner  prife.  Dans  le  préjugé  où  l'on 
étoic  encore  touchant  la  donation  du 
,  grand  Condantin  ,  on  mit  en  avant 

2ue  cet  Empereur  n*avoit  pu  céder  au 
ape  S.  Silveftre  le  domaine  tempo- 
f^  de  Rome.  On  fe  récria  contre  la 
poneâion  où  fe  trouvoient  les  ecclédaf- 
tigues  de  faire,  juftice  des  criminels  ^ 
1|(agç  pi^u  convenable  à  leur  état ,  di- 
foit-on ,  ôc  vi^blemenc  ufurpé  fur  les 
ridroits  inaliénables  du  trône.  On  fe 
plaignoic  enfin  que  les  évèques ,  afin 
d'étendre  leur  jurifdidion  §^  accor- 
dpienç  le  privilège  d^e  cléricature  si 
de$  gens  qui  n  avoieiH  pas  la  première 
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Icinnire  des  lettres.  Les  tntenrs  dé 
ces  plaintes  j  tout  puifTans  qu'ils  étoient 
par  eux  m&mes  »  trouvèrent  encore  des 
fauteurs  ,  comme  il  arrive  roujours  » 
{ufque  dans  Tctat  ecclénaflioue.  Quel» 

?ues  doâeurs  »  fur  -  tout  d'entre  les 
F.  Mendians  qui  n*avoienc  ni  feignèu- 
ries  ni  jurifdiâion  à  conferver  »  firent 
leur  cour,  aux  dépens  du  clergé  îé^f 
culier  \  ne  confidérant  que  Tintecèt  il- 
lufoire  qu'ils  entrevoyoienc  â  fe  mec« 
tre  de  niveau  avec  lui  >  fans  penfer 
qu'ils  n'avoient  d'exiftence  aifurée  qu'au 
moyen  de  la  fienne  ,  &  qu^.dans 
tous  les  cas  »  l'intérêt  capital  ^  cha« 
cun  des  corps  de  la  hiérarchie  eâ 
inféparable. 

Après  bien  des  propos  répandus  k 
ce  (ujet  d'ans  le  public  ,  afin  de  le 
préparer  â  l'exécution  yon  la  commette* 
ça  par  la  Normandie  »  où  le  clergé 
avoir  les  plus  belles  terres  &  lajuriP 
diélion  la  plus  étendue.  Alors  l'uni  ver* 
fité  de  Paris  fe  joignit  aux  évèqueS) 
pour  défendre  la  caufe  commune  : 
mais  la  difficulté  fut  d'avoir^  audience 
du  Roi,  obfcdé  des  feigneurs  enne- 
mie; du  clergé ,  &  tout-puiCans  au* 
près  du  monarque»  La  ceiTation   dci 
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fondions  |)uWiqiies   lui  parât  un  ex* 
:pédienc  décilif»  Sur  le  refus  de  l'au- 
dience ,  elle  ferma  (qs  écoles ,  Se  prand 
nombre  d'étrangers  fortirent,  de  Paris. 
Xà   cour  ;.y  parut  quelque  temps  in- 
ienfible  :r*maisjeniin  l'audience  fut  ob- 
tenue »  fbus  de  I  nouveaux   prétextes. 
Les  miniftiœs  craignant,  rotateur  de 
runiyerfîté^  homme  incapable  de  ref- 
pedi:  humain  6c  de  diflîmulacion  ,  ils 
fe  retournèrent  tout  à  coup  en  cour- 
tifans   habiles.  Se    lui   fermèrent  la 
bouche  à -fdr ce  d'honnêtetés  de  de  pro- 
meâe^Aprè^   le  début  Se   quelques 
propofltfTez  génériques,  comme  il  tou» 
choit  tu  point  idélicat,  le  Chancelier 
Arnaud  de  Corbie  fe  leva  Se  dit  :  Le 
Roi  n'ignore  pas  ce  qui  vous  amené, 
Se  veut  vous  épaarguer  '  jufqu'â  la  ;  peins 
de  le  demander  )  il  vous  reût  accordé 
plus 'tôt ,  s  il)eût  éïéj)hïs  tèt  iriftruit  de 
¥os  privilèges.  Le  Roi  6t  efnfaiireuiie 
douce  répribiiande  a/a^- do^beiirs  i  fut 
rinterruption  des    leçons   publiques  ^ 
Se  leur  enjoignit  de  les  repretidre.  11^ 
le  promirent  ^  Se   fe  retirèrent  ,  fort 
farisfaits  en  adptrencew^ifb   <  îo/i    - 
-ij  Comoffô  Fumverfité  fouffknt  zbifjoixti 
âtdc  petfie  qu'on  l'et^ècM^  die^oâlff 
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•fuivreila  cour  l'e^ttihélion  du  fchifme^ 
deux  Chartreux  "envoyés  verj  le  Rdi 
par  le  Pape  fiôniface,  fournirent  à  ce 
•corps  l'occaHon  de  rentrer  dans  une 
affaire  qui  ne  i'intérelToit  pas  mçins 
que^fes  propret  privikges.  Ces^^deux 
religieux^  vf  at^blâlilehusut;étëkn£'àf- 
iés  à  Riûfne ,  fàiÉt  deitiandër ,  en  ^  fa- 
veur de  leiir  ordre',  déjà  réputé  étemor» 
un  titre  formel    d^exemptioh  ,'  '  qu  ils 
obtinrent   en    effet  de    Boniface  IX. 
Ccft  le  premier  monument  authenti-  Boîiar.t  t; 
g«e  qitt'  les  déckre  fournis  imthédi»-  *°'^'^*  **"**• 
îenienc;    au   Saint'  Siège  ,  •  de    peur  *' 
quils  ne  foient 'détourné^   dé  la  con- 
templation ôc  du  faim  tepos  de  lèut 
inftitut.    Boniface   les   chargea  d'une 
lettre  pour  le  monarque  François  ,.qu*il 
«'efforçoit  de  gagner  ^  Comme  le  prin- 
cipal '  appiâ  jfans  'lequel  ^u  lé  parti 
de  Clément^  tomberok   bientôt.  11  '  le 
con|uroit  pac  la  mifêiicc^de  dej.  C.  ^*^^ 
par  le  zelj»  û   mémorable  des  rois  hs 
prédécedèurs ,  par  la  gloire  &  ranti- 
quîté  de  la  maifon  de  France,  enfin 
par  toutes  (ts  ^ualit^  petfonnelles ,  Tef* 
prit ,  le  courage  ,  Ist  -  maturité  du  juî- 
gcment ,  la  (ovc0  «du  çd^s ,  là'  jeu- 
«ledè]»  Us- iriçheinté ,  (a  rlpi^^tiiin  tj  il 
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le  prenoic  en  un  mot  par  tous  les 
endroits ,  afin  de  l'engager  i  pacifier 
f  Eglife  »  ôc  à  réparer  la  négligence 
des  princes  occupés  de  tout  autre  oU 
jet  que  de  h  Q^-uk  du  Seigneur.  . 
^fi.Cnajrle  VI  alorjir  étoi^.  Ben  diftcr 
jreî^t  4e  qe.  :  qjUft  I0  ;  lijgiuroit  Bomliceè 
U  étoit  alié^  poui;  fairip  ta  iguftrre  ai| 
duc  4c, Bretagne  >  >chez  qui  Pierre  de 
Craon  avoit  trouvé  un  afile  »  après 
avoir  teinté  Indignemenc  d'aÛTitiliiier  le 
.connétable,  deÇliiPi^n.  11  fe  .trouvoit 
'iiu*i  près  4^  Mi^}^  '^  Ûi;rète  4e  fesi:itouf 
V  *^  pe$,  expofé  aux  ai^u;s .  d*uo..ioleil 
Pfuiant  ^  lo^^fqivun  inconnu ,  de  phy- 
iîqnomie  fi^lâre  »  acipouruc  fur  fes  pas , 
en  criant  de  toutes  fes  forces  :  Arrê- 
tez, fîrej  vous  çt^s  trahi.  Pour  com- 
Jble  de  malheur,  l*épée^  d'un  homme 
iiarmj^s  s'échapi^a  du .  ifour^eau  ,  "  fous 
Jes  yeux ,  d^  Roi.  Ces  ^ris  i  ce  fpec- 
tacle  ,  la  chaleur,  ^xçffliye,.  jointe  à  une 
indifpontion.qui  ^mbloit,  ^depuis  quel- 
ques jours  avoir  tiré  le  prince  de  Ion 
aflîete  ordina.ire  ,  &  lui  donnoic  un  air 
(de  ftupidit^Çy  tous  ces  contre-temps  réu- 
.nî|S  firent  4^^f  tous  fes  f«ns  une  révo- 
lutioqrfi  violente  ,  qu  il  tomba  fur  le 
champ  en  frénéfie»  fe  jetta  T^pée  i 
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la  maîn  fur  tous  ceux  qui  Tenviron- 
noienc  ,  en  tua  ply(îeurs  >  6c  fe  mie 
à  pourfuivre  Ton  propre  frère.  Cette 
maladie  eut  {es  intervalles  ^  mais  elle  - 
ne  fut  jamais  bien  guérie.  L'autorité 
ou  la  prépondérance  dans  les  affaires 
pada  tour  à  -tour  entre  les  mains  des  ;  : 
oncles  6c  du  frère  du  Roi,  peu  d'ac- 
cord entre  eux  ^  6c  pendant  plus  de 
trente  ans  TEglife  &  l'Etat  demeu- 
rèrent en  burte  à  toutes  les  calamités 
&  à  tous  les  défordres. 

Telle  étoit  déjà  la  pofition  du  gou-  > 
•  vcrnement  ,  quand  les  Chartreux  en- 
voyés par  Boni  face  arrivèrent  en  France» 
Ils  allèrent  d*abord  à  Avignon,  où  laboot.xu* 
fe  trouvoit  le  duc  de  Berri ,  celui  de  '*  7* 
tous  les  princes  qui  étoit  le  plus  at- 
taché au  Pape  Clément.  Le  Pape  & 
le  Prince  parurent  également  alarmés 
de  cette  députation  Romaine ,  refufe- 
rent  durement  d'entendre  (es  dépu- 
tés ,  6c  les  firent  comme  emprifonner 
danslaCharcreufede  Ville-neuve.  Ce- 
pendant ces  folitaires  intrépides  pro- 
tefterent  qu'ils  étoient  porteurs  d'une 
lettre  du  Pape  Boni  face  au  Roi  Charle  ; 
fans  qu'on  pût  la  leur  oter ,  ni  par 
menaces,  ni  par  mauvais  traitemens. 
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Le  bruit  de  leur  détention  étant  par- 
venu à  Paris,  l^univerticé   profita  dû- 
changement  introduit  dans  Vadminif- 
ttation  ,  Ôc  du  peu  de  concert  entre 
Vies  princes  /pour  prendre  avec  (uccès 
^la  dcfenfe  des  députés  prifonniers.  Elle 
'trou/a  moyen  de  fe  faire  écouter,  elle 
'^remontra  au  Roi  ou  i  fon  confeul  «  que 
la  cour  d*Âvignon  violoit  le  droit  des 
gens  ôc  manqiioit  tout  i    la  fois  a  la 
majefté  royale  ,  en  arrêtant  deux  hom- 
mes revêtue  d^un  caradcre  public  Se 
chargés  de  lettres  pour  le  monarque. 
t3n  écrivit  en  leur  faveur  de  la  part, 
du  Roi  au  Pape  Clément ,  qui  n  ofa 
rélifter.  Il  mit  en  liberté  les  deux  Char- 
treux ,  tâclia  de  leur  fair^  oublier  Tin- 
jure  qu'ils  avoient  reçue ,  par  les  dé- 
monftrations  de  bonté  Se  de  confiance 
qu'il  leur  prodigua.  Il  leur  dit  en  les 
congédiant  :  Aflurez  le  Roi ,  que  nous 
fommes  difpofés  à  facrifier ,  non  feu- 
lement notre  dignité  ,  mais  notre  vie , 
afin  de  procurer   la   réunion  de  TE* 
glife.  Les  Chartreux  en  penferent  ap- 
paremment ce  que  l'événement  en  ma- 
nifefla. 

Ils  furent  reçus  très- favorablement 
par  le  roi  &  par  les  feigneurs  :  mais  > 
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fans  leur  donner  une  réponfe  par  écrie , 
vu  la  difficulté  de  qualifier  convent- 
blenienc  Boniface  dans  cette  négocia- 
tion délicate ,  on  les  ^chargea  de   lui 
dire  ,  que  le  Roi  louoic  fes  bons  feiî- 
timens    pour    l'union  ,  ôc  qu'il    étbic 
prêt  à  employer  tout  fon  pouvoir  pour 
la  procurer.    Pour    mieux   témoigner 
la  bonne  volonté  du  Roi  ,  on  expé- 
dia des  lettres  à  tous  les  princes  a  i- 
talie  »  qu'on  invitoit  à  concourir  i  l^ex- 
ilnâion  du  fchijme.  On  confia   ces 
lettres  aux  envoyés,  Ôc  on  leur  afTo- 
cia  deux  Chartreux  François ,  dont  Tim 
étoit  prieur  de  Paris.  Tout  cela  fe  fie 
du  confentement  unanime  des  princes, 
i  l'exception  du  feul  duc  de  6erri>, 
qui  opina ^onfkamment  à  rejetcer  toutes 
les  propdfitions  de  Boniface,  comme 
d'un  antipape  &  d'un  intrus  mani  "elle. 
Les  quatre  Chartreux  portèrent  L  ré- 
ponfe aPéroufe  ,  où  étoit  ce  Pontife  , 
qui,  peu  après  ^  fit  expédier  une  bul^e 
pour  le    Roi  Charle  :  mais  la  pie<^e 
mçme  fut  laquelle  on  avoir  établi  les 
plus  grandes  efpérances,  les  fit  aufli- 
tôt  évanouir.   Boniface  ,  auffi  attaché 
qi^e  Clément  à   la  papauté ,  ôc  le  trai^ 
tant  d*antipape  avéré  ^^  qui  avoir  faf-; 
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ciné  les  yeux  de  £es  parcifaiis,  nèpro*- 
pofoit  rien  autre  chofe  que  rexpulHon 
file  ce  compétiteur.  Le  Roi  étoit  dans 
un  accès  de  i|pn  mal»  quand  cette 
bulle  arriva.  Ce  furent  les  ducs  de 
fierri&  de  Bourgogne  qui  la  reçurent, 
&  l'ouvrirent  dans  le  confeil.  Tout  le 
monde  fut  fcandaiifé  de  voir  le  pro- 
moteur ^ppar^nt  de  la  réunion,  n*y 
rien  vouloir  facrifiet  de  fes  intérêts. 
Oh  en  conçut  tant  d'indignation  Ôc 
■  de  mépris,  qh*on  lailTa  la  bulle  fans 
réponfe  ;  &  les  affaires  demeureiem 
fur  le  pied  où  elles  fe  trouvoient. 
„,  ™'  Çr  1  Dès  que  le  Roifut  èrtéohvâlefcence , 
i'uniT.c,4.p.,lamverute  repn¥  vivémënc  fes  piDur# 
<*f*  ,  fuites' ,  fufpendiies  par  là  itoàladie  de- 

puis près  d'un  an.  Les  circohftances  lt)i 
pai'oilToient  d'autant  plus  favorables, 
qu'on  venoit  de  conclure  avec  l'An- 
gleterre une  trêve  de  quatre  ans  :  mais 
Clément  attentif  à  tout  envoya  Icgat 
«en  France  ^  le  CardinalPiérré  de  Luné , 
a6n  dé  contrarier^  fecrétetnent  le  zèle 
iàes  doâeurs.  Le  légat  é^lt  fécondé 
par  le  duc  de  fierri ,  chef  du  con- 
feil en  fa  qualité  de  premier  prince 
du  fang ,  &  lijv^ré  plus  que  jamais  à 
Clément  qui  jie  lui  re&foitrienv  D'un 
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autre  côté ,  j'unirerlité  étoic  foutenue 
par  lé  duc  de  fiourgqgne  ,  politi(que 
habile  &  bien  inteiuioi^iié  pour  l'union* 
Elle  obtint  audience  &  peripiflion  de 
propofer  les  moyens    qu'elle   jugeoic 
propres  à  éteindre  le  fcnifme*  Le  ré- 
sultat de   ralTemblée  qui  fe  tint  en 
conféquence ,  fut  que  chaque  doâeuff 
marqueroic  ie;s  vues  dans  un  mémoire 
particulier^  qu'il  yauroit  dans  le  cloître 
des  Mathurins  un  tronc  où  Ton  dé* 
poferoit  ces  mémoires  y  Se  que  cinquante* 
quatre  commilTaires  en  reroient  le  re- 
levé &  le  précis.  Tout    fut   exécuté 
ponâuellemenc ,  Ôc  Ton   trouva  que 
tant  d'avis ,  très-variés  dans  le    tour 
&  les  détails  »  fe  réduifoient  en  lubf'^ 
tance  »  à  la  celTion  ou  renonciation  des 
deux  prétendans  à  la  papauté  ;  au^com- 
promis  qui  confiiloit  a  confier  les  droits 
dç  Tun  èc  de  l'autre  à  des  arbitres  maî- 
tres abfoliis  de  prononcer  définitive- 
mei)t  ^  enfin  au  concile  général.  On 
rcfolut  enfuice  que  ces  trois  moyens 
feroient  préfentes  au  Roi,  en  forme 
de  lettre  ;  6c  Nicolas  Cfémangis  fut 
chargé  de  l'écrire. 

Clçmangis  ouClamangis,  ain(î  nom- 
mé du  village  de  Clamange  en  Cham* 
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pagne  ,  écoit  un  des  difciplcs  du  cé- 
lèbre Gerfon ,  qu  il  n'égala  point  en 
doétrine,  mais  qu'il  furpafTa  dans  les 
belies-leccrés.  Ce    fut  lui  qui  renou- 
vella  ce  genre  d'étude  négligé  depuis 
n  long-temps ,   rappella  dans   fa  na« 
tlon  le  ftyle  àts  anciens,  &  démentie 
ce  qu'avoir   avancé   Pétrarque  ,  que^ 
hors  de  Tltalie  ,  on  ne  trouvoit  ni 
p^(?tes  ni  orateurs.  Il  ne  fut  pas  néan- 
moins fe  préferver  du  goût  générai  de 
fon  temps  pour  l'empnafe  &  les  lieux 
communs ,   ni  de  la  déclamation  où 
l'encraînoi^  fon  naturel  fatirique. 
t.      Chargé  de  faire  parvenir  au  trône 
les  vues  &  les  fentimens  des  dodbeurs 
fés  confrères  *,  après  un  exorde  tiré  du 
fond  du  fujet  »  c'eft-à-dire  des  maux 
auxquels  on  cherchoic  le  remède ,  il 
expofe  les  Crois  moyens  indiqués  pour 
procurer  l'union  ,  &  fe  détermine  pour 
la  ceflion ,  de  préférence  aux  voies  plus 
longues  ou  plus  compliquées  de  Tar- 
bitraee  &  du  concile.  11  établit  fes  al- 
légations ,  d'i^e  manière  folide ,  ai-ex- 
ception de  quelques  traits  oiltrés  où 
l'emporte   fa  véhémence  \  puis  il  con- 
clut pour  tous  les  cas ,  que  lî  l'un  des 
prérendans,  ou  tous  les  deux  cnfem- 
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ble  refufent  de  fiiivre  la  route  qu'oa 
leur  trace ,  fans  en  choilir    une  autre! 

?|ui  foit  également  ^utile  &:  sûre  ,  il 
aut  les  condamner  comme  des  fchif- 
matiques  opiniâtres, comme  d'indignes 
mercenaires  qui  facrifientrEglife  à  leur 
cupidité.  Non,  dit-il  ,  il  né  faut  plus 
leur  laifTer  aucune  adminiftration  ,  & 
fur-tout  aucune  part  aux  biens  &  aus: 
honneurs  qu'ils  envient  uniquement. 
Ce  ne  font  plus  des  paûeurs ,  ni  même 
des  brebis^  ce  font  des  loups  ravif- 
fans  qui  méritent  l'exécration  publi- 
que ,  &  les  peines  réfervées  aux  en- 
nemis les  plus  cruels  du  troupeau  de 
J.G.  ;-t'^  *-  ■ .     ^  ;^ 

11  cite  cnAtîte  le  jugement  de  Sa- 
lomon ,  &  en  fait  une  application  in« 
génieufe  à  fon  (iijet.  C'eft  a  vous ,  ô 
le  plus  fage  des  rois,  dit-il. en adref- 
fant  la  parole  à  Charlé  VI  ,  c'eft  à 
vous  qu'il  appartient  en  cette  qualité  , 
comme  en  celle  de  Roi  très-Chrétien  , 
de  faire  celTer  les  alarmes  &  la  défo- 
lation  de  la  mère  commune  6&s  Fi- 
dèles. Entre  les  deux  femmes  qui  fe 
difputoienc  un  même  enfant ,  Salomon 
décida  que  celle  qui  confentoit  à  le 
voir  partager  en  aeûx  n'en  étoit  pat 
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la  tnere ,  ôc  qu'il  apparcenoic  i  celle 
qui  aimoic  mieux  le  céder  fans  par« 
tage.  Par  ce  jugement  à  jamais  ad- 
mirable >  l'affaire  préfence  eft  déjà  ju- 
gée. Eh  !  qui  pourra  douter  ,  après 
un  erremenc  (l  sûr,  que  celui  -  là  ne 
foie  ie  vrai  Pontife  ,  qui  fe  montrera 
prèc  i  céder  fon  fang  »  i  facrifier  fa 
vie  même  »  s'il  en  eft  befoin  ,  pour 
rendre  à  l'Eglife,  &  fon  unité,  &  fa 
tranquillité ,  &  fa  puilfance  »  &  toute 
fon  ancienne  fplendeur  ? 

Considérez  quelques  momens  ce  ^ue 
l'efprit  de  difcorde  Ôc  de  fadkion  lui 
fait  foufFrir.  Qu'y  avoir  -  il  avant  le 
fchifme  de  plus  augufte  &  de  plus  flo* 
ridant  qu'elle  l  ôc  depuis  cette  trille 
divifion,  que  de  défordres  êc  de  ca* 
lamirés  !  On  élevé  aux  prélatures  des 
hommes  qui  n'ont  aucun  fentiment  de 
religion ,  aucun  principe  de  vertu  ni 
d'honèteté ,  des  nommes  uniquement 
attentifs  à  fatisfaire   leur  cupidité  Se 
toutes  leurs  paflions.    Ils  dépouillent 
les  égliies  ôc  les  monafteres ,  ils  exi- 
gent par  la  voie  des  cenfures    ôc  de 
la  prifon ,  ils  font  lever   par  des  exé> 
cuteurs  inhumains  les  impots  dont  ils 
accablent  les  pauvres  clercs  ^  le  facré 
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&  le  profane  »   touc  leur  eft  îndifTé- 
renc  »  pourvu  qu'ils  entafTenc  Tor  dant 
leurs  coffres.  De  toute  parc  ,  on  voie 
des  prêtres  réduits  â  la  mendicité  ou 
aux  fervices  les  plus  abjeâs.  On  vend 
en  plufieiirs  endroits  les  croix  »  les  re* 
liquaires ,  les  calices ,  &  cous  les  vafei 
facrés ,  pour   peu  que  la  matière  en 
foie  précieufe.   Les  autels  demeurent 
fans  ornemens ,  les  temples  tombtenc 
en  ruines. 
Parlerat-je  de  la  Hmoniei  qui  dif- 
fe  avec  impadence  des  plus  riches 
éncGces ,  êc  »  comme  par  préférence  9 
de  ceux  auxquels  le  fom  ii  facré  des 
âmes  eft  attaché  ?  Sans  rien  faire  »  on 
eft  alTur^  de  parvenir  i  tout  avec  de 
Targent  ;  le  mérite  6c    le  travail  ne 
conduifent  à  rien  :   que   dis -je?  ce 
font,  aux  yeux  de  ce  monftre  ^   des 
titres  d'exdufion.  Plus  les  clercs  font 
dodes  6c  vertueux ,  plus  il  les  haie  \ 
parce  qu'ils  te   condamnenc  avec  plut 
de  libercé  ,  6c  le  décrient   avec  plus 
de  fuccès.  Le  comble  du   dcfordre  » 
c'eft  qu'on  ytnd  jufqu'aux  facremens 
de  l'ordre  6c  de  la  pénitence  \  c'eft- 
à-dire  qu'on  ouvre  ou  qu'on  ferme  ^ 
ftix  d'argent ,  non  feulement  l'entrée 
TomtXlF.  S 
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du  fanébualre  ,  mais  la  porte  du  cid. 
Que  dirons  nous  enfin  de  la  décadence , 
ôc  du  culte  ôc  de  la  difcipline ,  &.  des 
mœurs  anciennes  du  Chriflianifmc , 
tellement  oubliées  ,  que  Ci  les  pères  & 
les  payeurs  de  l'anciquicé  revenoienc 
parmi  les  Chrétiens  de  nos  jours ,  ils 
auroient  peine  à  croire  que  ce  fut  la 
même  Eglife  qu  ils  oQt  autrefois  gou« 
vernée  ?  ' 

Cette  lettre ,  compofée  en  Latin 
fuivant  Tufage  de  l'univerfité  ,  ayant 
été  lue  toute  entière  en  préfence  du 
Roi  9  il  en  parut  très  -  fatisfait ,  or- 
donna  qu'on  la  traduisît  en  François  » 
pour  être  examinée  à  loifîr  ,  âc  donna 
jour  aux  députés  pour  recevoir  fa  ré- 
ponfe  :  mais  ,  durant  cet  intervalle ,  le 
cardinal  de  Lune  &  le  duc  de  Berri 
fe  4onnerent  tant  de  mouvemens ,  qu'ils 
changèrent  entièrement  les  difpofîtions 
de  la  cour.  Le  jour  de  la  réponfe 
étant  venu ,  le  Chancelier  Arnaud  de 
Corbie  dit  féchement  aux  doreurs 
députés,  que  le  Roi  ne  vouloit  plus 
entendre  parler  de  cette  affaire,  & 
qu'il  leur  défendoit  de  recevoir  au- 
cunes lettres  fur  ce  fujet ,  fans  les  lui 
apporter  avant  de  les   ouvrir.  L'uni- 
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verHcé,  après  quelques  inftances  inu- 
tiles ,  fie  de  nouveau  ceifer  les  leçons  » 
avec  les  prédications  Ôc  tous  les  au- 
tres exercices.de  fon  miniftere. 

Cependant  elle  reçue  des  lettres  de 
l'uni verfité  de  Cologne,  qui  applaudif- 
foit  i  fon  zèle  pour  l^xtindion  du 
fchifme,  Ôc  la  prioit  de  lui  commu- 
niquer (es  vues  fur  cet  objet.  Il  lui  vint 
des  lettres  femblables ,  du  Roi  d'Ara- 
gon ,  Ôc  du  cardinal  d'Alençon  qui 
etoit  à  Rome.  Soit:  que  ces  mouve- 
meus  des  pays  étrangers  eufTent  encore 
fait  changer  la  cour  de  France  »   foie 

Sue   les  princes  oppofés   au  duc  de 
lerri  y  eulTenc  repris  le  deflùs  ^  le  Roi 
permit  d'envoyer  à  Avignon  la  lettre 

3ue  lui  avoienr  préfemée  les  doâeurs 
e  Pa^ris.  Ils  y  en  joignirent  une  au- 
tre moins  bague  ,  mais  plus  pref- 
fante  encore  ,  où  ils  difoient  ,  entre 
lucres  chofes  ;.  L'efprit  de  fchifme  eft 
monté  à  un  tel  excès  >  qu'on  dit  tout 
haut  ôc  de  t»ute  part  >  qu'il  eft  in- 
différent de  reconnoitre*  un  feul  Pape 
ou  plufieurs  ;  qu'il  pourroic  y  en  avoir, 
non  pas  feulement  deux  ou.  trois ,  mais 
dix  ou  douze,  autant  qu'il  y  a  de 

Si) 
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grandes  nations,  &  tous  égaux  en  au- 
torité. 
v!t.Pâf.t.  Clément  reçut  ces  lettres,  en  pré- 
^'t'U^*  fence  de  plufieurs  perfonnes  de  fa 
coun  II  en  voulut  faire  lui  -  même  la 
leâuFe ,  &  les  ouvrit  avec  alTez  de 
fang-froid  ;  mais  il  ne  put  fe  conte- 
nir jusqu'à  la  fin.  Sur  les  trois  voies , 
de  la  cedion ,  du  compromis  êc  de  la 
décifion  du  concile  général ,  feules 
propofées  pour  la  réunion  ,  il  fe  ''^va 
<  :  &  dit  en  colère  :  De  toute  parc^  le 
poifon  diftille  de  ces  écrits  ;  ils  ne  ten- 
dent qu'à  diffamer  le  S.  Siège.  lin'/ 
fit  point  d*autre  réponfe  ;  &  ceux 
qui  les  avoient  apportés  ,  craignanc 
pour  leurs  perfonnes ,  s'éloignèrent 
avec  précipitation.  Depuis  ce  jour  | 
coûtes  les  facultés  de  Clément  demeu« 
rerent  comme  abforbées  par  une  hu« 
tneur  noire  ,  que,  ne  pue  qu'augmen- 
ter la  manière  toute  différente  donc 
i*es  cardinaux  envifagerent  la  copie 
qu'on  leur  avoit  donnée  des  mêmes 
lettres.  Il  lui  vint  une  maladie ,  qui 
parut  légère  Se  ne  l'alita  point  :  mais 
le  feizieme  de  feptembre  1 1# 4  >  après 
avoir  encore  entendu  la  naeife,  ic  à 
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peine  rentré  chez  lui,  il  fut  frap[^ 
d'une  apoplexie  dont  il  mourut  fur  le 
champ.  Jl  avoic  rézné  près  de  feize 
.ans ,  pendant  lefquels  »  malgré  fa  dou*- 
ceur  ,  fa  bienfaifance  ,  &  une  granh 
deur  d*ame  digne  de  fon  excraé^ion  » 
il  fît  bien  des  fautes  dont  fa  papauté 
douteufe  &  chancelante  fut  prefque 
toujours  lacaufe.  # 

Si]^  purs  après  la  mort  de  ce  Pon^^ 
clFe,  It;  nouvelle  en  fut  annoncée  au 
Roi  0iaf  le  ,  qui  tint  fur  le  champ 
un  grand  confeil  ,  Ôc  en  conféquence 
écrivit  aux  cardinaux  d'Avienon  y  pour 
les  prier  (implement  de  fuipendre  Té- 
leâion  jufqu*à  l'ambalTade  qu'il  pro* 
jeccoit  de  leur  envoyer.  Le  lendemain  « 
1)  feptembre  »  Tuniverfité  s'afTemblt  ^ 
opina  au  même  délai ,  &  députa  quel- 
ques dodeurs  en  cour.  L'état  tout  nou- 
veau des  affaires  en  avoit  applani  Ven^ 
trée.  On  applaudit  â  leur  manier^  de 
penfer  ;  on  réfolut ,  fur  leur  avis  , 
daffembler  les  prélats  6c  les  barons 
du  royaume  ,  les  meilleures  tètes  des 
univeriités  ôc  .les  notables  du  tiers- 
état  9  afin  de  délibérer  fur  la  pofition 
décifîve  où  Ion  croyoit  fe  trouver. 
On  leur  permit  encore    d'écrire  aux 
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ftucres  «nlverfités  »  .&.  de  concerter 
toutes  :enfeinble  leiirs^  plans  (Sct  leurs 
SBocches. 'Le  Rbipntcèmom^nCiipour  * 
£sitre  aux  4^utésc  une  douœx^rimande 
iur  l'interruption  de  leurs  exercices. 
Ils  promirent    de   les  reprendre  >  Ôç 

'  fe  retirèrent  paifiblementw 

Pendant  toutes  ces  délibérations  6c 
ces  préparatifs  ,  les*  cardinaux  d'Avis 
^oh  ;  ^allant  droit  I  leurs'iin^,  s'af- 
semblèrent  en  conclaVe  >  aif .4^nibre 
de  vingt^ùn  ;  i  trois  d'entré/ài^^||^coa- 
vantabîens.  Dès  lefurlendemainfi^ingc- 
huit  de  Septembre ,  le  conclave'  n'é- 
tant point  encore  fermé ,  arriva  le 
courrier  qui  portbit  les  ptetnieres  lec' 
très  du  Roi  JCharle ,  &  ^ui  annon- 
çoit  fés  âniba^adeurs.  -.  Ces  dépèciies 
jurent  rendues  £ur  le  champ  au  car- 

'  dinal  de  Florence  ,  le  plus  ancien  des 
cardinaux  •  évèques  ,^& ,  en  cette  qua- 
lité ,  prétident  du  conclave.  Les  cardi- 
naux le  doutèrent  bien  de  ce  qu  elles 
contenoient  j  Ôc  ,  pour  ne  paroître  pas 
manquer  à  la  déférence  que  méritoient 
les  intentions  du  Roi ,  ils  recoururent 
â  la  rufe  Se  convinrent  unanimement 
de  n*en  faire  rouverture  qu'après  Ic- 
leâion.  Pour  diminuer  cependant  iV 
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dieux  de  cette  manœuvre ,  ils  éreîTtr' 
ien|.  un  a6te  authentique  où  il^*enga« 
geoient  fous  ferment  à  procurer  de 
tout  leur  pouvoir  Textindion  du  fchif- 
me,  &  à  donner  pour  la  même  fin 
toute  forte  d'afllidance  au  Pape  futur: 
à  quoi  chacun  d'eux  s'obiigeoit  en  quel-' 


qifb  état  qu'il  pût  fe  trouver  ,  &  quelque 
lacrifîce  qu'il  lui  fallût  faire  j  fût-il 
queftion  de  céder  la  papauté.  Tout  le 


conclave  figna  TaiSke ,  à  rexception  des 
'"^inaux  de  Florence  ,  d'Aigrefeuille 
ci  uo  s.  Martial.  Pierre  de  Lune  foufcri- 
Vic ,  avec  le  grand  nombre  ,  dont  la 
fincérifé  peut-être  ne  fe  fût  pas'mioux 
loutenue,  fi  elle  eût  été  mife  à  la 
même  épreuve.  1 1  fe  trouva  cependant  i>u chat*»; 
un  cardmal,  dont  on  ne  dit  pas  le***'*^* 
nom  ,  qui  ,  voyant  tous  les  fufFrages 
pencher  vers  lui,. eut  la  droiture ^dfe 
repréfenter  ,  qu'il  ne  fe  fentoit  point 
arfèz  de  courage  pour  répondre  de  , 
lui-même ,  &  de  fa  fidélité  à  renon- 
cer au  trône  pontifical  ,  s'il  arrivoit 
qiul  y  fût  une  fois  placé.  C'eft  pour- 
<juoi  il  pria  fes  confrères,  de  ne  le 
point  expofer  à  une  tentation  fupé- 
rieure  à  fes  forces.  Pierre  de  Lune 
^  contraire  témoigna  que  cette  dtft-' 
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çvàté  ne  l'embarralToic  poinc ,  de  qu'il 
{ttoxt  toujours  préc  à  renoncer  au  pon- 
qâcat.  11  écarca  pareillement  It  pro- 
cureur de  la  grande  Charcreufe  ,  que 
les  éle<5):eurs  mirent  au(fi  fur  les  ran^s  \ 
donnant  toutes  ces  vertus  rigides  for- 
mées dans  la  folitude ,  pour  des  ef- 
prits  peu  maniables  ,  entêtés  de  leurs 
opinions  »  Se  fufceptibles  de  fcrupules 
qui  font  fouvent  commettre  les  plus 

frandes  fautes»  £nfîn  ,  il  intrigua  fi 
ien  ôc  avec  tant  de  diligence  j  qu'il 
fut  élu  Pape  d'une  voix  uns^nime  >  le 
jour  même  où  le  facré  collège  avoic 
reçn  !a  lettre  du  Roi  »  c*eft  -  à  -  dire 
le  t8  feptembre  1 3  94.  Le  même  jour, 
il  prit  le  nom  de  Benoît  XIU  ^  fut 
ordonné  prêtre  le  3  d'oâobre  j  Sc\^ 
<liBi^nche ,  onzième  du  même  mois , 
il  il^uc  la  confécration  épifcopale ,  k 
fut  a>u!conné  immédiatement  après. 

Ou  la  tiare  changea  prodigieulement 
l'ame  de  Pierre  de  Lune ,  ou  Pierre 
de  Lune  avant  que  d*y  parvenir  > 
fut  un  prodige  de  diiUmulation  6c  de 
fupercherie.  On  le  crovoit  dans  le 
facré  collège  le  plus  zélé  pour  Fa- 
nion :  c*eft  pourquoi  les  cardinaux  l'é- 
lurent tout  d'une  voix  »  ôc  avsc  tant 
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d^e^^effemenc  >  qu'Us  ne  furent  qu'un 
jour  plein  dans  le  conclave^  Sourenc 
pn  i's^yoic  entendu  blâmer  la  conduite 
du  Pape  Clément  à  cet  égard.  11  s'en 
écoit   exprimé   librement  devant    let^# 

Î^rinces ,  devant   les  prélats ,   devant 
es  peuples  mêmes ,  en  les  prèchajni  oa 
en  les  haranguant.    II  avoit  toujours 
fait  entendre  au  Roi  6c  à,  Tuniverflté» 
que  »  il  jamais  il  fuccédoit  à  Clément  > 
il  vouloir  »  à  quelque  prix  que  ce  fût> 
réunir  tous  les  Fidèles  fous  un  même 
pafteur.  L'uni verfîté  pouvoit  toutefois 
fe  fouvenir  des  trames  que  le  cardi- 
nal d'Aragon  ou  Pierre  de  JLune  avoit 
tiifues  tout  récemment  avec  le  duc  dç 
fierri  )  pour    çroifer  en    cour  le  zèle 
des  doàeurs  ëc  les  empêcher  d'obte- 
nir audience  ;  ^ce  qui  lendoit  fes  pio- 
teftations  très-j^uftement  fufpeâes/^  ôf 
avoit  porté  ces  mêmes  dod^eursa  le 
plaindre  dé  lui  en  termes  fort  amers 
au  Pape   Clément.  Mais    ce  fameux 
cardinal  étoic  revêtu  de  toutes  les  qua- 
lités les  plus  propres  a  en  impofer.  Sans 
avoir  peut-être  dans  refprit  un    plan 
formé  de  laconduitefchiimatique  qu'il 
tint  durant  trente  ans»    le   h^d  de 
fon  caradere  en  recéloit  tousjes  élé- 
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mens  ^  fies  principes  ;  l'occafîon  As  fés 
circondr^ncesi.fle  iiecviuent  qo'à  Ijesdér 
yeiopper  > i&à metcre  ypour  ainfi  clire> 
en  jeu  routes  ces  qualités  funefte^.     ' 
1-  Il  écoic  de  haute  hailTance»  allié  à 
foiv  fpuverain^  fort  eftimé  pouï  l'iiir 
tégricé.  de'fes  mosurs^  ^d'usie  grande 
ilevaucui  dei  feûtime^i»  v  ^*^^  courage 
i  méprifcri  cour   gehr* -de'  di^cultés 
Ôc  d'pbftacJes»  d'un  efprit  délié  Se  ïné- 
puifable  en  reifources ,  doué  a  un  point 
unique  du  don  de  la  pafole  &  d'une 
vivacité  de  conception  qufé^  les  rencon- 
tres les  plus  impréviie;s«^d'-pouvoiênc 
furprendrfe,   profond  dans^  là-  fcience 
du  droit   canonique  dlors  finguliére- 
lAenc  prifée ,  &  par  les  exercices  de 
récole  qu'il  en  avoir  tenue    autrefois 
de  Montpellier  ,  rompu  dans  Fart  d'ar- 
gumenter ,  d  objeder  ,  de  rétorquer , 
•ilans  tous  les  genresi  de    fubtilitc  & 
de  chicane.  Dès  les  premiers -momens 
de  fon  pontificat  y  il  eut  befoih  6r  fut 
tirer  parti  de  k  plupart  de  fes  avan- 
tages. Il  envoya  prdmptement  ea  France 
Gilles  de  Bellemere  ,  évêque  d'Avi- 
gnon, l'un  de  fes  plus  zélés  partifans , 
&  en  grande  eftime  pour  fes  commen- 
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taîres  fur  le  Décret  de  Grarierv  Dans    Hm.*ii<». 
la   première   audience   que  ce  prélat  J^'^^i» 
eue  du  Monarque  ;  c*e(l  une  violence , 
dit-il ,  qn  on  a  faite  au  nouveau  Pon- 
tife, de  le  placer  tàt  le  trône  apofto- 
lique  :  mais  A  ne  pbuvoit  rien  àtri-: 
«êf  dé  plus  heureux  pour  la  religion  -y 
puifqu'ilcftdifpofé  à  le  renfermer  pbur 
le  refte  de    Tes  jours  dans  robfcuricé 
d'un  cloître  ^  plutôt  que  d^entretenir  y 
pour  fon  intérêt  propre,  la  divifion 
aonr  il  gémir  autant  que  TEglife.  Be- 
noît fe  para  lui  mcftie  de  ces  fenti-^ 
mens,  aune  manière  encore  plits  ex* 
preflîve.  Au  preiiiiér  compliment  que 
l'univerfîté  de  Paris  lui  adrelTa  fur  fà  ^ 

nouvelle  dignité,  ôc  dans  leqiid  on 
avoir  coulé  quelques  mo*^  fur  lafTaire 
de  Tunion  ,  il  mit  bas  la  chape  en 
préfence  du  député.  Se  dit  qu'il  re- 
nonceroic  au  pontificat ,  avec  la  mt*m& 
facilité  qu'il  en  quittoie  le  fymbole. 
Les  moindres  apparences  de  vertu  dan» 
les  grands  font  d'étranges  effets  fur  le 
commun  des  hommei.  Ces  bons  doc-* 
teurs,  fi  juftemenr  préyemas  peu  au- 
paravant contre  la  nouvelle  éledioii, 
récrivirent  précipitamment  en  ces  ter- 
mes :  Nos  preaxiers  vœux  ,  Très-S»iM 
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Ppre ,  écoient  qu'on  difFérâc  l'éleâlon 
d'un  pape  ,  pec fuadés  ,  comme  nous 
Tétions  >  que  c'écoit  le  moyen  le  plus 
sûr  d'extirper  le  rchifme  ;  mais  quand 
nous  avons  {ippris  qu'elle  regardoic 
Votre  Sainteté ,  notre  joie  a  été  par* 
faite  »  dans  la  ferme  confiance  que 
vous  fuivrez  le  penchant  que  vous 
avez  Toujours  eu  pour  le  rétabliCTement 
de  l'unité. 

Afin  de  cimenter  des  difpofitions  (î 
favorables  »  Benoit  qui  connoiitbit  & 
le  liaut  crédit  de  1  univerfité  »  &  la 
fourde  influence  des  bienfaits  dans  les 
réfolutions  même  des  gens  de  bien , 
.fit  dire  aux  dodeurs  Se  aux  profef- 
feurc  par  le  Lépit  fiellemere  ,  d'en- 
voyer à  Avignon  la  lifte  Aos  bénéfices 
requis  \  fur  quoi ,  il  étoit  d'ufage  que 
le  Pape  fît  droit  >  avant  le  fyftême 
à^^  grades  tel  qu'il  e(l  aujourd'hui. 
Pierre  d'Ailli  ,  alors  chancelier  ,  fut 
charge  de  la  porter ,  &  en  même  temps  » 
de  conférer  avec  le  Pontife  fur  les 
moyens  d'éteindre  promptement  le 
fchifme.  A  cette  occafîon,  Clémangis 
ufa  de  toutes  fon  éloquence  8c  d'une 
grande  liberté ,  pour  exhorter  Benoît 
a  confommer  une  fi  bonne  oeuvre.  Lfi 
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Pontife  ,  bien  loin  d'improuver  cette 
afTurance  »  combla  l'auteur  de  Ci  grands 
témoignages  d'eftime  &  de  bienveil- 
lance ,  qu'il  l'attira  auprès  de  lui  » 
le  fit  fpn  fecrétaire  &  Vobligea  dàs- 
lors  à  prendre  des  penfées ,  ou  du 
moins  un  langage  tout  différent  d'au* 
trcfois.  C'eft  ainfi  que  ce  Pape  rufé 
trouva  moyen  de  lier  en  quelque  forte 
cette  langue  de  l'univerfité ,  en  qui , 
depuis  cette  époque  ,  on  ne  retrouve 
plus  l'ardeur  qu'il  avoittant  de  fois 
marquée  pour  l'union. 

Un  perfonnage  tout  autrement  ef- 
timable  encore  que  Benoît   XIII   at-  ; 

tira  vers  lui  ,  ce  fut  l'illtidre  Saint 
Vincent  Ferrier.»  qu'il  avoir  fu  appré- 
cier ,  étant  légat  de  Clément  Vil 
en  Efpagne.  Dès  qu'il  fe  vit  fur  le  Boii.apr.is 
trône  pontifical ,  il  lefir  venir!  fa  cour ,  *'  ^'  '*''** 
le  nomma  fon  confeûTeur  ,  &  le  maî^ 
tredu  facré  palais.  Mais  lefaint  ne  tint 
que  deux  ans  dans  cette  pcficion  criti- 
que ,  où  il  ne  laifTa  pas  de  gagner ,  avec 
la  vénération  publique ,  les  bonnes  grâ- 
ces Se  l'afFedion  de  fon  maître  ,  qui  lui 
offrit  avec  inftance  divers  évcchés.  Def-  , 

tinéaux  vaftes  fondlions   de    l'apcfto- 
Jat ,  toutes  les  autres  carrières  ,  nonobf- 
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tant  Itur  éciac  Ôc  leur  douceur^  lui 
parurent  trop  écroices.  On  dit  (|iie 
J.  C.  même  lui  confia  ,  d'unof  manière 
immédiate  ^  le  miniftere  de  ta  parole  ; 
mais  qu'il  n'en  fit  pas  moins  confir- 
mer fa  mifiion  par  le  Vicaire  de  cet 
éternel  Pafteur  ,  pui»  fe  confacra  tout 
entier  aux  progrès  de  Tévangile.  Il  ned 
point  de  merveilles  ,  comme  on  le 
verra  par  la  fuite ,  auxquels  fes  ver-> 
tiis  ôc  fes  fuccès  apoftoTiques  ,  plus 
merveilleux  encore,  n'aient  cfonné  quel- 
que couleur  de  vraifemblance. 
tom.  Jti.  On  commença  cependant  en  France 
tliu  '*^*  ^  prelTentir  les  vues  de  Benoît ,  &  le 
danger  de  perdre  le  temps  en  dépu- 
rations ôc  en  conférences  inefficaces. 
On  convoqua  dans  la  capitale ,  pour 
*  le  fécond  jour  de  février  i  $  5  5  > 
une  alFemblee  qui  porte  avec  raifon 
le  titre  de  concile  national.  Elle  fut 
compbféedes  patriarches  titulaires  d'A* 
lexandrie  &  de  Jérufalem  ,  de  fept 
archevêques  >  de  quaranté-fix  évêqi  e», 
avec  plufieurs  députés,  l.e  Roi  voulut 
que  fon  chancelier  afiiftât  aux  délibé- 
rations ,  où  Ton  admit  encore  quatre 
confeillers  &  trois  avocate  du  parle- 
»ent  de  Paris.  Pour  faciliter  les  opé- 
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fâtiôiîs  idës  ftéhti ,  lé^  ioAénti  stVoiénç 
ét^  chargée  de  draffer  un  méihoire^ 
vrairemblàbiemem  par  i'orsane  dd 
Pierre d'Ailli ,  qui  arrivoic  d'Avignon, 
t^eu  facisfAic  du  Pape  Benoît  :  au  moms 
eft41  conftànc ,  par  ia  feuU  diirecé  da 
ftyle'»  i^ùe  Clemartgu  n'eft  pas  Tau* 
tèuir  dé  cette  pliece.  Elle  n'en  établie 
pas  moins  iblidemenc  la  néceflité  d'em- 

Î «loyer  la  voie  de  cedion  pour  finir 
e  fchirme  :  il  y  eut  quatr e- vingt- fepc 
voix  pour  ce  fentiment ,  excludvemenc 
à  tout  autre.  Le  Rôi  .prépara  donc 
une  ambalTade  augufte^  pour  faire  prô* 
pofer  ce  moyen  au  Pape  Benoit.  Le 
duc  d'^Orléans  fon  frère,  fes  oncles 
les  ducs  de  Berri  ôc  de  Boureogne  , 
c*eft-àdire  ce  qu'il  y  avoir  de  plus 
grand  dans  le  royiume  après  la  per- 
sonne du  Souverain  ,  fut  chargé  de- 
cette  t/ommifiion*  On  leur  d^nna  pour 
cb/r((^il  quelques' évoques  ôc  quelques 
membres  de  Tuniveriité,  dont  GiJles 
Defchamps  eft  le  plus  mémorable.  On 
les  muiiit  aiiili  d*un  mémoire  d'indruc* 
tiôn  ,  dreOfé  à  loiHr  pendant  un  mois 
entier  qu'avoit  duré  le  concile. 

Ils  arrivèrent  â  Avignon  lé  famedi 
yingt-deuxieme  de  mai  »  y  furent  se-: 


.->. 


(US  avec  do  grands  honneurs  6c  df 
grands  (ignés  de  joie»  puis    allèrent 

{rendre  leurs  logemens  à  ViUe-neuve. 
>e  lundi  fuivanc  >  on  leur  accorda  une 
^'*'^*  audience  publique  »  oà  Gilles  Def- 
^  champs  >  chargé  de  la  parole  6c  pré* 
venu  fur  la  déucacelTe  excr&me  de  la 
cour  poncificale  ^  n  établir  que  des  prin- 
cipes généraux  cendans  à  Punion  »  aux- 
quels mêniQ  il  mêla  l'éloge  du  Pape 
/  avec  celui  du  Roi.  Benou  Xlli  >  l'un 
des  premiers  hommes  de  fon  temps 
pour  la  foupleffe  &  la  préfence  d'ef- 
prit ,  répondit  fur  le  champ  »  avec  toute 
la  grâce  6c  tout  Tordre  a  un  difcours 
qui  eut  été  préparé  de  longue  main. 
En  fuivant  de  point  en  point  ce 
qu'avoit  dit  le  doÀeur,  il  inhda  prii»* 
cipalemenc  fur  ce  qui  étoit  à  la  louange 
du  Roi,  6c  l'embeUit  des  traits  les  plus 
fins  6c  les  plus  flatteurs.  Remerciant 
enfuite  les  princes»  des  peines  outils 
fe  donnoient  pour  le  bien  6c  Ynon- 
neur  de  rEghfe  j  ces  nobles  travaux , 
leur  dit-il,  font  la  deftinée  de  l'au- 
gufte  niaifon  de  France  ,  que  Dieu  a 
choi(îe  fpécialement  pour  loutenir  la 
religion. .'Enfin,  comme  les  ambâiTa- 
deurs  avoient  demandé  une  audience 
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fecrece  »  il  témoigna  qu'il  enttndroit 
volonniers  en  toute  manière  ce  qu  on 
avoit  à  lui  comn^uniquer  de  la  part 
du  plus  Chrétien  des  rois. 

jufqu'ici  Pierre  de  Lune ,  n'ayant 
i  répondre  qu'à  des  propo(irions  Se 
à  des  honnêtetés  fans  conféquence  » 
avoit  foutenu  parfaitement  un  perfon- 
nage  pour  lequel  il  avoit  des  difpofî- 
tions  éminentes.  Dès  le  lendemaiii  où 
fe  tint  la  conférence  fecrete  qu'il  avoit 
accordée  de  (î  bonne  grâce ,  la  fcene 
devint  plus  embarralTante.  On  y  de- 
manda communication  de  l'adbe ,  pa^Té 
dans  le  dernier  conclave  i  l'effet  d'é- 
teindre le  fchifme ,  par  la  voie  même 
de  ceiïion  Ci  elle  étoit  jugée  néceifaire. 
Benoit  qui  fentit  où  l'on  en  vonloic 
venir  ,  s  excufa  d'abord  de  produire 
une  pièce  de  convidion  fi  prccife ,  & 
confirmée  depuis  fon  éleé^ion  même» 
Ses  répugnances  faifant  redcrï>^>v;r  les 
inftanees,  avec  les  foupçons,  ilconfen* 
tit  de  la  montrer  aux  trois  princes  en 
particulier ,  Se  non  pas  aux  perfonnes 
plus  capables  de  dilcuflion ,  qui  leur 
fervoient  de  confeils.  Ce  retranche* 
ment  étoit  trop  maurais ,  pour  s'y  pou- 
voir maintenir.  Benoît  fut    réduit  à 
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faire  lire  Vslôx  défiré,  en  préfence  de$ 
princes  &  de  leurs  adjoints.  On  ne 
s'en  tinc  pas  à  la  ledliure  ,  on  demanda 
copie  de  la  pièce  f  6c  ce  fut  un  ob- 
jet -tout  nouveau  d'attaque  Ôc  de  dé- 
fenfe.  Le  Pape  défendit  le  champ  pied 
à  pied  ,  il  fe  replia  dans  tous  le^  fens , 
ildifputayil  (e  plaignit  j  mais  tout 
fut  inutile  :  il  fallut  céder  ,  6c  le 
fecrétaire  de  l'ambafTade  leva  la  copie 
en  bonne  forme. 

Force  dans  tous  ces  retranchemens , 

Benoît  fut    encore  fe  retourner.  Les 

princes  lui  ayant  demandé,  quelques 

jours   après  ,  ^quelle   voie   il     vouloit' 

prendre  pour  procurer  Tunion,  il  pro- 

pofa  pour  tout  moyen  ,  une  conférence 

entre  lui  &  fbn  compétiteur.  Et  comme 

on    ne  manqua  point  de  lui  ôbjedir, 

que    l'atSte  du    conclave  lobligeoic  à 

quelque  chofe  de  plus  qu'à  un  moyea 

u  probablement  inefficace  ,  il  fit  dif- 

tribuer  aux  princes  un  écrit ,  dont  le 

tour  6c    les    derniers  mots ,  fous  le 

mirque  du  zélé  6c  de  la  bonne  foi  » 

font  un    chef-d'œuvre  de    finelTe  & 

de  politique.   Après  s'y  être  engagea 

toutes  les  voies  juftes  &  raifonnables, 

propres  à  rétablir  la  paix  dans  i'Ëglife 
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autant  quil  y  -  itoit  obligé  par  fon 
devoir  &  pak  la  teneur  dePécnt  drelTé 
dans  le  tonclave  9  il  proteftoitd*en  vou- 
loiir  cohferver  tdute  ia  force  y^/zi  «^^ 
rogation  ni  addition  quelconque  «''claufe 
intidieufe ,  par  laquelle  cet  aûe  abfolu 
n  écoit/  plus  que  relatif  aux  voies  juftes 
&  raifonnablés  ^  qu*îl  fe  réfervoit  la 
liberté  d'entendre  à  fa  fantaifie.  ^ 
Les  ambaiïàdeurs  ne  furent  point 
la  dupe  de  cette  rufe.  Dans  une  au- 
dience nouvelle  qu'ils  obtinrent  le 
premier  de  Juin  ,  mardi  de  la  pente'- 
côce ,  Gilles  Defchamps  réfuta  le  pro- 
jet de  la  conféreJKC  entre  Benoît  & 
(on  compétiteur,  èc  prouva  la  nécef- 
ficé  d«  choifir  la  voie  de  cefÏÏon.  Le 
duc  de  fierri ,  comme  chef  de  Tarn- 
baffade  -,  appuya  fortement  l'orateur.  > 
&  fupplia  le  Pape  de  fe  rendrp  aux 
dédrs  du  Roi  &  de  tous  les  Fidèles, 
Benoît  voulut  donner  le  change  pac 
fon  éloquence  artificieufe  ,  par  fes  va.- 
gués  proteftations  de  zèle*  pour  TE- 
glife  \  ôc  ne  cherchant  qu'a  tirer  en 
longueur  >  il  demanda  qu'on  lui  re- 
mît par  écrit  les  intentions  du  Roi. 
Saint  Père ,  repÉtirent  les  princ<^  » 
le  mot  de  cçilîoQ  die  touc^  il  ne  fauc 


•f  >.«.  i 


w 


4it  .    H  I  s  T  O  I  H  I 

*  ■  • 

point  d*écric    pour   celt.   Il  répltqut 

quoa  dévoie  au  mottisl  lut  expliquer 

la  manier^  de  faire  cette   ceilion.  Lt 

patience  échappa»  &  on  lui  dit  qu'il 

ne  cherchoit  qu'à  éloigner  la  paix  de 

:    TEglife.  Piqué  de  ce  propos  >  ou  af^ 

^?    fedbant  de    le  paroîrre  pour  fe  cirer 

'       d'embarras,  il  dit   fièrement  :  Après 

\"    tout  s  il    n'appartient  à  perfonne  de 

me  contraindre^  je  ne  dépends   que 

de  J.  C<  dont   je  tiens  la    place  en 

terre»  ô^  c'eft  â  lui  feul  que   j*ai  à 

rendre  compte  du  gouvernement  de 

TEglif?.  La  féance  finit  là.  Les  princes 

fortirent  brufquement,  ôc  retournèrent 

à  Ville- neuve. 

Sp!cll.c.«.      Le  même  jour,  ils   firent  inviter 

f^j.  Hift.  |gj  cardinaux  à  les  venir  trouver  j  Ôc 

^^  *     *  quand  ils  furent  aflemblés  ,  le  duc  de 

Berri  les  conjura  de  dire  en  confcience , 

chacun  comme  perfonne  privée  Se  fans 

efprit  de  corps,  quelle  voie  leur  pa- 

loifToit  la  plus  propre  â  procurer  fé- 

^^     rieufement  ranion.  Ils  répondirent 

nombre  de  dix-neuf  :  La  voie  de  con* 
férence  »  telle  qu'elle  a  été  propose 
par  le  Pape ,  nous  paroifToit  convena* 
dIc  ;  mais ,  puifquelli  voie  de  ceflion 
lemble  meilleure  au  Roi  ôç  à  [on  coa- 
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i«il ,  Dous  défierons  à  ces  lumières  % 
6c  nous  nous   conformerons  â  votre 
volonté.  Les  princes  prirent  aâe  de  la 
réponfe  des  cardinaux ,  qui  furent  tous 
du  même  avis  »  excepté  le  feul  cardi- 
nal de  Pampelune  >  Âragonois  de  naif* 
fance»  ainâ  que  le  Pape  Benoît  au- 
quel il  étoic  extraordinairement  atta- 
ché. Celai-ci  dit  avec  emportement,  que 
le  vrai  moyen  de  finir  le  fchifme  étoit 
d'armer  contre  l'Antipape  Romain  ,  Se 
de  le  précipiter  de  Ion  trône. 

Benoit  informé  ôc  très- intrigué  de 
ce  qui  s*étoit  fait  chez  le  duc  de  fierri , 
rechercha  les  ambalïàdeurs  ,  6c  renoua 
les  conférences.  Dans  celle  du  douzième 
de.  juin  ,  il  fe  plaignit  avec  amertume 
du  peu  d' égara  qu'on  avoir  eu  pour 
1%  perfonne  y   &    recourant  dans  fa 
détrelTe  aux  défaite^s  les  plus  pitoya- 
bles; c*eft  apparemment)  dit-il,  par- 
ce que   je  nat   pas   i'avantaee  d'être 
né  François ,  qu'on  va  jufqu'à  la  con- 
trainte pour  me  réduire  à  la  ceffion.  Il 
n'étoit  pas  difficile  de  faire  fenttr  la 
puérilité  de  ce  reproche  »  de  le  dut 
de  Berri  y  oppofa  un  ciiTu  de  chofes 
6c  de  raifons ,  auquel  il  n'y  avoic  poinc 
^e  répliqve.  Aum  fieaoic  n'y  ceponr 
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die  que  par  une  bulle  donnée  huit  jours 
après ,  Se  route  remplje  de  ces  pro^ 
ceftations  d  amour  pouf  l'Eglife  Ôc  de 
ces  parades  de  rhéteur  qui  ne  trom- 
fuient  perfonne.  Cette  bulie-i^ue  Se 
publiée  dans  le  palais  ;  en  préfénce  des 
crois  ducs,  n'excita  que  leur  indigna- 
tion. Sur  le  champ  ils  quittèrent  le 
Pape,  ôc  les  cardinaux  d'Âlbahe  Ôc  de 
Pampelune  craignant  quelque  réfolu- 
cion  violente  ,  les  accompagnèrent  â 
Ville-neuve  :  mais  les  deux  concilia- 
teurs furent  bieittôt  aux  pri fes  entre 
eux-mêmes.  Le  cardinal  d'Albane  rt- 
procha  au  cardinal  de  Pampelune  ,  d'a*^ 
voir  fabriqué' cette  bulle,  Se  de  vou^ 
loir  en  tout,  avec  cette  même  im- 
prudence ,  gouverner  le  Pape.  L'altier 
Âragonois ,    de   preniiec  abord  ,   lui 

iy;donna^un  démenti.  En  quelques  mo- 

iiiens,  oa  en'  vint  de  part  Se  d'autre 

à  des  propos  il   injurieur  Se  Ci  ttief< 

'  féans ,  que   U  fcehe ,  k    force  d'être 

»,  férieufe ,  ne  devint  plus  qu'une  farce 
pourjes  princes  ,  eh  qui  elle  eut  du 
mbi^  TavauRtÇâ^  dç  faire  fuccéder  la 
rtfée  à  des  faille  plus  à  craêitidre.  ' 

I  '  P^u  de  jours  après  ji^lgrérinccndie 
^ui  confuma.  dans  cet  intervalle  une 
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partie  du  pont  d*Âvigh(Hi  »  Se  que  les 
deux  fadions  ôpporfçs,ne-«ianquerenc 
pas  de  s'imputef  ^récipfoquement  >  les 
princes  padèren^  le  iQeiwe  en  barque , 
ôc  vinrent  prendre  des  logemens  cbés 
les  cardinaux  qui  leur  Croient  les  plus 
dévoués,  (.eur  demeure  dans  Avignon 
fut,  encore  de  dix-fept  jours  >  pendant 
lefquels  ils  raifemblerent  fouvent  les 
cardinaux  ail  couvent  des  Cordeliers  ^ 
&  délibérèrent  avec  beaucoup  de  con* 
cert  ôc   de  maturité.  On  examina  d'à* 
bord,  la  dernière  bulle  de  Benoît^  ôc 
les  cardinaux  tous  préfens  >  à  Texcefh 
tion  de  ceux  de  Pampelune ,  de  Saint 
Martial  ôc  de  Vergy ,  s'accordèrent  à 
la  rejetter  ,  &  renouvellerent  l'appro- 
bation qu'ils  avoieht  donnée  à  la  voie 
de  ceflion.  Le  lendemain ,  ils  allèrent 
fe  jetter  aux  pieds  du  Pape  >  &  lui 
demander   en   grâce    d'embraifer    cc( 
%e  parti.  Il  parut  céder  â  leurs  inf 
tances  ^  mais  fa  veille  de  S.  Pierre  , 
ils  furent  bieu  furpris  de  recevoir  une 
féconde  bulle,  en  confirmation  de  la  pré- 
cédente. Auflî-tôt  il?  allèrent  protef- 
ter  de  leur  mécontentement  dev  rtcles 
princes ,  ^-jui  profitèrent  de  cette  con- 
jondture  ,  pour  lui  demander  une  pro- 
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melTe  écrite  de  prcfaet  la  vote  ie 
celHon  i  coures  les  zmti$ ,  (k  de  tra- 
vailler à  la  faire réufa^de conce  rafec  la 
France.  IL*  prornîren,^  ■  u3  ilg''.er  cec 
écrie }  après  qu'il?  auroient  encore  fait 
un  dw'fnier  efebrc  fur  refprit  du  Pape. 
"1  Le  premier  de  juillet ,  ûf  fe  préfen- 
rsrenc  A  ion  audience  ,  renanc  cet 
ttâe  en  mnu  x  (k    £0..  >  excepté  le 


cardinal  de  Pampelane  >  le  fupplierenc 
à  genoux  ,  &  la  plupart  les  larmes  aux 
-yeux,  de  prévenir  enfin  les  extrémités 
auxquelles  fon  inflexibilité  l'expofoit. 
Jamais  Benoît  ne  parut  plus  intraita- 
ble qu'en  cette  rencontre.  U  leur  dit 
avec  hauteur  Se  colère  :  Sachez  que 
vous  n  êtes  qu^  mes  fujets  »  6c  que  je 
fuis  le  maître ,  no!t  feulement  du  cierge , 
mais  de  tous  les  hommes  »  fournis  i 
mon  autorité  par  Dieu  même.  11  prie 
l'aébe  en  main  ,  le  lut  précipitamment, 
^  die  :  Il  n'eft  rien  de  fi  fvernicietiY. 
Il  leur  défendit  de  l'approuver ,  ôc  pu- 
blia une  bulle  nouvelle ,  qui  les  me- 
naçoic  d«  févir  contre  eux  s'ils  le 
lilft.aMn.  (ignoient.  Mais  joignant  les  artifices 
'^  dun  corrupteur  au  langage  impofant 
d'un  Souverair     oitife,  il  fit  enterrlre 
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dans  Tes  vues»  il  leur  abandonneroic 

la  cotiqu^çe  des  Etats  de  TEgllfe  en 

Italie  »  6c  qVil  les  combieroit  de  plus 

de  biens  ôc  d'honneurs  que  la  maifoii 

dé  France  n*en  avoir  encore  reçu  d*a«- 

çun  de  fes  prédécelTeurs.  Us    répon»> 

dirent  avec  mépris ,  qu'ils  fe  trouvoienc 

alTez  gtaiMJls  par  eux- menées  ,   qu'en 

leut  cas  il$  n'aveienc  pas  befoin  de 

fou  aveu  pour  porter  leurs  armes  ok  , 

bon  leur  fembleroit. 

Le  quatrième  deJuiUec  néanmoins , 
ils  aflèçnbletent  de  rechef  le  facré  coU 
lege.  On  y  réfoLut  de  faire  une  nou-* 
velle  tentative  auprès    du  Pape  »  6c 
d'en  obtenir  au  moms  la  révocation  des 
bulles  6c  des  défenfes  intimées  récem* 
ment  aux  cardinaux  ^  puis  on  envoya 
lui  demander  audience. .  11  la  promit 
pour  le  furlend^ain  :  mais  ce  jour- 
U  &  le  fuivant  »  il   ne  ce^a  d'élever  * 
àxi$  diScukés ,  que  tous  les  ^ards  det 
ambaâfadeurs  ne  firent  qu'accroître.  £x« 
cédés  enfin  ,   6c  voulant  abfolumenc 
&  promptement  finir  ,    ils  te  préfen- 
tarent  pour  l'audience  le  8  du  même 
m:     ,  l<7rroduits  par  les   cardinaux  , 
ai  forcèrent  €^  quelque  forte  les  paf- 
-  lages.  Mi^is  Ci  Ton  pat  aborder  i'o-     - 
'      TomeXir.       — ^  ~    .  .      T 
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piniâtre  Ponr'ife  *,  il  ne  fut  jamais  pôf- 
fibîe  de    rébranler,   11    répondit  tou- 
jours, qui!  fouhaicoic  plus  ardemment 
que  perfonne  la  paix  de  l'Ëglife  ,  ôc 
que  les  déclarations  qu'il   avoit  don* 
nées  contenoient    lesr  moyens  les  plus 
pcopres  à  y  parvenir.    Depuis  long^ 
temps ,  ies  princes  n'écoient  plus  trom- 
pés par  un  zèle  qui  ne  confmoit  qii^en 
paroles  :  ils  prirent  congé, du  Pape, 
îans  beaucoup  de  ménagemens  ;  &  , 
avant  que  de  fbrtir  du  palais  ,  il^  in- 
vitèrent les  cardinaux  à  une  alfemblée 
,  pour  le  lendemain,  dans   le  lieu  ac- 
coutumé de  leurs  conférences.  Quatre 
doébeurs  de  l'univerfité  y  parlèrent  fuc^ 

'■-*'.  ceflivement  Ôc  très- librement ,  contre 
les  idées  &  les  prétentions  de  Benoît  ; 
ils  réfutèrent  enluite  un  Frère  Prêcheur 
Anglois ,    qui ,  à  îeur  vue  ,  pf échoit 

-^0  infolemment  contre  les  procédés  de 
la  cour  de  France  &  de  Tuniverfité 
de  Paris;  puis,  avec  les  princes,  ils 
retournèrent  à  cette  capitale  tracer  l'ef- 
frayant portrait  d*une  opiniâtreté  qui 
alla  toujours  croitTant  jufqu  â  ces  excès , 
que  les  monumîens  les  plus  authenti- 
ques rendent  à  peine  croyables. 

r    ■   Dans  le  confeil    qui  fe  tint  à  ce 
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fujet,  il  Fut  conclu  que  le  Roi  traite- 
roit  avec  les  autres  princes  Chrétiens» 
afin  de  réduire  les  deux   Papes   d  la 
voie  de  ceflion,  ou  de  prendre  au  moins 
des    mefures  également  promptes  ôc 
efficaces  pour   terminer    le    fchifme* 
On  envoya  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre,  aux  fouverains   divers  d'Eipa- 
gne,  Se   jufqu'en    Italie  à    fionitace 
même  :  par- tout ,  refprit  de  préven- 
tion ou  de  rivalité   empêcha  prefque 
tout  le  fuccès  des  négociations,  ainii 
qiie  des  lettres  que  Tuniverfité  de  Pa- 
ris écrivit  pour  le  même  fujet  auxdif-      ^ 
férentes  uiîiverfités  du  Motide  Chré- 
tien. L'Empire  d'Allemagne ,  adminif- 
irc  comme  il  pouvoir  l'être  par  le  ftu- 
pide  Venceflas,  ne  donna  qu'à  peine 
«ne  attention  fuperficielle  i  cette  af- 
faire capitale  de  la  religion,    Enire  les 
quatre  princes  qu'on  l^llicita  les  pre- 
miers, fa  voir  les  ducs  d'Autriche  ôc 
de  Bavière ,  &c    les  éledeurs  arche- 
vêques de  Trêves  Se  de  Cologne ,  il 
n  y  eut  que  ce    dernier  qui  parut  k 
J  prendre  à  cœur.  Venceflas  perfonnel-     ihld.  pagw 
rment  fe  comporta  Ci  mal ,    qu'on  fe  '*^'' 
Iperfuadii,  comme  le  bruit  en  courut, 
qu'i!     :  oit  laiffc  corrompre  par    les 
_    -.  .,,,.,.  .._..,.•    Tij 
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^rcfens  de  U  cour  poncifîcale.   Sigi(l 
mond  ,  roi  de  Hongrie ,  de  même  fa- 
mi  lie  que  VenceflaSi  mais  d*uncaraâ;ere 
bien  ciiff{f renc ,  eoûra  la  voie  de  cefTion  » 
de  promir  de  s  employei*  de  coût  fon 
pouvoi-r  4  y  rameiier  l'Empereur  fou 
^     jfrere  :  mais  ce  prince  eue  bientôt  4 
s'occuper  de  tout  autre  ioitci. 
i>8çaJ'.  e.      Baiazec  funxommé  Ilderim  ,  c'eft-i- 
dire  roudce  ,  à  caufe  de  la  rapidité  de 
fes   conquêtes  ,  quatrième   fulcan  de 
la  maifon  Octomane,  enhardi  par  Tes 
effais  fur  les  petits  princes  de  la  ôrece , 
.  ^        ufoit  d\me  arrogance  defpocique  en- 
vers  tous  les  fouve-iins  de  fon  voi- 
finage.    L'Empereur  Jean    Paléoi^  fl;ue 
^  ;    ayant  fait  bâtir  une  citadelle  -à.  G.  P. 
;       '    pour  y  avoir  une  retraite  en   cas  de 
Defoiii ,  rimpcrieux  fuhan  »  fans  autre 
.   "^        façon  ,  lui  m^iida  de  la  rafer  ;  qu  a* 
^%:        trement^  il  fieroit  arracher  les  yeux  a]) 
Prince  Manuel  :  c'étoit  le  fils   aîné& 
lefucreHeur  préfomprif  de  Paléologue, 
qui  à  ce  moment  fe  trouvoit  fousbl 
mail)   de  Pajazet ,  d  qui  il  étoit  allé 
:on  (lire  des  fecours  ordinaires  qu'exi' 
^è<.  it  ce  vo;fin  tyrannique.  Incapable 
de  I  .'f; (1er  d cette  iormidable  puiflànce,! 
&:  d'ailleurs  demi- merc  de  la  goutte  & 

"'■>*"    i^  ■'*■'■'  ■  '  ^         ■  -    ' 
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des  fliucres  efFecs  de  fa  débauche  i  Pa- 
léologue  ne  fuc  qu'obéir  »  Se  mourut 
peu  après.  Manuel  s'échappa  de  nuit  ^ 
ôc  vint  Ce  faire  reconnoirre  empereur, 
à  C.  P.  Tan  ijpi.Le  fulcan  piqué  lui 
envoya  dire  auàî-t6r  :  Jt  veux  qu'il 
y  aie  un  cadi  chez  toi  «  pour  y  juger 
les  MuAilmans  ;  Ci  tu  ne  le  veux  pas , 
ferme  les  portes  de  ta  ville  y  (k  règne 
au  dedans  ;  tous  les  dehors  font  i 
moi.  Il  palTa  incontinent  dans  la  Thrace  « 
en  ruina  toutes  les  places ,  enleva  les 
habitans,  prir  jufquà  ThelTa Ionique» 
k  reiferra  tellement  C.  P.  que  la  fa- 
mine s^y  fit  bientôt  fentir  cruelle- 
nenr.  En  cette  extrémité  9  TEmpereur 
Manuel  écrivit  au  Pape»  aux  rois  de 
France  ôc  de  Hongrie  »  pour  follicicer 
un  prompt  fecours. 

Le   Roi  Sigifmond  »    menacé   lui-    rroi/T  tv, 
iiKme  d'être  attaque  jufqu'en  Hongrie ,  <^7-  Juv.p. 
envoya  de  fon   côté   une    ambalfade  **** 
au  Roi  Charle.  Elle  ne  fuc  pas  fans      :*; 
effet.  Il  partie  de  France  un  corps  confia 
durable  de  noblefTe  ,  fous  la  conduire     ■  ' 
d*  comte  de  Nevers  fils  <iu  duc  de        '    ' 
Bourgogne  »  accompagné  des  deux  pre- 
miers officiers    militaires  de  la  cou- 
ronne, favoirle  Connétable  Philippe 
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d'Artois  &  Jean   de  Vienne    an»iral.' 
Le  fuccès  ne  repondit  point  à  ce  qu'on 
attendoic   de   cette    illuftre  jeunelTe  , 
toute  remplie  d*ardeur  6c  de  bravoure  j 
mais  trop  licencieufe  6c  trop  indépen- 
dante ,  pour  une  expédition  ou  la  bonne 
conduite  n'étoit  pas  moins  nécefTaire 
que  le  courage.  D*abord  ils  provoquè- 
rent les  ennemis  ,  contre  les  avis  du 
Roi   Sigifmond ,  3c   emportèrent  un 
château  dont  ils  mafTacrerent  tous  les 
habitans.  Ils  aflîégerent  enfuite  la  ville 
:  ,  de   Nicopolis.  fiajazet  vint  la  fecou- 
.  rir ,  &  il  y  eut  une  grande  bataille , 
•ù  les  François  voulurent  être  a  l'a- 
vant garde.  Ils  furent  défaits,  tous  tom- 
bèrent  fous  le  tranchant  des  armes, 
ou  dans  les  chaînes  du  vainqueur.  Le 
connétable  Se  l'amiral  refterent  parmi 
les  morts  ,   &  le  comte   de  Nevers , 
fait  prifonnier  ,  donna  deux  cent  mille 
Mift.anoa  ^^qj  pour  fa  rançon.  On  rapporte  qu'a- 
'*'^*'         vant  le  combat ,  comme    on  faifoit  à 
fiajazet  le  récit  des  débauches  de  toute 
efpece  qui  régnoient dans  l'armée  Chré- 
tienne ,  le  Mahométan    dit  d'un  ton 
affuré  :  Ils  feront  vaincus ,  ils  ont  irrité 
J.  C.  leur  Dieu. 
'  La  douleur  qa'ou  refleotiç  eu  France 
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de  cette  journée  déplorable ,  fut  tem« 
pcrée  par  le  traité  que  le  Roi  conclue 
avec  r Angleterre  ,  &  dont  la  bafe  fut 
le  mariage  de  la  PrinceJiTe  Ifabelleavee 
le  Rui  Richard.  Les  deux  monarques 
s'écant  abouchés  i  Calais  ,  où  Charle 
avoir  amené  la  princeiTe  fa  âlle  pour 
la  fplenmté  du  mariage,  ils  Jie  man- 
cjiierenr  pas  d«  confcrer  de  la  rrahde 
â/laird  du  fcaifnie  ,  enramée  l'annce 
prcjvJdente  par  des  auibalîàdjurs  Fran« 
^ois.  Le  Roi  d'Angleterre  Tavoit  ren- 
voyée à  ruiiiveriîré  d'Oxfort.  Dans  Ten- 
treviie  ,  il  pouffa  la  complaifance  poirr 
fon  beau-pere  j  jufqu'àfe  déclarer  pour 
la  voie  de  ceilion ,  qui  fut  rejetcce 
cependant  par  cette  univerfité.  Llle 
s'en  tint  condamment  â  la  voie  du 
concile  général ,  qui  feule  en  effet  put 
rétablir  la  paix  dans  r£glife.  Richard 
ne  lai(fa  point  d'adopter  le  plan  des 
Pran^oisy'dc  d'en  prendre  i'tîxécution 
fort  à  cœur.  Il  fut  aitrêté  entre  lui  & 
Charle  VI,.  qu'à  la  mi-février  de  l'an- 
née fuivante  1^97  >.  ils  enverroienc 
des  ambalfadeurs  aux  deux  Papes  »  pour 
leur  déclarer  que  les  cours  de  France 
&  d'Angleterre  avoient  choifi  la  voie 
de  ceffion  >  &  -pour  les  porrejr  i  ij 
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déterminer  iux-mêmes  affez  t6ty  pour 
qu'à  la  S.  Michel  2^  jfepceitibre  de  la 
même  année ,  oA  pôc  donner  un  feul 
chef  â  TEglife.  On  convint  encore  de 
faire  de  nouvelles  tentatives  ,  pour  at- 
tirer au  même  parti  TEmpereur  Ven- 
ceflas ,  qu'on  préfumoit  devoir  entraî- 
ner les  autres  princes  de  T  Empire. 

L*Efpagne ,  où  fut  envoyé   Simon 
de  Cramaud  patriarche  titulaire  d'A- 
lexandrie ,  avec  Gilles  Defîhamps  Se 
«quelques  autres  doâeurs ,  entra   fans 
peine  dans    les  vues  de  la  cour    de 
France.  Le  Roi  Henri  111  de  Caftille, 
malgré  les   follicitations    fecretes  du 
Pape  Benoît ,  6c  les  rois  d* Aragon  & 
de  Navarre  firent  tenir  des  alTemblées 
de  prélats  ôc  de  dodeurs ,  pour  pro- 
céder avec   adivité ,  fur  le  plan  des 
François  >  à  Textin^ion  du   fchifme. 
Mais  ces  projets   éprouvèrent  enfuice 
de  grandes  contrariétés ,  par  la  fin  préci- 
pitée de  Dom  Juan  I  roi  d'Aragon, 
qui  avoir  toujours  témoigné   une  ar- 
émr  fmcere  pour  le  bien  de  l'Eglifc, 
6c  qui  en  chalTanr  mourut  d'une  chute 
de  cheval  dans  la  quarante  cinquième 
année  de  fon  âge.  Dom  Martin,  (on 
frère  ëc  fon  fuccelTeur  ,  embralTa  & 
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fbutînt  opiniâtrement  les  intérêts  dé 
Benoît»  cont  il  avoit  cpoufë  la  proche 
parente ,  Marie  Lopez  de  Lune.  « 
L'ambalTade  qu'on  envoya  aux  deut 
Papes  rivaux ,  quoiqu  elle  fût  tout  i 
la  fois  au  nom  des  rois  de  France  , 
d'Angleterre  6c  de  Caftille  ,  eut  encore 
moins  de  fuccès.  Benoît,  quelesani- 
baffadeurs  virent  en  premier  lieu  j  né 
chercha  ,  félon  fa  coutume ,  qu'à  leut 
faire  illuiion  ,  &  â  traîner  en  lon- 
gueur, fioniface  fe  montra  d'abord 
plus  traitable,  d'après  l'avis  de  fotx 
confiftoire  y  qui  jamais  ne  foutint 
mieux  la  réputation  de  la  pohcique 
Romaine.  Saint  Père ,  lui  dirent  ces 
prélats ,  il  ne  s'agit  que  de  diUlmu- 
ler  en  cette  rencontre  :  dires  que  vous 
vous  conformerez  volontiers  à  tout  ce 
que  vous  confeilleront  les  rois  ,  pour- 
?u  que  le  prétendu  Pape  d'Avignon 
abdique  de  fon  coté  ;  qu'ils  matbueht; 
le  lieu  où  il  leur  plaira  de  tenir  lé 
conclave  ,  &  que  vous  vous  y  rendreat 
avec  empreflfe ment ,  ainfî  que  vos  car-f 
dinaux.  Le  fuccès  de  cette  complai« 
fance ,  vu  l'état  des  chofes ,  étoit  inx^ 
manquable.  Benoît,  qu'une  ambltioii 
•uttéè  lendoic  incapable  d'eh  faire  ^ii- 
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tanc,^  auroic  aliéné  tout  le  monde  ;  Se 
dès  là  Boniface  fe  concilioic  tout  na- 
turellemenc  les  deux  obédiences.  Mal- 
gré les  bornes  de  fes  lumières  ôc  l'a- 
veu^iemenc  de  fes  préventions ,  il  fenciç 
la  fagelfe  de  ce  confeil  >  ôc  promit 
d*y  conformer  fes  réponfes  :  mais  fa 
hiere ,  fes  frères  &:  tous  (es  proches  lui 
ayant  communiqué  leurs  alarmes  fur 
Tombre  feule  d*incertitude  où  il  met- 
toit  fa  dignité  ,  il  s'abandonna  lui-même 
à  cette  pufillanimité  populaire,  &  s'en 
tint  a  la  fcche  réponle  déjà  donnée  en 
tant  d'occaHons,  que  là  chaire  apofto- 
liqoe  appartenoit  înconteftablement  à 
|ùi  feuf,  de  que  jamais  il  n'y  renon- 
ceroit.  Deux  fois  il  eut  cette  occafion 
précieufe  d'alfurer  fon  état ,  ôc  deux 
fois,  ces  baflfes  terreurs  la  lui  firent 
manquer. 

Pierre  d'Aillij  parvenu  à  Tévèché 
jâé  Cambrai ,  ayant  été  renvoyé  â  ce 
Pape  par  le  Roi  C  ha  rie  &  T  Empe- 
reur yenceflas ,  n'en  reçut  pas  une  ré- 
ponfe  plus  fatisfaifante  que  les  pre- 
"niiers  ambalTadeurs.  Dans  ceçte  féconde 
occafion ,  il  fuivit  les  impreffions  des 
Romains  alarmés  fur  fon  fort,  beau- 
coup moins  par  afFe6lion  pour  fa  per- 
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foliée  t.  =  que.  par    la    perfpeétive   des 
avaiiç^ges  temporels   attachés  à  la  prc-  ^"    4;  • 
fence  de  la  cour  poiuihcale  ,  fur-tout       i. 
aux  approchas  du  jubilé  féculaire  ,  donc    / 
le  teçme  n'étoit,  pas  éloigne.  Vencef- 
Jas   vivement  foU.clté  par  Châtie  VI  ,     s  , 
fe  rendit  çniin  à  la  confçrehc^j  de  Reims,  "*  ' 
d'où    l'évcque     de    Cambrai  fut  en- 
Vjyé  à  Rome.  H  n'y  eut  point  d'autre     V 
fruit  d'une  entrevue  fi  défirée  ,  &  de     '.■> 
la  magnificence  qu'y  prodigua  le  Roi 
Charle  ,  que   cette  ambalTade  (i  peiV;  ,j.  i«i^ 
frudueufe  elle-mcme.  Auflî  le  duc  do        -     * 
Bourgogne ,  prince  connoiflTeur  en  hom- 
mes &  en  affaires,  refufa  de  prendre 
part  à  ces   négociations    auflî    vaines 
que  difpendieufes.    L'Empereur ,   en 
entrant  dans  le  palais  abbatial  de  S. 
Uemi  où  on  le  logea  ,  fut  étonné  ju'*-  .      . 
çju'au    raviffement   d'y   voir  étincelec  •      ; 
l'or  de  toute  part ,  ccmme    dans   uti 
lieu  décoré  par  enchanteirent.  Sa  fur- 
prife  ôc  fa  joie  furent  bien  plus  grai-^*  *''! 
des  encore,  quand  on.  lui  dit   de   la 
part  de    Charle  :  Seigneur  ,   puifqua 
tout  ceci  vous  plaît ,  le  Roi  vous   prie 
de  le  recevoir    en  préfent.  Le  lende-r 
»?ain  ,  fezci  de  l'annonciation  ,Chi<Ie> 
après   avoir    paCté  la    ma  ri  née    à  Té-: 
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glife ,  envoya ,  de  Tarchevèch^  où  il 
K>geoit ,  chercher  VenceOas  pour  ve« 
Jiir  dîner  avec  lui  :  mats  >  candis  que 
le  monarque  François  e*occupoicd'exer« 
cicM  de  pieté,  rAllemandsVtoic  enivré 
dès^Ie macin^  &  il  fallut  remecrre  le  ban* 
quecau  jour  fuivanr.  Il  fut  d'une  fomp* 
tuoiicé,  qui  furpaiFoic  de  beaucoup  ce  qui 
avoir  excirc  julque-là  Tadmiratibn  Ger- 
manique. La  vaiirelle  d'or  ôc  d'argent , 
dit  l'hiftorienFroifTart ,  y  rouloit ,  com- 
c.  me  â  elle  eût  été  de  bois.  Après  la 
cérémonie ,  le  Roi  Charle ,  par  une 
libéralité  fans  exemple  Se  louable  uni- 
quement à  raifon  de  ce  qu'il  en  ef- 
péroit  pour  le  bien  de  TEglife  >  fit 
donner  à  l'Empereur  ôc  i  (es  offi- 
ciers toute  la  yaiffelle  d'argent  aui 
âYoit  paru  fur  les  tables ,  Se  tous  les 
riches  ameublemens  de  la  falle  du 
banquet.  Ce  préfent  fut  eftimé  deui 
rent  mille  florins  d'or. 

On  traita  enfuite  âts  affaires  de 
FEglife.  Un  prince  tel  que  Venceflas , 
comblé  de  ces  profufions  ,  ne  devoir 
pas  fe  rendis  fort  difficile ,  ftir-tout 
a  l'iflTue  d'un  grand  repas.  Il  fut  ré- 
^é  qu'on  pourluivroit  la  voie  de  cei^ 
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£oti  y  èc  que  relui  ées  deux  Papes  qui 
lé^eroic  â  la  yolomé  de  r£inpereur 
1^  du  Roi»  feroic  déclaré  déchu  de 
tout  droit  à  la  papauté.  Le  Roi  s'en- 
gageoic  à  faire  entrer  dan?  les  mêmes 
fentimens  >  les  rois  d'Angleterre ,  d*£* 
coffe  ,  de  Caftille  »  d'Aragon  »  de  Por- 
tugal êc  de  Navarre.  L'Empereur  pro- 
mertoit  la  même  chofe ,  pour  le  roi  de 
Hongrie^  les  Etats  de  Bohême  Se  toute 
l'Allemagne. 

Ce  fut  alors  que  Pierre  d'Ailli  s'a- 
chemina vers  le  Pape  Boniface.  Il  te- 
noit  fon  élévation  à  l'épifcopat ,  du 
Pape  Benoît ,  qui  s'étoit  propofé  de 
le  gagner  par  (es  bienfaits  ,  comme 
le  dofteur  le  plus  habile'  6c  le  plus 
redoutable  de  l'univerfité.  Pierre  en 
étoirdéji  chancelier ,  aumônier  du  roi, 
&  tréforier  ou  premier  dignitaire  de 
la  Sainte  Chapelle  'y  quand  Clémangis  y 
fixé  enfin  à  la  cour  d'Avignon ,  fit  en- 
tendre â  Benoît,  que  ce  favant ,  tout 
décoré  qu'il  étoit ,  pourroit  bien  en- 
core n'être  pas  infenfîbie  au  titre  plus 
éminentde  l'épifcopat,  fur-tout  s'il  lui 
étoit  déféré  par  Sa  Sainteté.  L'évêché 
<lu  Fui  étant  venu  à  vaquer  dans  ces 
conjondures ,  Benotc  en  1 3  ^  5  y  nomma 
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en  effet  ce  dodear,  qui  para):  Tac^ 
cepcer  volontiers^  L'an  i5  9(>  »  irj3loi> 
quelques'  auteurs,  ôc  ,  félon  cl*aut;res  , 
lan  1398  ,  il  fut  trausfw'ré  fur  hiiege 
de  Cambrai.  Vo^lant  alors  fe  li.xer  dans 
Ion  diocefe,  il  réligaa  la  chanc4'>^rd 
à  Jvîan  Gerfon  ,  athlète  plu*  formi- 
dable encore  pour  le^»  de  ix  compôci- 
teurs,  donc  Fambition  2>*ob(linui|:  à 
divifer  la  chaire  de  S.  Pierre,  -^r  - 
Benoît  XIU  ,  de  i\m  cpré  ,  crvpya 
lui-même  V(.rs  BoniFace  ,  foie  pour  ainu- 
fei  les  princes  par  ces  dcm;^  ches  liaur- 
lées  contre  le  fJiifnie,  £l)it.,  comme 
ion  cara£tere  faux  &  les  manœuvres 
de  f^s  cmilHires  l'en  firent  accufe  ,  pour 
profiter  de  l'inquicrudc  des  rloma  ns 
peu  fatisfliif^du  gouvernement  d^  leur 
Pape.  Ces  envoyés  s'avancèrent  jufqu'à 
Fondi,  publiant  de  toute  part  qu'ils 
alloient  à  Home  pour  procurer  l'cx^ 
cind^ion  du  fchifme,  Bonifac&  qui  fe 
défioit  de  leurs  intentions  y  ne  voulac 
jamais  leur  permettre  de  palfer  oucie: 
tout  ce  qui!  accorda  ,  fut  que  V^y  - 
que  de  Ségovie  qui  fe  trouvqit  à  Rome  , 
êc  qui  étpit  de  leur  connoitïance  ,  iro  t 
conférer  avec  eux  ,  à  charge  de  K'i 
uppoicer  tout    ce   q^ui  fe  leroit   dit« 
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Cet  évè<}ue  les  alla  trouver  ,  6c  revint    , 
audi-tot  vers  fionifacc  ,  qui  ne  lai(Ia       '     i 
point  de  lui   reprocher  d'avoir  tramé      **  - 
une  confpiration  contre  fa  perfonne»       * 
On  prétendit  en  effet  ,  que  le  prélat       •     ^ 
£rpagnol  s'étoit  concerté  avec  les  agen^       >    * 
d'Avignon,  pour  les  introduire  dans    '    •    . 
Rome  ôc    y  exciter   des  mouvemens    • 
qui  auroient  mis   le  Pape  même    en 
péril  'y  qu^ienfuite  ne  pouvant  plus  re-  ' 
tourner  à  Fondi  ,  il  leur    avoit  écrit 
une  lettre  qui  étoit  remplie  d*infamies  j^^    .^ 
contre  Boniface  ,  Ôc  qui  les  exhottoit         -^y 
i  exécuter  leur  complot.  Il  eft  du  moins    Xab.  «i 
conftant   que   ce  Pontife  ordonna  de  *''** 
faire  le  procès  a  l'évcque  de  Ségovie , 
&  de  le  punir,   félon    les   loix  ,.  s'il       "* 
étoit  trouve  couplable.       ,..  .^  4-t^  h  . 
Tous  ces  incidens  Se   ces  obftacles , 
qui  renailfoient  fans  fin    les  uns  des 
auflres,   ôc  des  moyens  mêmes  qu'on       '^ 
cmployoît  pour  procurer  Tunion  ,    la  •     ' 
reculoient  de  plus  en  plus  ,  bien  loin        ^   , 
de  l'avancer.    Cependant   &   par   ces 
contre-temps- là  même,  le  zèle  s'échauf-         .. 
foit,  la  fermentation  pafToit  dans  toutes 
les  têtes ,  les  princes ,  les  peuples  ,  les 
favans  ôc  les  gens  de  bisn  ,  tous  les 
Fidèles  dcveuoient  prefqae  autant  d'à-  '-*  ^  ^^  '  ^r 
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pbttes  contre  !e  rchifme  »  &  l' on  s*ar- 
inoit  contre  ce  monftre  »  avec  d'au- 
tant plus  d'ardeur  qu'il  oi^ofoit  plui 
de  réHftance.  11  appattenoit   encore  A 
Fécolc  de  Paris ,  féminaire  le  plus  fé- 
cond en  hommes  doâes  ôc  en  prélacs 
tiiés  ,  d'alTurer  la  marche  dans  cette 
carrière  difficile  ,  après  Tavoir  ouverte. 
Déjà  elle  avoic  répandu  dans  le  pu- 
>    blicy  en  forme  de  queftions»  lès  ar-* 
ticles  préliminaires  >  qui  dévoient  fuf- 
Dii  Botti.  tifier  les  démarches  ultérieures.  On  y 
'•  7^1'        demandoit  fi  le  Pape  étoit  obligé  d'ac- 
'^  -^'^^    cepTer  la  voie  de  ceâion,  &  fi  Ton  pou- 
voir l'y  forcer  ;  fi   tout  Catholique  Ôc 
fur-tout    les  princes    dévoient    s'em- 
y  ployer  à  l'y  contraindre,  (Idu  moins 

il  étoit  foumis  au  concile  général ,  juf- 
qa'â  pouvoir  être  dépofé  ;  fi  Benoit , 
ce  conféquemment  f«n  compétiteiir  , 
^  écott  dans  le  cas  d'une  ignorance  par- 

donnable y  Cl  fa  conduite  fufHfoit  pour 
le  rendre  fchifmatique^  enfin ,  n  les 
cardinaux  étoient  obhgés  de  lui  obéir, 
quand  il  leur  ordonnoit  de  fe  renie 
^  attachés  â  lui  pour  la  manière  de  pro- 
céder  â  l'union. 

Peu  après  ces  préliminaires  »  on  la* 
cha  une  ftfpece  de   manifefte  condi^ 
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noùnel  èc  fore    laconique  ,    toujours 
adreffé  à  Be  r^  îc  »  ^    portant  ce  qui 
fuit  :  Si  vous  perfiftez  dans  votre  obf- 
tination,nous  proteftons  hautement  que 
nous  ne  voulons  plus    erre  fournis  ni 
attachés  i  un  chef  aufli  entêté  dans  fes 
fentimens.  Le  Dodeur  Jean  deCraon  , 
prêtre  du  diocefe  de  Laon  ,  âc  conf- 
titué  procureur  dans  cens  affaire ,  $*é- 
Dot  ra  au  Contraire  avec  beaucoup  de 
diiidfion  dans   Tappel  en  forme  qu'if 
fut  chargé  de  rédiger.  En  voici  quel- 
ques traits  des  plus  remarquables.  Tout 
ainfi ,  dit-il ,  que  le  Maître  fuprème 
a  fufcité  autrefois  Elle  Se  les  prophètes 
pour  venger  fa  loi ,  Daniel  pour  dé- 
fendre Sufanne ,    Mathathias    &    les 
Maehabées  pour  dégrader  les  faux  pon- 
tifes^ il  a   ménage  de  mtvne  contre 
le  fchifme  les  attentions  &  lu  zèle  de 
Tuniverfîté  de  Paris ,  cette  foprce  in- 
tariffable  de  la  pure  àa(knne ,  cette 
vive  lumière  qui    ne  fouffrit    jamais 
d'éclipfe.  11  a  choi(t  pour  pacifier  fon 
Eglife,  le  Roi   très-ChréJen  &    les 
princes  de  cette  race  augufte  >  ^ui  feule 
peut  fe  glorifier  de  n'avoir  jamais  donné 
dans  le  fchifme  ni  Théréfie  ,  qui  ja- 
rnaii  n'a  foucena  que   les  véritables 
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pontifes ,  ôc  coujou  ■  s'eft  déclarée  coif- 
tre  les  incrus.  Jeau  ue  Craon  appelle 
enfin  au  Pape  fucur  ôc  au  Siec^Âpof- 
tolique  >  de  toutes  les  procédures  fai- 
tes ou  â  faire  par  le  Pape  Benou  con- 
tre l'univerfite. 

L'appel  fut  promptcmenr 'fignifié  i 
Ce  Pontife  ,  qui    exnala   fon   premier 
relTentinientdans  une  bulle  où  les  quali- 
fications graves  ne    furent  pas  épar- 
gnées. II  déclara  de  Fa  vis  des  cfardi- 
naux  y  claufe  qui  fut  le  plus  grand  fu« 
Jet  d'inquiétude  oii  de  lurpnfe ,   que 
cet  appel    écoic   illiifoire    ik   nul  j  fe 
réfervajic  à  pourfuivre    Tï^ppellant  6: 
fes    complices  «    fel<on   les    règles  du 
droit.  Du  refte  ,  on  ne   voit  point  que 
la    rigueur   ponciHcale  fe   foit  portée 
jufqu*aux  anatKèmes  ôc  aux  cliâtimen» 
effe6fcifsr  L*ambition  de  Benoît ,  très- 
vive  fans  doute  ,  mais  très-compaflTée 
ôc  par  là  nième  d*auraiit  plus  à  crain- 
dre ,  marchoit  d*un  pas  égal  vers  fon 
but,  fans  ofFejifer    les    princes,  fans 
irriter  les  favans ,  fans  que   la  colère 
ni  aucune  autre  de  fes  pAllîons  ,  toutes 
afTervies  au  défir  de  régner,,  lui  fiirent 
faire  une  démarche  quirécartât  de  fon 
but  :   chef-d'œuvre  de  couduùe.  Ôc  dt 
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perfévérance  »  à  quoi  il  ne  manqua  qu'un 
objet  difFéreiic ,  pour  être  à  jamais  di- 
gne de  mémoire.  La  bulle  n'uonna 
point  les  dodeurs.  Avant  appelle  de 
tout  ce  que  pourroic  faire  Benoît  ,  ils 
avoient  parc  d'avance  à  roup  par-  * 
ticulier  d'autorité  ,  auonel  ^e  hlC- 
ferent  pas   d'oppofer  .  nd  aâe  .  ^ 

confirmatif  du  premier  ,  t        ifFus  à  ,,.•- 

l'ordinaire,  9c  par  ce  verbiage  peu  mé- 
dité ,  comme  il  arrive   prefqiie   tou- 
jours >  donnant  prife  en  oien  des  ar- 
ticles. Tel  eft  le  vain  étalaee  d'érudi-  ibid.p.Jiji 
tion ,  où  ils  allèguent  en  leur  fliveur 
^exemple  d'AnaAafc  il  abandonné  de 
fon  clergé  f  ôc  la  dépoHtion  de  trois    ''^ 
autres  Papes  nommés  Ecnoît,  favoir 
le  cinquième ,  le  (ixleme  &  le  neu- 
viem?  de  ce  nom.  Mais  l'hiftoire  d'A* 
naftafe  n'efl:  qu'une  fable,  tirée,  avec 
tâiu  d'autres  ,  du  décret  de  Gratien;      * 
&  l'expulHon  des  trois  Benoîts  n'étant  ' 
que  de  pures  violences ,  tournoit  moins  -  • 
à  l'avantage  qu'A  la  condainnation  d«  i 

ceux  qui  s'cL  prévaloient.  Ces  dodteurs    ,j  r>^.. 
taifonnent    beaucoup    mieux  ,  fur  la      - 
fuppreflion  faite  par  Clément  V   des 
bulles  violentes  de  Boniface  VllI  contre 
la  Jtrance.   lis  en  concluent  avec  jak 
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teÛe»  (pCk  plus  forte  ràifon  ilspeii^ 
veut  appellet  de  fienoît  XIII  au  5ou- 
Verâiii  Pontife  qui  gouvernera  dans  la 
fuite  toute*  FÉglife. 

Leur  appel  contre  le  Pape  d'Avi- 
gnon conduifoit  naturellement  6c  tout 
prochainement  i  ht  fouftradtion  d'o- 
T.juT.p.   bédience.  Amll  fut-elle  bientôt   pro- 
'^^*  B^^^^'    ^^  nioins  quant  à  certains  ef- 

fets 9  d   Toccadon  de  rambalTade  que 
'  le  Roi  dé  Caftille  envoya  au  Roi  Charle 
en    1 3  97.  Ces   ambalTadeurs.  prirent 
*  "  leur  route  par  Avignon ,  ôc  ils  eurent  la 
foibleife  de  s'y  lailTer  féduire.  Ayant 
été  confondus  en   France  »    fur  leurs 
propres  infttu^ions  qu  on  eut  TadrelTe 
de  rrer  de  leurs  mains,  auflî-tôt  Tuni- 
yerllté   fit  1  ce  fujet    une  députation 
^  :i  au  Rôi  Charle.  L'orateur  ,  qui  étoit  le 
dodeur  JéandeCourtecuifTe,  pofa  peut 
^  principe ,  en  préfence  de  toute  la  cour , 

3u'il  falioit  ôter  i  Benoît  la  faculté 
'exercer  à  Ta  venir  le  talent  de  la  fé- 
dudion  y  Se  pour  moyen  ,  il  propofa 
"^  de  fe  fou(!raire  à  fon  obéiffance ,  au 

moins  en  ce  qui  regardoit  la  collation 
des  bénéfices  êc  h  perception^  des  dé* 
cimes.  L'expédient  parut  des  mieux  ima« 
giflés»  mais  un  peu  violent  :  avant  de 
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le  mettre  en  œuvre  >  on  voqRic  enr 
core  ellarer  de  U  négociation. 

Enfin  le  virigt-deuxieme  jour  dc  ntti 
de  l'année  1 59S  >  toutes  le$  autres  ten« 
tatif  es  étant  époifées  »  on  en  viik  I 
cette  rupture  ouverte,  Benoît  XHI  fort 
ihquiet  des  mouvemens  de  tous  les 
princes  4e  la  Chrétienté  mis  en  action 
f^Lt  la  France  ,  y  envoya  hn  fameux 
confident ,  le  cardinal  de  Pampelune  % 
Martin  de  Sal va.  t^e  fort)»ènétoit  jette  : 
le  Roi  ôc  les  princes  du  fanig»  inf- 
traits  d'avance»  lui  mandèrent  de  ne 
point  venir  ;  ôc  fans  délai  on  convo- 
qua une   alfemblée  »  où  il  fe  rendit 
une  grande  multitude  de   prélats  Ôt 
dedoÀeurs.  Le  Roi  n'y  affilia  points 
pvce  qu'il  eut  un   nouvel  accès  de 
là   funefte   maladie.  Oii  avoit   tout 
employé  inutilement  pour  le  guérir  » 
jafqu  à  recourir  contre  fon  gré»  après 
les  prières  ôc  les  autres  pratiques  de  ' 
la  pièce  chrétienne ,  à  la  divination  9c 
à  mille  obferv ances  fuperftitieufes. 

Le  maréchal  de  Sancetre  ^ui  avott    ^^ 
ittccédé  au  connétable  de  Qiffon ,  fit  '*  '^ 
venir  de  Guienne  deux  religieux  Au-' 
guftins»  nommés  Pierre  &  Lancelotii^ 
qui  fe  vantoient  d'avoir    contre   les  ' 
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plus  terribles  maladies  des  fecrétsUen 
Tupérieurs  aux  refTources  ordinaires  de 
la  médecine.  Dès  qu*ils  eurent  vu  le 
Roi ,  ils  dirent  que  fpn  mal  venoit  de 
fbrrilege^  &  quelque  temps  après ,  ils 
cônieillercnt  d'arrêter  deux  bas-officien 
du  duc  d'Orléans.  Qn  le  fît  aulfi-tot: 
mais  les  accufés  fe  juftifierent  û  bien  i 
que  dès  le  lendemain  on  les  mit  en 
liberté.  Cependant  le  Roi  fe  trou- 
vant mieux,  les  deux  aventuriers  ne 
perdirent  rien  de  leur  crédit ,  &  leur 
impudence  ne  fit  que  s'accroître  »  foit 
par  Tefpoir  de  concilier  d  autant  plus 
de  poids  â  Pimpodure  qu'ils  marque- 
roient  plus  d'audace»  foit  par  l'in- 
diidion  de  ces  peftes  d'Etat  qui  ne  do- 
minent dans  les  cours  o'^^en  femant  la 
dii'corde  encre  les  per'  les  augudes. 
Des  domeftiques  clu  duc  d'Orléans , 
les  deux  brouillons  palferent  au  prince 
lui-nîème  >  ôc  firent  tomber  leur  ca- 
lomnie fur  ce  frère  unique  du  Roi. 
Cette  imputation  fit  frémir  d*horreur , 
on  n'ufa  point  de  difiimulacion  ni  de 
tempérament,  on  n'étouifa  point  une 
injure  qui  ne  doit  jamais  lecre ,  on 
demanda  la  preuve  y  &  pour  l'acqué- 
rir ,  on  déploya  tous  les  inftlrumens 
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^e  la  torture.  Cet  appareil  fuffit  pour 
confondre  ces  lâches  icclérats ,  qui  fé 
confelferent  calomniateurs,  ils  ajoutè- 
rent à  cet  aveu  le  dérail  de  toute  leur 
vie  ,  qui  tt'ctoit  qu'un  tilHi  d*atrocités  . 
de  maléfices ,  de  facrileges  ,  de  déVitï*, 
famé  diflblution  qui  les  aVoit  conduits 
à  rimpiété. 

Comme  ils  étoient  prêtres  8c  reli- 
gieux »  on  les  mit  dans  les  prifons  de 
l'évèché  \  ôc  leur  procès  fut  inflruit  par 
le  juge  eccléfiaftique  ,  qui  conclut  i 
les  livrer  au  bras féculier.  Alors  &  long- 
temps encore  après  ,  on  n*exccutoir  d 
ihort  aucun  ecciénaftique,.fans  Tavoir 
dégradé  des  faints  ordres.  On  mena 
les  coupables  en  pkce  de  Grève ,  où 
fe  rendit  i'évèque  diocéfain  ,  accom*;^ 
pagné  de  iix  autres  prélats  Ôc  ée  plurl 
fieurs  prêtres.  Un  douleur  en  théolo-^ 
gie  leur  fit  unré:exhorta>tion  ,  pour  les 
porter  au  ppéntit  de  leurs  fautes.  En*' 
Alite,  les  pf'êtres  qui  accompagnoient 
lëvêque ,  les  revêtirent  de  tous  les 
habits  de -leurs  ordres  *,  &  en  cet  état  » 
les  mains  jointes ,  devant  Tévêque,  ils 
renouvellerent  volontairement  la  con« 
feiïion  de  Içurs  crimes.  Quand  ils  feu* 
xent  a^îhevée  >  le  prélat  les  fit  appro»* 
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cher  l'an  après  laucre»  &  leur  mie 
en  nuin  le  calice  qu'il  retira  un  mo- 
mcnr  après ,  en  difanr  :  Nous  c'ôcons 
le  Caint  vafe  où  eu  as  confacré  le  fang  du 
Seigneur  En  même  cemps  »  il  ordonna 
qu  on  tes  dépouillar  de  la  chafuble,  de 
U  tonique,  de  l'aube,  en  un  mot  de 
tous  les  ornemens  de  la  cl^ricature; 
çii  quoi  l'on  (uiirit  jKinâuellement  le 

Sontifical  Romain.  Enfin,  on  leur  rac)t 
i$  doigts  qui  avoient  reçttrpnûionft* 
cerdocsue ,  &  on  les  lava  dans  une 
liqueur  préparée^  ctt  effet  \  jpuis  on 
les  livra  aux  aiûchers  du  prévôt ,  qui 
les  fit  décapiter.  T4  fut ,  dit  l'auceur 
concempocain  que  nous  avons  fuivi , 
l'exemple  qu'on  crue  devoir  donnée 
aux  forciers  ou  maléficiers ,  tjui  trom- 
poient  le  public  par  leurs  malignieéi 
fuperftitieufes. 

On  obferve  que  ces  deux  miférables 
eurent  la  confolation  ,  fi  long-temps  re« 
fufée  aux  criminels,  de  fecoiSeflèr  avant 
de  fubir  le  dernier  fupplice.  Les  Papes 
s*ceoient  fouvent  plaints  à  nos  rois ,  àt 
Tabus  contraire ,  &  fpécialement  Gré* 
goire  Xi  i  Charle  Y  :  tnais  ,  quoi' 
que  ce  religieuie  &  fage  prince  fûc  en* 
tçé  dans  des  vues  &  conformes  a  ùi\ 
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manière  de  penfer    6c   de  femir,  il 
ii'avoic  pu  faire  ceifer  cet  impitoyable 
de  faux  refpeâ  pour  les  facremens ,  au , 
moins   dans    tous   les  tribunaux   du 
royaume.  Charle  VI ,  aidé  par  les  cir-  ibia«p.sc« 
conftances  »  con(bmma  ce  qu'un  père, 
de  capacité  û  fupérieure,  n  avoir  pu 
qu'ébaucher.  Quelque  temps  après  i'at-* 
tentât  commis  fur  le  connétable   de     .    . 
ClifTon  ,  le  feigneur  de  Craon  s'étanc 
fmcérement  converti ,  mit  au  nombre 
des  œuvres  de  pénitence  ,  les  foins  quM 
fe  donna  pour  ne  pas  lailTer  mourir 
les  malfaiteurs  fims  confeflîon.  11  obtint  s 

du  Prince  une  déclaration  ,  en  date 
dû  1  février  1)97,  portant  que  dans 
toutes  les  terres  de  la  domination  Fran* 
çoife ,  on  accorderoit  déformais  des 
confeffeurs  à  tous  ceux  qui  feroient 
condamnés  à  mort  par  la  judice.  La 
loi  donnée  dans  une  rencontre  qui  pré- 
veaoit  fi  âBÉ^ablement  les  efprits  , 
fut  reçue  dt^^laudie  par- tout.  Afin 
qu'une  d  bonne  œuvre  ne  tombât  point 
niute  de  miniftres  ,  l'illudre  pénicenc 
fie  encore  une  fondation  aux  Corde- 
Hers ,  à  charge  d'acquitter  à  perpétuité 
cet  office  de  miféricorde. 
Si  l'état  déplorable  de  Charle  VI 
TomçXir.  V 
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ne  rempecha  poinc  en  cette  occafion  \ 
comme  en  pluiîeuts   tucres   momens 
lucides ,  de  fe  montrer  en  roi  dignt 
du  ricre  de  Bien- Aimé  *,  Ton  abfence 

A  ~    nota  rien  non    plus  à  l'aatorité,  ni 

prefque  à  la  folennité  de  laflemblée 

nombreufe  »  où  l'on  entreprit  enfin  » 

d'une  mahiere  ûSeOdve  »  1  excirpition 

Dttpuji  p.  du  fchifme.  L&^  Monarque  y  fut  rem- 

l<fr  placé  par  les  ducs  d'Orléans  ,  de  Berri , 

de  Bourgogne  ôc  de  Bourbon  »  accom« 
pUgiiés  du  roi  de  Navarre»  des  ani- 
oall'adeurs  de  Caftille  »  du  Cbancclier 
Arnaud  de  Corbie  »  &:  de  quel<]ues 
membres  du  parlement.  D'un  autre  coié, 
le  Patriarche  Simon  de  Cramaud  qui 
préiida  »  onze  archevêques ,   foixante 
évèques  ,  avec  une  multitude  dabbés, 
de   procureurs  de  chapitres,  de  doc- 
teurs des  univcrHcés  de  Paris ,  d'Or- 
léans ,  de  Montpellier»  d'Angers  Se  de 
Touloufe,  en  firent  unÉiFemblée  des 
plus  refpoifbables  de  l'E^Te  de  France. 
Le  patriarche  d'Alexandrie  en  lit  lou- 
verture  par  un  difcours  François ,  oà 
il  rappella  ce  qui  s'étoit  paflfe  depuis 
la  mort  de  Clément  VU  ,  &  les  éloges 
ju*oa  a  voit  donnés  à  la  voie  de  cef- 
ton  dans  toutes  les  cours  de  r£aropeii 
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{ans  en  excepter  celle  du  Pape  Benoît. 

Ce'  Pontire  avoit  néanmoins  encore    rim.«ao«. 


ieva  fans  aucun    refpeâ  humain,  6c 
demanda  qu'il  lut    fur  permi>  de  dé- 
fendre le  Pape  fienoît.  Non  feulement 
on  le   lut  accorda  ^  mais  il  eut  h  L« 
bercé  de  s  alTocier  ûx  perfonnages  ca^ 
pables,  pour  difputer  contre  lix  au- 
tres du  parti  contraire  :  ce  qui  fe  fit 
huit  jours  durant  »  avec  un  zèle  &  des 
ftccentions  qui  nevoulotent  risn  lailTec 
à  rincertitude.  On  examina ,  s*il  falr 
loit  employer   la   fouftra^tion    d'obc- 
diénce^  &  fuppofë  qu*on  l'employât» 
fi  elle  devoit  être  pari  .lie  ou  totale^ 
c*eft-à-dire  ou  bornée  à  ce  qui  regac- 
doit  la    collation  des  bénéfices  ,   ott 
étendue  à.  tout  ce  qui  concernoit  le 
eouvernement  des  Eglifes  »  comme  (! 
le  S.  Siège  eût  été   vacant. 

Quand  on  eut  éclairci  le  point  ca- 
pital de  la  cefllion  ou  fouftraâion  d'o« 
oédience ,  le  chancelier  dit  au  nom 
dtt  Roi ,  que  tous  ceux  qui  croiroienc 
devoir  embralTer  ce  parti  ponvoienc 
paclet  avec  une  pleine  libcucté  »  aiTurés 

y  y 
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qu'ils  écoient  de   coure  la  proretSbtôit 
du  Moiuraue  :  que  jurquâ  la  dccer- 
mination  de  l'aflemblée  ,    on  pouvoic 
opiner  fans  gêne  9    mais  qu*enuiice  les 
oppofans  fecoieiit  crairés  comme  fcliif- 
maciques  i  que  (i  la  fouAradlion  a  voie 
lieu,  le  Roi.,  bien  éloigné  de  toutes 
vues  d'intérêt,  vouloit  jque  les   élec- 
tions fudènt  rétablies  dans  les  chapi- 
tres Se  les  autres  communautés  ;  Se  qu  on 
lie  devoir  pas  craindre  davantage  que 
les  laïcs  Se  les  feigneuris  ,  quels  qu'ils 
fulTent»  ufurpafrent   la  coJiation  des 
bénéfices  :  ennn ,  que,  pendant  lafoufr- 
•tradidon  »  Ci   elle  étoic  ordonnée  ,  le 
-Roi  ne  metcroiit  point  en  fa  main  les 
annates  ,  ni  aucun  produit  des  £gli- 
Ses,  Après  cette  déclaration  ,  donnée 
principalement  en  réponfe  aux  incon* 
véniens  que  faifoient  craindre  les  apo* 
loglftes  de  Benoît ,   le  chancelier  in- 
vita tous  les  membres  de  ratfembléç 
à  porter  leurs  fuffrages. 

Ils  le  firent  auffi- tôt  dé  vive  volxn 
en  prc  fence  de  tout  le  monde  ;  Se  quand  1 
•ce  fut  le  tour  de  Tuniverfité  de  Paris,] 
le  redbeur,  pour  mieux  témoigner  ûl 
confiance  Se  Tinfpircr  à  tout  le  monde  J 
£t  ouviir  les  portes  de  la  £ilie  où  m 


recueilloient  les  voix.  Sans  compter 
celles  des  cinq  univerHcés  ,  il  y  eue 
irois  cents  fuftrages  donnés  ainu  vet* 
balement.  Mais  pour  rendre  la  déci"* 
fion  plus  irréfragable  »  on  pria  les  pré* 
lats  de  tous  les  autres  .eccléliaftiaues  ^ 
de  confîgner  leurs  avis  dans  des  écrits 
réparés  Se  fignés  de  leur  main.  La  conr 
clufion  fut  remife  au  mois  fuivant. 

Des  trois  cents  voix  couchées  pat 
écrit  »  il  s'en  trouva  deux  cent  qua* 
rante-fept  pour  la  fouftraâion  totale 
^  fans  délai.  Le  17  juillet  »  les  prin- 
ces &  le  chancelier  en  firent  lerap* 
port  au  Roi ,  qui  fe  trouvoit  en  a(^ 
fez  bonne  fanté  y  ôc  par  un  aâ:e  du 
même  jour  ,  le  monarque  ordonna  la 
fouftraébion.  Il  étoit  conçu  en  ces  ter- 
mes :  Au  nom  dé  la  Sainte  Trinité  « 
Père,  Fils  &  S.  Efprit ,  nous  déck- 
ions  que  nous  ôc  le  clergé  de  notre 
royaume  n*avons  plus  aucun  rapport 
Aobéiflance  avec  le  Pape  Benoît.  Vou- 
lons que  de  ce  moment  on  ne  fzffk 
part ,  ni  à  lui  ni  à  fes  receveurs  , 
d'aucuns^  revenus  eccléliaiHques ,  pour 
Quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  foir. 
Ordonnons  qu  en  cas  de  vac^mce  des 
bénéfices ,  il  foit  procédé  par  éleâion  ^ 
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pour  les  prélacures  »  dignités  &  tous 
bénéfices  éleâifs  ',  6c  qu'à  l'égard  des 
autres  »  il  y  foie  pourvu  par  collation 
ide  ceux  à  qui  le  droit  en  appartient. 
Défendons  tcèsctroitement  a  tous  nos 
fujecs ,  même  aux  évoques  »  d  obéir 
audit  Benoit  »  ni  à  {%s  ofiiciers  y  â^en^* 
joignons  aux  juges  dts  lieux ,  de  pu- 
nir févéremem  ceujt  qui  contreviendront 
à  ces  ordres. 

Cet  ade  fut  fuivi  de  plusieurs  au- 
tres. Il  y  eut  une  lettre  adrelfée  aui 
cardinaux  d'Avignon  ,  pour  leur  don- 
ner avis  de  ce  qui  venoit  d'être  con- 
clu ,  &  les  prier  de  fe  lier  de  fenti- 
ment  Ôc  d'intcrèt  avec  l'Eglife  de  France. 


prélar 

pour  diiliper  jufqu'aux  moindres  ap- 
prthehfions,  décinra  de  nouveau,  par 
un  adfce  authencique»  qu'il  n'entendoit 
point  envahir  la  collationdei bénéfices, 
ni  profiter  des  émolumens  que  les  Papes 
avoient  coutume  de  percevoir.  Enfin  le 
chancelier  procéda  généralement  Âiiani 
nulle  réferve ,  qu'on  vouloir  mainte- 
IÛ£  les  anciennes  libertés   de  TEgliie 
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Gallicane  ;  ce  qu'explique  9Ï1S1  Jenn  7.  T«r.  p. 
Juvc^uaI  des  Urîins  ,  auteur  de  l'hif-  '**• 
coire  de  Charle  Vi  >  &  depuis  arche- 
yéque  de  Reims  :  fut  conclu  que  le 
clergé  du  royaunie  rencreroit  dans  (ts 
anciennes  libertés  &  franchifes  ,  favoir 
que  les  ordinaires  donneroienc  les  bé- 
n^'tices  qui  (t  trouvoienc  dans  leur  col- 
lation ,  que  toutes  grâces  expedatives 
^  rcfervations  ceneroienc  ^  qu'aux  bé- 
néiices  on  procéderoit  par  voie  d'élec- 
tion, 8c  que  la  coUaciou  en  appac- 
tiendroïc  à  l'ptdinaire. 

Quelque  indifpenfable  qu'èâc  paru 
le  parti  qu'on  yenoit  de  prendre  ,  cette 
tévolucion  foudaine,  Ôc  jufque  la  fans 
exemple  dans  la  hiérarchie  ,  lai  (foie 
mille  embarras  que  le  clergé  s'eHorca 
de  prévoir  8ç  dr'applanir,  pend  an:  le 
rede  de  Ton  ^fTemblée  qui  dura  j^if- 
qu'après  ,1e  8  da  mois  d'août.  On 
peur  s'en  former  une  idée  ,  Air  roue 
w  qH*il  iaïïnz  on^ployer  de  précautions 
k  de  circ^ij^peéliion  ,  pour  inftituer 
dans  C6fi  con|oiiduries  abhc  de  S.  De- 
ni"> ,  Philippe  de  Villetc  ,  fucceffcur 
de.  Jean  de  Monceaux.  L  affemblée  du  Hrft.  tw»», 
dergé  donna  d'abord  un  aéte  qui  au-  ''*  *••• 
torifoit  eii  générai  les  élections  confie^ 

Vir 
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inées  par  l'ordinaire  fans  recourir  au 
Pape  >  avec  promené  de  maintenir  les 
exemptions  aans  leur  intégrité ,  êc  de 
fe  délîfter  de  cette  façon  de   pour- 
voir  aux  prélature»  des   monafteres  > 
ii-tot  que  TEglife  feroit  gouvernée  par 
un  feul  ôc  légitime  Pontife.  Le  Roi  ex- 
pédia enfuite  une  permifHon  aux  re- 
ligieux de  S.  Denis ,  à  TefFet  de  fe 
cnoitir  un  abbé.  Ce  choix  étant  fait» 
Vévêque  de  Parts  »  Pierre  d'Orgemont, 
le  confirma  ,  donna  la  bénédidUon  fo* 
lenneile  au  nouvel  abbé  ,  &  en  même 
temps   dreffa  une   reconnoilTance  par 
laquelle  il  déclaroic  ne  vouloir  por- 
ter aucune  atteinte  aux  immunités  6c 
francbifes  de  Tabbaye.  Cet  abbé ,  pat 
fon  mérite^  6c  fa  haute  vertu ,  étoit  en 
(i  grande  conddération  auprès  des  ducs 
de  Berri  Se  de  Bourgogne  ,  qu*ils  le 
reconduitirent  en  cérémonie  >  de  Paris 
jufqu*â  fon  monaftere. 
.    Tout  étant  ftarué  pour  le  détail  de 
Tadminidration  hiérarchique  durant  la 
fouftraébion  »  on  iurfit  encore  à  l*é' 
clnc  de  la   rupture  >  jufquà  ce  qu'on 
eût  fait  une  dernière  tentative  fur  Tef* 
prit  de  Benoît.  L*évcque  de  Cambrai 
fut  choiii  pour  cette  commiAioa ,  par 
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le  Roi  &  les  prclats  de  ralFemblce  : 
mais  comme  on  -écoic  décerminé  fans 
recour ,  ou  d  obcenir  la  cedibn  du  Pon- 
tife ,  ou  d  lui  faire  porter  la  peine  de 
fon  refus  >  Jean  le  Maingre  de  fiou- 
cicauc ,  maréchal  de  France ,  eur  or- 
dre d*accompagner  Tévcquc  ,  de  d*af- 
fembler    des  troupes  pour  forcer  le 
Pape    en  cas   de   befoin.    Ces  deux 
miniftres  ,  Tun  de  conciliation  ôc  Tau- 
cre  de  févéricc ,  marchererc  de  com- 
pagnie )ufmrà  Lyon  »  d*où  le   maré- 
chal laiua  le  médiateur  continuer  fa 
coure  jufou  à  fon  terme. 

Le  prélat  fut  admis  avec  emprefTe- 
ment  à  l'audience  du  Pontife ,  le  fa- 
lua  refpedfcueufemenc  ,  8c  néanmoins 
avec  une>  réferve  qui  fuc  la  première 
annonce  qu  on  ne  le  reconnoilfoic  plus 
pour  chef  de  l'Eglife.  Quand  Tenvoyé 
lui  eue  dit  en  cermes  exprès  ,  quelle 
écoit  la  volonté  cant  du  Roi  que  de 
TEmpereur ,  &c  qu'on  exigeroit  de  même 
la  renniciation  de  fon  concurrent ,  Be- 
noît changea  de  couleur  ,  ôc  die  d'une 
voix  émue  :  J'ai  beaucoup  travaillé 
pour  l'Eglife,  on  m'a  crée  Pape  ,  l'év 
leâion  a  écé  canonique  ;  je  ne  .renoi>- 
ierai  point  à  ma  di(gnicé.  Que  le  Roi 
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de  France  apprenne  ,  qu'avec  toutes 
fes  ordonnances  ,  il  ne  m'empêchera 
point  decoiiferver  jufqu'àkmorc  mon 
yang  &  mon  trône.  Seigneur ,  repar- 
tit îévcque  de   Cambrai  ,  j'attendois 
de  vous  plus  de  maturité.  Confuicezr- 
yous  avec  vos  frères  les  cardinaux  ;  & 
fongez  fur- tout  que  vous  ne  pouvez 
tenir  feui  contre  l'Empire  ,  la  France 
Se  les  prélacs  même  de  votre  cour.  Sur 
cela  ,  deux  cardinaux  qui  avoient  la 
confiance  de   Benoît,  s'avancèrent  & 
lui  dirent  :  Saint  Père  ,  Tcvêque  de 
Cambrai  a  raifon;  nous  vous  conju- 
rons d'y  penfer  encore ,  comme  il  vous 
Je  propofe.  Toujours  prêt  à  faidr  les 
«voies  lentes ,  le  Pape  y  confentit ,  & 
l'on  fe  retira.  On  le  ralFembla  le  len- 
demain ,  au  {on  de  la  cloche  qui  attira 
au  coniiftoire  tout   ce  qu'il    y  avoic 
de  cardinaux  dans  !a  ville  :  mais  Be- 
noît fut  toujours  femblable  4  lui-même. 
Après  avoir  bien  délibéré ,  après  avoir 
long-temps  difcuté  l'affaire,  en  l'ab- 
lehce  de  l'envoyé  François  qu'on  fit 
retirer  pour  être  plus  libre ,  après  avoir 
entendu  toutes  les  remontrances  &  les 
follicitations  de  Tes  cardinaux;  toute 
Ùl  réponfe  fut  qu'il  vivroit  ôc  moui" 
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roic  pape  y  fans  que  ni  joi ,  ni  prince  » 
ni  général  »  ni  iicgociateur  puuenc  le 
faire  changer.  On  murmura ,  on  fe  leva 
brufquemenc ,  on  forcic  fans  prefqae  le 
regarder  ^  &  il  rentra  froidement  chez 
lui. 

L'évèque  de  Carhbrai  fe  retira  par 
devers  le  maréchal  de  Boucicaut ,  qui 
s*éroit  avancé  jufqu^au  port  S.  André, 
i  neuf  lieues  d'Avignon.  Sur  le  rap- 
port^ dé  ce  qui  venoit  de  fe  pafTeryle 
maréchal  dit  à  l'évèque  :  Médire ,  votre 
charge  eft  faite ,  je  vais  remplir  là 
mienne.  Vous  navèz  plus  que  faire 
ici;  retournez  dire  au  Roi,  que  je  lui 
rendrai  bon  compte  de  îts  ordtes.  Sur 
le  champ,  il  fit  partir  des  commifTaires 
pour  raffembler  les  troupes  ,  &  com- 
manda au  fénéchal  de  Beaucaire  de' 
fermer  tous  les  pâfTages  d'Avignon, 
tant  par  terre  que  parle  Rhône.  Bien- 
tôt après,  il  envoya  un  héraut  d'ar- 
mes pour  déHer  le  Pape  &  la  ville 
d'Avignon  ,  c'eft-à  dire  pour  leur  dé- 
clarer la  guerre.  Le  déB  porta  la  conf* 
ternation  parmi  les  cardinaux  &  le$ 
citôyerts.' Ils  coururent  repréfenter  au 
Pape  le  péril  ^  rimpoflîbilité  de  ré- 
£^r  à  un  ptince  tel  que  le  Roi  de 
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France.  Benoît ,  avec  une  fecmecé  d'ame 
digne  d'une  meilleure  caufjB  »  leur  ré- 
pondit d'un  air  délibéré  :  Vous  vous 
troublez  de  peu  de  chofe^  la  ville  e(l: 
torce  ôc  bien  pourvue  >  il  me  viendra 
du  fecours  de  Gênes  Se  d'Aragon  : 
gardez  feulenienr  vos  remparts ,  |e  ré-. 
pond^  du  château. 

Cependant  Pierre  d*Ailli  avoit  rendu 
compte  en  cour  de    ropiniâtreté  de 
Benoît,  Se  Ton  avoir  envoyé  deux com- 
miiïàires,  Robert ,  Cordelier  doâ:eur 
^n  dtpit»   Se  Triftan  du  Bofc»  pré- 
vôt de  rËglife  d*Arras ,  afînde  publier , 
ibus  Us  yeux  mêmes  de  lobUmé Pon- 
tife ^  la  fouftra<5^ion    d*obédience*  Ils 
s  acquittèrent  fidèlement  de  leur  com- 
mimon  >  Se  commandèrent  ,  (bus  des 
peines  efir^ayantes  »  à  tous  les   Aijets 
du  roi^  tant  clercs  que  laïcs ,  d'aban- 
donner 1&  fef  vice  Se  la  cpuç  de  Be- 
noît. On  o\>éit  f  &  plufieurs  même  des 
gens  du  Pape  >  chapelains ,  auditeurs  6c 
auf:res  officiers,  fe  reiirereçt^  avec  çm- 
prefTement.  Les  commifTaires  éroient 
encore  charges  d'une  lettre  du  roi  pour 
les  cardinaux  d'Avignon.  Soit  par  égard 
pou|  lés  intentions  de  ce  prince  ,  fois 
paroles  follicications  des  bourgeois»  à 
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^ui  Boircicaut  avoif  dénoncé  que  ,  s*iU 
n'ouvroienc  lear  ville ,  ilbrûleroit  leurs 
vignes  &  toutes  les  maifons  qu'i  Is  avoienc 
à  la  campagne  y  ils  tinrent  confeil  tous 
enfemble ,  fans  prendre  Tavis  du  Pape , 
&  traitèrent  de  même  avec  le  maréchal. 
On  ftipula  que  lai  èc  fe»  gens  entre- 
roientdans  Avignon  ,  &  pourroicnt  ai^ 
iiéger  le  palais  y  mais  fans  faire  aucune 
violence  aux  cardini^ux  »  ni  au  corps  de 
la  ville.  Dix-huit  cardinaux  &  ^pï'i' i.p.^,^-\V^ 
part  des  o^ciersdapalais  fi)rtirent  a  A- 
vignpn.,  ^palTerent  à.  Villeneuve  ,  où 
la  foNdiadbion  fut  acceptée  &  fuivie  pU'?   - 
bliquemen(.  Ces  prélats  en  drefferent    t     > 
TaÂe,   &  renvoyèrent  au  Rot  Charle, 
avec  une  lettre  pleine  d'éloges  Ôc  d*ap» 
plaudilTemens.  >, 

Benoît  fut  affligé,  mais  nulFemeùt 
déconcerté  de  ce  revers.  Réduit  à  cinq 
cardinaux  &  à  (es  domeftiques ,  il  pro^ 
teûra  qu'il  ne  fe  foumettroit  point  » 
quand  il  devToit périr,  &  feréfolut  à  fe 
lailfer  aâîéger.  Cependant  il  reçut  quel-  FcoiiT.  vol;, 
ques  troupes  Aragonoifes  ,  non  duRoi  4*  c  p8. 
Martin  ,  qui  ne  jiugea  point  à  propos  » 
comme  il  s'en  exphqua ,  de  fe  commet- 
tre avec  la  France  pour  fôutenir  les  chi- 
canes d'un  prêtre  y  mais  de  Rodrigaç  di^ 
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Lune  i  qui  les  ameaa  lut  -  m^me  aa 
Pape  fou  frère.  Il  fe  tint  donc  ren- 
fermé dans  fon  palais ,  où  il  avoit  fait  à 
loifir  une  ample  provinon  de  vivres  de 
toute  efpece.  On$'empara|dansla  ville» 
de  tour  ce  qui  lui  appartenoit  ;  on  ufade 
la  dernière  rigueur  ^hvers  ceux  de  £ts 
officiers  qu'on  put  furpreiidre  ^  Onéta* 
blit  contre  les  murs  du  chiteau ,  des 
batteries  de  canon  »  6c  les  autres  ma- 
chines de  guerre  alors  en  ufage.  Les 
cardinaux  avoient  tellement  gagné  la 
bourzeoide  >  que  le  cardinal  de'Neuf-^ 
châcel  fut  r^onnu  pour  commandant 
de  la  ville  ,  aux  acclat^iations  d'un  peu* 
pie  nombreux  qui  crioit  de  toute  part  : 
Vive  le  facré  collège  &  la  ville  d'A- 
vignon.'Alors  on  vit  un  cardinal  en 
Î Pourpoint  de  pourpre ,  Tépée  au  côté  àc 
e  bâton  de  commandement  à  la  main  , 
marcher  contre  un  Pape  »  faire  feu  fur 
le  palais  pontifical ,  &  d'une  manière 
fi  lérieufe  ,   que  le  Pontife  fut  atteint 
de  quelques  éclats   de    pierre  forcis 
d'un  canon.  Deux  jours  après  ,  le  car- 
dinal commandant  reçut  lui-même  un 
coup  de  feu ,  qui  mit  fin  à  fa  vie  & 
jà  fes  faits  d'armes. 
^  Tout  fut  preille|ncfitexcraprdinaire> 
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4ans  cette  euerre  bizarre.  L'attaque 
du  marcchai   eut  quelque  chofe    dt 
moins  brillant»  que    la    défenfe   du 
Pape.  Pendant  un  temps  aifez  long  » 
les  fuccès  des  afliéceans  fe  bornèrent 
i  couper  des  convois ,  &  à  prendre  les 
cardinaux  de  Pampelune  &  de  S.  Adrien , 
qui  étoient  fortis  du  château.  Us  furent 
jettes  dans  une  prifon ,  ôc  très-mal  trai« 
tés.  Le  cardinal  de  S.  Adrien  mourut  de 
mifere  »  &  le  cardinal  de  Pampelune  ne 
fe  tira  des  fers»  qu'au  prix  de  cinquante 
mille  écus  d'or.  Les  afiiégés  »  de  leur  p. 
coté  ,  prirent  une  troupe  de  trente  hom- 
mes ,  qui  voulurent  pénétrer  dans  lechâ- 
teau  par  un  égoût  de  cuifine  ;  ce  qui  ra- 
lentit l'ardeur  des  aifîégeans»  fans  néan- 
moins que  des  avantages  (i  peu  décifîfs 
pulTent  tirer  ceui  qui  les  remportoient  » 
du  péril  ôc  de  la  détrelTe  qui  croifibient 
de  moment  en  moment. 

Ils  avoient  des  vivres  pour  deux  ou 
trois  ans  ;  mais  ils  manquoient  de  bois  » 
dans  les  froids  les  plus  rigoureux  de 
Tannée.  D'ailleurs  le  mauvais  air ,  dans 
un  lieu  o&  fetrouvoit  comme  entalTée  k 
multitude  de  ceux  qui  le  défendoient  > 
les  maladies  ,  le  défaut  de  remèdes  » 
tout ,  fans  le  fer  de  Tennemi ,  failbit  de 
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ce  château  funede  un  théâtre  de  mort  8c 
de  défefpoir.  £11  vain  quelques  Arago- 
nois  6c  a  autres  parti  fans  de  i'iiidompta* 
ble  Pontife  avoient  armé  des  galereS  » 
pour  lui  porter  des  rafraîchifTemens  »  ou 
du  moins  pour  le  tirer  de  foa  réduit  : 
les  élémens  même  parurent  s*oppofer  à 
leur  denfein  ^  les  eaux  du  Rhône  letrou« 
vant  il  balTes  ,  qu'ils  ne  purent  jamais 
remonter  ^ufqu  à  Avignon.  Dans  ces 
extrémités  >  Benoît  enân  traita  de  paix 
avec  la  cour  de  France  ,  par  le  moyen 
du  Roi  d'Aragon ,  qui  envoya  des  ain- 
baifadeurs  au  Roi  Charle.  L'abbé  du 
Mont  S.  Michel ,  le  Chevalier  Guillau- 
me de  Tignonville  &  le  Doi6beur  Gilles 
Defchamps  qui   furent    renvoyés   de 
France  en  Aragon  ,  eurent  ordre  de  paf- 
fer  par  Avignon  ,  ^  de  convenir  avec 
le  Pape.  On  ne  fe^elacha.  point  fur  l'ar- 
ticle de  la  ceflion  :  Benoît  fut  contraint 
de  promettre  qu'il  renonceroit  au  pond- 
Hcat ,  du  moins  au  cas  que  fon  compéd- 
teur  cédât  lui-même  pour  quelque  caufè 
que  ce  fut.  On  lui  fit  encore  promettre 
dé  aempêcher  Tunion  par  aucune  voie 
direâe  ou.  indirede  ,  de  fe  rendre  aux 
klTemblées  qui  pourroient  fe  tenir  poiK 
la  faix*  de  l'Èglife  >  &  de  ne  f  oiot  ù>^ 
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du  palais  d'Avignon  fans  Taveu  des 
cardinaux  &  des  princes  qui  avoient 
été  de  fon  obédience.  Il  congédia  fa 
garnifon  Aragonoife,  le.Roi  Charlele 
prie  fous  fa  proceôion  ,  &  on  lui  four- 
nie toutes  les  provilions  dont  il  avoic 
befoin.  Mais  on  commit  des  officiers 
François  »  avec  rarchevèaue  de  Nar- 
bonne»  pour  la  garde  de  la  perfonne  6c 
de  fon  palais.  Ce  traité  fut  conclu  dans 
le  moisd*avril  1599. 

Cependant  la  fouftraâion  d'obé- 
dience étoit  toujours  mife  â  exécution 
par  les  François  >  &  s'étendoit  de  jour 
en  jour  en  de  nouveaux  Etats.  Elle 
avoit  été  embraffée  par  la  reine  de  ^la- 
ples ,  veuve  du  Duc  d'Anjou  >  dès  le 
mois  de  novembre  de  Tannée  où  elle 
avoit  été  réfolue  en  France;  &  le 
mois  fuivanr,  par  le  Roi  de  Caftille» 
Le  roi  de  Navarre  qui  s'étoit  trouvé 
à  Paris  pendant  raffemblée  où  elle  avoic 
été  réfolue  >  ne  manqua  point  »  à  fon 
recour  dans  fon  royaume  >  de  l'y  éta- 
blir. En  niême  temps  la  cour  de  France 
preiïbit  les  princes  de  l'autre  parti»  de  fe 
fouftraire  pareillement  i  l'autorité  non 
moins  équivoque  de  leur  Pape.  Charle 
réuflît  auprès  de    Jean    de   Baviera 
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évèq'je  de  Liège  »  6c   chez  plufieurs 
ancres   princes  du  même    canton.    Il 
preifa  l'Empereur  Venceflas  d'accom- 
plir Tes  eng:i^;emeiis  :  mais  ce  prince , 
audî   lent  a  dégager    fa    parole  qae 
ro  iipc  i  la  donner ,  remic  rafFaire  à 
a  diere  qu'il  avoic  convoouée  d  Bref- 
lau.   Une  révolunon  qui  (urvint  bien- 
tôc  après  dans  l'Empire ,  de  qui  pré- 
cipita ce  prince  du  crone  qu'il  désho- 
nor oie ,  lui  donna  de  tout  autres  fou- 
cis.  Les  élâéleurs  alTemblcs  au  château 
de  Laenftein    fur  le  Kbin  ,  l*y  dépu- 
ferenc  ,  avec  le  confememem  du  Pape 
BoniFace  ,  le  vingtième  <l'aoCit  1 400  , 
êc  quatre  jours  après  lui  donnèrent  pour 
fuccelTeur  ,  Robert  comce  palatin  da 
Rhin.  Richard   11    roi  d'Angleterre , 
plus  fîdeleaux  promelfes faites  àCharje 
Vl ,  trouva  le   princip^î  de    fa  ruine 
«dans  cette  complaifance ,  ou  plu  tôt  dans 
£}n  indolence  À  famoUe^e.  Duraat  le 
cours  fîital  dç  ceci»  m^me  annt^e   400, 
il   fut  mis  à  moFS  dans  la  prifon  ou 
il  a  voit  été  renfermé  l'aimée    précé- 
dente ,  après  qu'il  fe  fut   déclaré  lui*» 
snème  indigne  de  régner,  Ôc  qu'il  eut 
.  femis  le  f'epcre  5c  la  couronne  au  duc 
de  Lancaftre  fon  Goultn«£ermain  ,  qui 
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luî  fuccéda  fous  le  nom  de  Henri  IV. 
Sur  l'article  du  fchifme,  les  Angloit 
s*en  tinrent  i  la  voie  du  concile  gé- 
néral ,  comme  au  feul  remède  légi- 
time. 

le-  fentimens  ainfî  partagés  entre 
les  doébeurs  6c  les  nations  diverfes  > 
ralentilToienc  des  efforts  qui  s'entre- 
cHuquoient  fans  ceffe  ,  6c  reculoienC 
depuis  (ix  ans  Textinifkion  du  fchifme  : 
nuis  entin  le  mouvement  étoit  impri- 
mé â  tous  les  corps  eccléfiadiques  Se 
politiques  ;  ôc  ce/  monftre  devenu  gé- 
néralement odieux  y  ne  pouvoir  que 
fuccomber ,  ,ii-tôt  que  les  princes  6c 
les  peuples  fcroient  d'intelligence.  L'o- 
piniâtre 6c  artificieux  Benoît  XIII  fut 
bien  encore  regagner  ceux  qui  venoient 
d'abjurer  Ton  obédience.  On  dir  même 
que  les  deux  Papes  rivaux  fe  concer- 
tèrent enfemble  ,  afin  de  conferver 
chacun  fa  partie  du  pontilicar  ,  détruit 
en  quelque  forre  par  ce  partage  : 
il>  levèrent  au  moins  les  anachêmes, 
dont  ils  s'éroient  frappés  réciproque- 
ment. Cependant  on  pénétra  leurs 
vues ,  dans  les  deux  partis ,  où  elles 
ne  fervirent  qu'à  rapprocher  les  uns 
des  autres  leurs  défenfeurs  refpe«Sllfs> 
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éc  A  précipker  leur  propre  ruine*  Les 
chofesl  en  écoienc  à  ce  point  »  dans  la 
dernière  année  du  quatorzième  Hecle , 
qu'on  peut  aind  regarder  comme  l'é- 
poque de  la  décadence  des.  deux  Pon* 
tife»  propagateurs  ,  ou  faiHteurs  du 
fcliifme. 

Fin  du  quacoriiemi  Fblumti 
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DISCOURS 

SujtU  troifitmt  Age  de  l^Eglifcé 

L'Ai)  r  4  0*4   le  relâchement  écanc  U 
i^;oduûton  naturelle   de  TigHorance^ 
les  ;uiebrps  du  fécond  âge  de  l'Ëglife 
ne  pouvoienc  aboi^tir  quaux  écarts  àc 
aux  d^fordies  qui  lonc  défolée durant 
le  troideme  >  &  qui  yo^^c  fairie  la  ma- 
tière de  ce  Difcours.  Champ  immenfe, 
«ù ,  à  la  véricé  »  nous  ne  manquer^oiVto 
pas  de  guidées  9  â  à  la  fuite  de  ces  nom- 
i)reux  etfaims  <1  obEferviiteurs  &  de  cen^ 
feurs  fans  retenue  ^  nous  voulions  iia^ 
fatder  une  critique  audacieufe ,  &  nous 
livrer  aux  faillies  de  Thumeur,  ou  de 
la  préfompcion  applaudie.  ,  , 

Après  tout  ce  qu*on  a  déji  vu  iit% 
encreprifes  des  Papes  fur  la  fouverai- 
Aeté  des  Princes ,  que  n'aurions  -  nous 
pas  encore  â  dire  touchant  la  liberté 
ma!  entendue  de  r£gliijs ,  les  immu- 
nités exagérées  des  .clercs ,  tous  les  abus 
vrais  ou  faux  de  la  jurifdidbion  ecclé-. 
fiaftique?  La  diâficulité  de  juger  les  évo- 
que >  &  riœpunicé  qui  en  eil  la  fuite  j^ 
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ia  rareté  Se  rabolition  légîcirace ,  pour 
tinii  dire»  des  conciles,  la  multiplica- 
tion prefque  infinie  des  appels  &  des 
citations  àRonie,rinventiondes  légats 
à  latere  j  Textenlion  indétime  du  pou« 
voir  pontiAcal  »  préfentoieut  un  champ 
plus  avantageux  encore^    Quel  fonds 
n  ofProit  pas  fur -tour  l'inquiiition ,  in- 
différente  au  corps  de  TEgiife  ,  ^  donc 
les  cabbaux  chargés  ont  f  jurni  tant  de 
tirades  pathétiques  &  fublimes  à  noi 
panég/nlles  oifeux  de  rhumanité  & 
de  la    bienfaifance  !  Mais ,  outre  que 
nous  envifa'geons    ces    fantômes  d'un 
'a'À  plus  froid  que  ne  le  font  ces  nou- 
veaux Héraclites»  la  nature  &  l'éten- 
due àts  objets  qui  nous  reftent  i  trai' 
ter  »  nous  tbnt  un  devoir  plus  étroit 
que  jamais,  de  la  brièveté,  de  l'or- 
are ,  du  fang  firoid  &  de  la  réferve. 
Alfez  long-temps  on  a  crié  au  fana^ 
tîfme,'pour  qu'il  ne  foit  plus  conu- 

§ieux  y  &dans  les  (îecles  même  les  plus 
écriés  ,  ce  danger  fat  beaucoup  moin- 
dre qu'on  n*encrepreiid  de  le  perfua- 
der  tant  d'années  après.  Car  entin,  lesl 
maximes  contraires  i  celles  de  la  fainti 
antiquité ,  ne  fortirent  jamais  de  l'or- 
idce  d«s  problèmes  :  jamais  du  moioi 
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tticune  décifion  du  corp«  de  TEglifis 
ne  les  mirqui  du  fceau  de  la  certi- 
tude. Le  principe   de  la  réfornution 
demeuroit  toujours»  en  ce  que   Ton 
convenoit  de  piirt  &  d'autre  »  que  la 
difcipline  des  psemiers  (iecles  étoitla 
feule  re^le  i  fuivre  :  les  méprifes  par- 
ticulières ne  provenoient  que  des' pré- 
ventions introduites  en  faveur  des  ma* 
ximes  nouvelles ,  qui  »  fur  la  foi  ôc  la 
feule  garantie   de  Gratien  ,  palToienc 
pour  tirer  leur  origine  des  temps  pri- 
mitifs. Le  remède  étoit  plus  difficile , 
plus  enveloppé  ôc  moins  préfent  :  mais 
toujours  il  lubliftoit  ^  &  ^  en    écartant 
le  voile  du  préjugé  dont  il  étoit  cuu«  ' 
vert ,  dès  là  même  on  rendoitâ  fa  verttt 
toute  fon  aâivité.    Le  régime  étoit 
moins  parfait  :  il  netoit  pas  ruineux. 
Auili  ne  difconvenons  -  nous  pas ,  que 
la  difcipline  ne  puilfe  être  plus  ou 
moins  recommandable  :  mais  elle  ne 
peut  jamais  devsnir  ra  licalement   vi- 
cieufe ,  ni  éprouver  un  dépérilfement 
entier.  La  foi  feule ,  immuable  de  fa 
nnture,  comme  l'écernelle  vérité  donc 
elle   cmane  ,    ne  reçoit   ni  accroilfe- 
Rient ,  ni  diminution  >  ni  aucune  alté- 
ucion  véritable.  Mais ,  Ci  elle  commu- 
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nique  cette  divine  prérogacive  a  la  dîf- 
*  cîpline  fondamentale,  qui  fait  partie 
''4ie  révangtle  ^  elle  n'imprime  pas  le 
fceaude  Ton  immutabilité  Ôc  de  fa  perfec- 
tion fuprême  aux  établiifemens  divers 
2 u  exige   la  diverfité  des  perfonnes, 
es  tempiy  des  lieux»  6c  qui  ne  font 
pas  moins  fufceptibles  de   variation, 
que  ces  objets  changeans  d  où  ils  ti* 
reut  leur  origine. 
Cette  réfutation  générale ,  la  feule 
-  que  les  bornes  d*un  difcours  nous  per- 
.  mettent  de    faire  à  un    détail    infini 
'  d'objeâions   minutieufes ,  fuffit  pour 
remplir  nos  engagemens  ,  ceftâdire 

{»our  faire  appercevoir^L  toute  ame  droite 
a  merveille  de  la  conservation  de  l'£- 
glife  contre  ces  abus  >  quels  qails  aient 
été.  Qu'on  rem^que  cependant  que 
nous  écartons  precifément  les  quef- 
tions  qui  préfèntent  le  moins  de  dif- 
ficultés >  èc  que  nous  nous  arrêtons  i 
celles  qui  prêtant  itlUniment  plus  à 
une  critique  raifonnée.  Les  croifades , 
la  pénitence  canonique ,  la  réiidence 
des  Papes  â  Avignon  ;  voiU  fur  quoi 
vont  rouler  nos  observations.  L'omif- 
ûon  ou  la  conciAon  des  autres  chefs 
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de  difpuce  ne  nous  fut  donc  pas  com- 
mandée par  une  téferve   pulillanimct 
Tout  ce  qu  il  nous  importe  d'éta- 
blir touchant  les  croifades,  fe  réduit 
à  une  feulé  propofition.  Ces  guerres 
ccoient  -  elles  juftes  ?  Si  Taffirmarive 
peut   fe  démontrer ,  dès  lors  TEglife 
qui  les  approuva ,  eft  juftifice  pleine- 
ment. Qu'elles  aient  été  conformes  oir 
contraires  aux  maximes  de  la  politi- 
que ,  qu'elles  aient  été  bien  ou  mal 
conçues  ôc  conduites  ;  qu^il  en  ait  re- 
faite des  calamités ,  ou  des  avantages  : 
ce  ne  font  U   que.  des  queflions  fu- 
balretnes^  étrangères  i  l'honneur  ain(t 
qu'a   Tenfeignement  de  TEghfe,   Se 
dont  la  décifion  ,  comme  dans  tous 
ces  objets  â  double  face  y  fera  toujours 
en  faveur  de  chaque  parti  ,   dans  la 
bouche  de  fes  parti  fans  refpedifs.  Pour 
l'Eglife ,  il  s'agit  uniquement  d'enfei- 
gnement  pur ,  de  morale  exacte  ,  die 
règles  sûres  de  conduite ,  c'eft-à-dire, 
(Je  devoir  &  de  juftice. 

Furent-elles  donc  juftes,  ces  guerres 
de  religion  ,  ces  ligues  (î  extraordi-. 
naires  de  toutes  les  nations  Chrétien- 
nes ,  cette  confpiration  foudaine  6c 
générale  de  J"^.urope  contre  l'Orient  ? 
JomeXir.  X 
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Avant  de  répondre  à  cecce  queflion , 
ou  â  ce  douce  aftedbéi  j'en   pourrois 
rechercher  l'origine»  ëc  la  lui  trouver 
commune  avec  cecc^  daffe   de  Chrc* 
tiens ,  prévenus  pour  les  i'Qd:QS  ,  d'une 
prédile^ion  graduée  fur    le  plus  ou 
k  moins  d*éloignernenc  que  chacune 
d  elles  marque  pour  le  Chridianifme. 
Répondons  cependant ,  fans  nous  prér 
valoir  de  ce  très-fort  préjugé  ;  mais 
aulli  fans  afpirer  d  l'honneur  dange- 
reux de  plaire  indiftindement  1  tous 
hs  partis  »  ou  du  moins ,  fans  uAîr  d'une 
complaifance  y  ou  plutôt  d'une  conni- 
vence ,  qui  feroit  de  notre  part  une 
vraie  trahifon  à  l'égard  de  r£glife  ,  Ôc 
qui  deviendroit  nuiiible  a  fcs  ennemis 
oux-niimes.  Inftruits  par  l'expérience 
&  par  une  étude  férieufe  de  l'hiftoirt 
ecclédaftique  »    nous  fommes   pleine* 
ment  convaincus  qu'on  ne  leur  aja* 
mais  cédé  fans  que  la  religion  eût  i 
en  gémir  >  fans  même  les  en  éloigner 
davantage  >  au  lien  de  le$  en  rappro^ 
«Jher. 

"^  Si  la  vraie  philofophie  cherche  h 
lumière  dans  les  fources  analogues  i 
la  matière  qui  fe  doit  traiter  ;-fi  la 
règle  &:  le  compas  mefurent  les  fur- 
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faces,  6c  que  la  fcience  des  idées  fe 
cire  des  idées  mêmes  \  les  chofes  de 


lecche  la 
[logues  a 

les  fvit- 


voili^  ce  que  nous  prccendons  oppofer 
aux   préjugés   philofophiques    ôc  aux 
préjugés  populaires  »  qui   font  ici  les 
mêmes.  Or   û  les   empereurs    de   la 
nouvelle  Rome  ,  toute  méconnoinfable 
qu'elle  étoic ,  confervoient  le  droit  d'en 
défendre  les  apanages  »  Se  de  faire  i 
cecce  fin  des  ligues  offentives  6c  défen- 
iives ,  tant  avec  l'empereur  de  l'ancienne  ^ 
Rome ,  qu'avec  cous  les  auguftes  chefs 
de  la  république  Chrétienne  \  dès-li  » 
il  n^eft  plus  de  douce  à  élever  fur  la 
juftice   de  la  guerre  fainte ,  &  il   ne 
s'agit  plus  que  d'ouvrir  les  monumens 
de  rhiftotre. 

Rappellez-vous  donc  comment  Aie- 
xls-Comnene ,  empereur  dépouillé  cl.t- 
<^ue  jour  de  quelque  province  impé« 
nale  par  les  Mufnlmans  ,  6c  trem- 
blant pour  fa  capitale  même,  tourna 
fes  elpérances  vers  les  princes  &  les 
peuples  Chrétiens  de  l'Occident.  Dès 
m'il  s'étoit  vu  fur  le  trône  de  Grèce  » 
u  avoit  follicitc  Falliance  de  Tempe- 
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r^ur  Latin ,   des  princes  François ,  St 
frécialemenjc  de  Robert  le  Fri fon,  coroce 
de  Flandres ,  prince  en  grande  répu- 
tation de    valeur  ,  ôc   d*un  poids    i 
imprimer  le  mouvement  à  bien  d*a.u- 
Alex.  An.  très.   11  leur  écrivit  »   au  rapport  de 
AbrkoU^'  ^V"s  ^^s  Hiftoriens  ,  une  lettre  pathé- 
monach.   .    tiqiiç  ,  o,ù ,  aprjès  leur  avoir  peint  les 
A"p^1ir!bJi:  excès   févoUans  de   rin;,piété ,  4e  h 
Uik..  1. 1.      cruauté  ,  de  la  lubricité  Mahométane, 
il  les  çonjuroit  de  lui  prêter  leurs  ar- 
mes (k  leurs  bras ,  ann  d*arrèter  des 
•"  çpnquérans  (1    fuperbes  .&  fi  odieux, 

*'  '  Pour  les  preïï'er  davantage,   aux  mo^ 

\'    '       tifs.de  zèle  jSi  d,e  vertu  il  joignit  ceux 
-.      de  rintérct,   &  leur  fit  envifager  des 
Vnilfeaui  d'or  ,&  d'argent  ,  où  il  leur 

-  feroi;:  permis  d^  puifer  à  difcrétion. 
/      Le   comte  de  Flandres  partit  atuffi-t«t 

pour  le  pèlerinage  de  Jérufalem,,  afin 

—  de  Teconnoîtr  e  ,  fous  ce  prétexte,  l'état 
de  rôp.ent.    A  fon  retour,  il  paiTa 

^  ;  ,  par  Ç.  p.  s'aboucha  avec  Alexis,  & 
i  V  lui  promit  cinq  cents  cavaliers  >  fju'i^ 
lui  envoya  dès  qu'il  fut  de  retour  dans 
fa  patrie.  Ils  menèrent  avec  eux  cent 
cinquante  cheyau;c ,  outre  ceux  qu'ilî 
iiîontoient  :  genre  d'approvifionnement 

fi  néceifaire  aux  Grecs  ,  que  l'Empç'l 
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ttxtï  démonta  encore  ces  cavaliers,  etl 
leur  payvint  leurs  montures  ;  puis  les 
envoya  garder  Nicomédie,  fort  mena- 
cée par  les  Infidèles.  L'Empereur  Ale*- 
xis  écrivit  au  Pape  lui-mcme  ,  qu'il 
étoic  dans  rimpoilibil'i té  d'arrêter  pat 
fes  propres  forces  le  torrent  qui  inon- 
doit  FAdd  y  &  le  fupplia  aufer  de 
réminenc  pouvoir  que  lui  donnoit  fft 
dignité  >  pour  engager  tous  les  Fidèles 
d'Occidem  à  le  fecourir.  - 

£nHn ,  au  nK>is  de  mars  de  Vstn  1 09  5  ^ 
comme  le  Pape  Urbain  11  tenoit  à 
Plaifance  uti  concile,  où  fe  trouvoienc 
quatre  mille  clercs  <k  trente  mille  laïcs, 
arrivèrent  les  ambalTadeurs  d'Alexis  , 
qui,  au  nom  du  Rédempteur  adoré 
par  le^  Grecs  &  les  Latins  ^  imploroit 
le  fecQurs  de  ceux-ci  contre  les  nfur- 
panons  6c  les  violences  toujours  croif- 
lantes  des  Mufalmans.  Les  princes, 
les  prélats,  le  Souverain  Pontife,  tovw 
les  ordreç  de  la  focicté  Chrétienne  6c 
politique  ,  foufcrivirent  d  fes  vœux  : 
on  alla  jufqu'à  lui  promettre'  expref- 
fément  trente  mille  hommes  ;  &  telle 
fut  la  caufe  de  la  première  croifade , 
publiée  dans  le  cours  de  la  même  an- 
née  aa  ^concile  de  ClernK>nc.  Alexis, 

X  iii  *      V  -t 
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à  la  véricé»  ayant  reçu  un  fecours  rroîs 
ou  quatre  fois  plus  nombreux  qu*on 
ne  le  lui  avoit  promis ,  parut  crain- 
dre des  défenfeurs  fi  puiUans  î  &  les 
défordres,de  plufieurs  d'entre  eux  les 
lui  firent  regarder  comme  des  ennemis 
non  moins  dangereux  que  les  Infide« 
les  :  mais  on  ne  laiifa  pas  de  paflet 
un  traité  réciproque ,  où  le  Grec  s*o- 
bligeoiti  joindre  les  troupes  aux  Crci- 
fés  ,  ôc  ceux<i  i  lui  remettre  le»  con- 
ouctes  qu'ils  feroient  fur  les  Turcs. 
Après  ce  qu'on  a  vu  dans  cette  hif* 
toire  >  il  n'eft  rien  à  déiirer  pour  la 
preuve  de  ces  faits. 

Vous  y  avez  pu  voir  de  même» 
qu*Aboul-Cafem-M«ftali ,  Calife  Fa- 
cimite  d'Egypte,  avoit  recherché  l'ai* 
liance  dos  princes  Croifés ,  contre  les 
Turcs  attachés  â  Moftader  »  calife  de 
Bagdad ,  6c  déjà  maître  d'une  partie 
de  la  Svrie.  On  conclut  un  traité  pat 
leauel  il  étoie  ftipulé,  que  les  .Francs 
aiaeroienc  lé  calife  à  cKàifer  les  Turcs, 
&  qu'en  reconnoilTance  ,  il  leur  céde> 
roit  Jérufalem  6c  les  faints  lieux  ,  que 
les  Turcs  avoient  enlevés  à  ion  père 
Mo£):adi  trente- huit  ans  auparavanr. 
)Lé  Calife  artificieux  profita  de  la  di- 
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verfion  Se  des  vidkoires  d«  l'armée 
Chrénenne  ,  reprit  lui-même  Jérufa* 
lem,  &  dédira  que,  les  chofes  ayant 
changé  de  face  ,  il  précendoic  garder 
celte  ville. 

Quand  les  Chrétiens  $  pat  d«s  pro-- 
diees  de  valeur  contre  cet  allié  per-^ 
Hde  »  6c  par  un  droit  da  conquête  fi 
bien  établi ,  eurent  fondé   ce  nouveau 
royaume  6c  difFérens  autres  Etats ,  leurs 
chefs  j  devenus  fouverains»  entrèrent 
dans  toutes  les  prérogatives    du  droit 
de  majefté  6c  de  monarchie.  Des  lors  , 
ils  purent,  en  leur    propre  6c  privé 
nom,  c'eft-â-dire  indépendamment  de 
la  Grèce  6c  de  TOccident  même  ,  con- 
traâer  des  alliances,  fornier  des  ligues 
offenlives  6c  défeniives  ,  traiter  de  la 
guerre  6c  de  la  paix ,  6c  à  bien  plus 
jade  titre,  réclamer  6c   employer  les 
fecours  de  leurs  frères  d'Europe.  Cette 
patrie  nouvelle  qu'on  s'étoit  faite  juf- 
tement  au  centre  de  Tlnfidélité  6c  de 
la  Barbarie  ,  on  eut  un  titre  également 
jufte  pour  la  défendre ,  par  toutes  les 
voies  de  droit  public ,  contte  des  en- 
nemis irréconciliables ,   dont  la   ruine 
feule  pouvoit  étouffer  le  relTéntiment. 
Après  cette  juftification  de  ta  première 
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croifade  qui  entraîna  coûtes  les  autres, 
nous  les  pourrions  également  regarder 
comme  juftifiées  dans  leur  principe , 
&  tenir  dès-là  pour  certain  tout  ce 
que  nous  avons  à  prouver.  Mais,  comme 
en  fait  d'hiftoire  les  détails  &  le$ 
indutSbions  font  les  preuves  les  plus 
fatisfaifantes ,  parcourons  lescroifades 
principales ,  avec  beaucoup  de  célérité 
néanmoins ,  Se  en  abrégeant  plus  en- 
core que  pour  la  première.  O  que 
nous  venons  de  dire  concernant  celle- 
ci  ,  reflue  de  foi- même  fur  toutes  les 
autres.  ; 

La  perte  que  les  premiers  Croifés 
firent  d*Edeiïej,  donna  lieu  ^  la  fé- 
conde croifadec  Sanguin ,  fulcan  de  Mo- 
fiûy  le  plus  puiflanc  prince  d*Alie,  Et 
un  horrible  maifacre  des  liabirans  cckis 
Chrétiens  de  cette  ville  ,  qui  jufque 
Ik  nVroit  jamais  tombée  au  pouvoir 
des  liiftdeles  :  il  en  profana  d*une  ma- 
nière afFreufe  les  églifes.  L'Evèque 
de  Cabale ,  qui  avoir  le  plus  contri- 
bué i  fpumettre  cette  contrée  aux  La- 
tins ,  prit  le  parti  de  paflfer  les  mers , 
Ôc  d  aller  demander  *  du  fecours  aux 
Occidenraux.  Tout  fondé  qu'il  étoit 
en  juftice,  comme  repréfentant  d'une 
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YÎlle  libre  qui  avoic    pu   choidc    les 
Croifés  pour  tnaicres  d  l'ex^ufion  des 
Maliomécans ,  il  fuc  encore  appuyé  au<- 
près  du  Pape   Eugène  lll  par  des  en- 
voyés d'Arménie ,  autre  pays  libre ,  qui 
avoic   le  même  intérêt  d  réprimer  U 
rapacité  Mufulmane.  Ce  fuc    fur  ces 
demandes  qu'£ugene  commit  à  Saine 
Bernard  ,  (on  ancien  maître  ,  le  foin 
de    prêcher  la  croifade   en  France  Ôc 
en  Allemagne,  &  qu'on    vit  enfuite 
le  Roi  Louis  le  Jeune  ,  6c  TEmpereuc 
Conrad  III  conduire  en  Orienc  une 
grande  parcie  des  forces  de  TEurope. 
Que  cecce  expédition  ,  mal  exécutée» 
n  ait  eu  aucun  fuccès  y  que  fur  le  faine 
enchoufîafme  du  pcédicateur ,  Ôc  fur 
(es  miracles  même  ,  on  ait  pris  témé- 
rairement pour  abfolues ,  des  promefïes 
eiTenciellement    conditionnelles    pour 
des  hommes  inftruits  à  ne  jamais  ten- 
ter le  Seigneur  :  ce  feroit  prendre  le 
change  ^  que  d'entrer  dans  cette  dif- 
cudion.  Ce. qui  nous  importe  unique- 
ment ,  3c  ce  qui  e(l  fort  indépendant 
du  fuccès ,  c'eft  que  l'entreprife ,  comme    . 
on  Ta  vu  y  croit  judo  dans  fon  principe. 
La  troifie me. croifade    fut  accordée 
aux  vœux  du  roi  de  Jérufalem ,  Gui 
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de  Lufîgnan  »  à  qui  Saladin  avoir  en- 
levé cette  capitale  Ôc  prefque  tout  le 
fovaume»  fur   lequel    il  n'avoit   ïmir- 
snetne  que  des  droits  crèi>équivoques , 
n'étant  pas  du  fang  dei  califn  aux- 
quels  il  s'étoic  fubftitué.  L'Empereur 
l'rcdéric  qui  partit  le  premier  pour  cette 
expédition ,    avoit    d'ailleurs  fait  al- 
liance avec  le   fultan  d'iconie  »  de  la 
face  des  Seljoucides.  S'il  lui  prit  en- 
y\  fuite  fa  capitale  ,  après  l'avoir  battu 
i-.  deux   fois ,  c'eft  que    le  l'urc  perlîde 
"'Avoic  tenté  de  le  faire  périr  dans  les 
^    déiilés  des  montagnes.  Les  RoiS  Phi- 
iippe-Augufte  de  Richard  d'Angleterre 
arrivés  enfuite ,  Ôc  dont  les  efrbrcs  fe 
bornèrent  i  peu  près  à  la  rédudion  de 
Pcoiémaide  »  purent  fans  doute  repren- 
dre  de  même  cette  ancienne  polîcfiion 
aux  Infidèles  qui  Tavoient  enlevée  aux 
Litins  de  Paleftine ,  Ôc  qui  d'ailleurs 
y    tenoient  ceux  *  ci    ailiégés   depuis 
près  de   deux  ans. 

Frédéric  II,  dans  la  quatrième  croi  fade, 
put  d  plus  forte  raifon  remettre  ha  Chré- 
tiens en  polfeflioii  de  h  ville  fainte,  enla 
manière  dont  il  recouvra"  ce  foible  avan- 
,  ca^.  Ce  ne  fut  qu'après  avoir  fait, 
contue  vous  1  avez  vu  dans  cette  h/kfir 
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toîre  ,  un  traité  en  forme  avec  le  Sul- 
tan  *Mélic  camel ,  qui  aima  mieux  cé- 
der une  partie  de  la  fouveraineté  fur 
un  pays  ruiné,  que   de  prodiguer  le 
fang  de  fes  troupes  ,    que  de  mettra 
au  hafard  ,  des  conquêtes  plus  avanta-' 
eeufes.  Il  efk  vrai  que  le  Patriarche ,  6c 
Ta  plupart  cies  évcques  Latins  de  Pa« 
lefline  improuverent  ce  traité  ;    mais 
parce  qu'ils  le  trouvoient  honteux ,  con* 
traire  en  différens  points  h  h  foi  ou 
i  la  piété  Chrétienne ,  Se  fur  tout  parce 
qu'ils  ne  voulaient  rien  avoir  de  covi- 
mun  avec  l'tédértc ,  alors  fous  l'ana- 
thème  qui  excita  en  nt  de  troubles  d  d€ 
défordres  dans  TEglife. 

Au  teftc ,  nous  n'avons  pas  i  jaù 
tifîer  chaque  entrepnfe  particulière ,  foii 
des  princes,  foktdequeiqUes prélats  qui  ^ 
dans  leurs  difpofHions  perfonnellei  6C 
leurs  procédés  arbitraires ,  ne  l'epré'* 
fîentoienr  pas  le  corps  de  TÉglife.  Tout 
ce  qu'elle  autorifoit,  c'étorc  la  guerrd 
fainie ,  faite  d'une  manière  qui  rç*- 
pondît  à  la  dignité  de  fon  objet.  Qutj 
le  Roi  Richard ,  par  exemple  ,  ait  en^ 
levé  l'île  de  Chypre  à  Ifaac*Co mrierie^ 
qui  l'avoir  ufurpée  loi-m?mô  fur  l'Em* 
perei»  Andronic  y  que  FEmpereur  B^é* 
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dcric ,  de  fon  côté ,  aie  ravi  à  Jean 
de  Brienne>  Ton  beau-pere,  le  titre  même 
de  Roi  de  Jcrufalem  ^  que  bien  des 
indignités  pareilles ,  des  cruautés  bar- 
bares y  des  trahirons  contre  leurs  pro- 
pres frères  aient  été  commifes  par  les 
guerriers  qui  combattoient  fous  Téten- 
dard  de  la  croix  :  c^efl  ce  que  TEglife  , 
par  Torgane  de  Ces  Pontifes  >  ne  celfa 
de  blâmer  ,  ôc  de  punir  autant  que 
réloignement  &  les  autres  circon^:al^ 
€ts  le  permirent. 

Il  peut  vous  fouvenir  en  particulier 
des  efforts  que  fît  le  Pape  Innocent 
m  ,  pour  empêcher  les  Croifés  de 
tourner  leurs  armes  contre  C.  P.  Toute- 
fois jamais  entreprife  parut -elle  plus 
plaufible,  6c  même  plus  digne  d'élo- 
ges ?  Le  fils  de  l'Empereur  Ifaac  »  le 
jeune  Alexis  TAnge ,  qui  avoir  tout  à 
la  fois  les  injures  d'un  père  &  la  ma- 
jefté  de  rEm[ire  à  venger,  avoir  im- 
ploré le  fecours  des  François  ôc  des 
Vénitiens ,  armés  contre  les  Infidèles 
d^Afie.  En  quels  termes  néanmoins 
ieSouverain  Pontife  leur  écrivir-il  con- 
tre un  projet  fi  fpécieux  ?  Que  per- 
fonne  de  vous  ,  leur  dit-il ,  ne  s*ima- 
gin|  qu'il  lui  foit  permis  de  faire  la 
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guerre  aux  Grecs ,  fous  prétexte  que 
Pempereur  régnant  a  ufurpc  l*enipire 
fur  fôn  frcre  Ifaac  ,  ou  qu'ils  ne  font 
pas  fournis,  comme  ils  ic  doivent,  au 
S.  Siège.  Quelques  crimes  que  lui  &c  fes 
fujets  aient  commis, ce neft  pas  à  vous 
qu'il  appartient  d'en  faire  juflice.  Nous 
vous  conjurons  donc  ,  &  vous  ordon<^ 
nons  exprelTément ,  de  ne  pas  vous  ingc* 
ter ,  fous  apparence  de  piété ,  dans  ce  qui 
ne  peut  tourner  qu'à  la  perte  de  vos 
âmes.  Les  craintes  &  les  follicitudesd'In* 
nocent  ne  cefTerent ,  que  quand  C.  P, 
ayant  été  prife  d'alTaut  par  les  Croi* 
fés,  Ôc  l'Empereur  Ifaac  rétabli  fur 
fon  trône  avec  fon  fils  Alexis,  on 
crut  pouvoir  traiter  avec  eux ,  cpmme 
avec  des  princes  poifelTeurs  tranquilles 
de  la  fouveraineté ,  fans  plus  entrer 
dans  la  difcuûion  des  droits  de  ceux 
qui  n'ont  que  le  Ciel  pour  Juge. 

Les  Croifés ,  en  leur  nom  ,  s'em- 
paterent  enfin  de  la  viHe  ôc  de  l'em- 
pire de  C.  P.  mais  fur  le  tyran  Mur- 
luphle ,  qui  n'y  avoit  d'autre  droit  que 
celui  du  parricide ,  commis  fur  la  per- 
fonne  du  jeune  Alexis  qu'il  avoit  étran- 
glé de  fes  propres  mains.  £11  qualité 
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d'alliés  de  ce  malheuceux  Prince,  dont 
ils  ne  iaillbienc  pas  d'avoir  à  ié  plain-* 
dre»  ils  fe  crurent  aucorifcs ,  &  obli« 
gés  en  quelque  forte  à  venger  fa  mort  » 
à  précipiter  fon  bourreau  de  fon  trône. 
Si  Ton  fit  â  ce  fujet  une  foule  de 
mauvais  raifonnemens  »  (i  C.  P.  rc<* 
duite  fous  robéiilaoce  de  l'Ëglife  Ro« 
maine ,  parut  la  meilleure  apologie  aux 
yeux  d'une  multitude  imbue  des  pré<« 
jugés  du  temps  ,  ce  vice  de  railoi* 
nemeat  n  ota  i^ien ,  dans  la  réalité  ,  â 
la  juftice  d'une  ccgiquète  conforme  à 
toutes  les  maximes  du  droit  des  gens. 
Nous  faut-il  encore  juftifier  les  en- 
treprtfes  du  Roi  S.  Louis ,  dont  Té- 
quicé  fcrupuleufe  fîi  l'admiration  des 
Mahomccans  mêmes  ?  Serions  -  nous 
moins  frappés  de  l  exemple  à  jamais 
mémorable  qu'il  leur  donna  dans  fa 
captivité  d'Egypte ,  lorfque  ces  vain- 

Sueurs  Infidèles ,  s'étant  mécomptes 
e  dix  mille  livres  fur  le  prix  convenu 
de  fa  rant^on  ,  li  leur  fit  reporter  cet 
argent ,  malgré  leurs  propres  contra^ 
▼entions  au  traité  ?  OHferv  ueur  (i  reli- 
gieux des  feules  apparences  de  la  juf- 
ike»  Louis  ne  Tauroivil  pa$  conful- 
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pour  une  expédition  qui  alloic 
bouleverfer  des  empires  entiers  ?  Génie 
tranfcendant  d'ailleurs  ,  qui ,  malgré 
tous  les  préjugés  de  fon  iiecle  ,  dif* 
tingua  Cl  bien  ,  dans  les  démêlés  des 
Papes  avec  les  Empereurs  ,  les  droits 
reipeâifs  des  deux  Puilfances,  Se  qui 
n'imagina  jamais  que  U  religion  pût 
fournir  des  motifs  de  troubler  le  re* 
pQS  des  Etats.  Ici  néanmoins»  félon 
notre  plan  ôc  notre  marche  accoutumée» 
confultons  encore  les  monumens  de 
riiiftoire.  Louis  prit  la  croix ,  â  la  nou- 
velle que  les  Corafmiens  ,  cbaifés  de 
leur  pays  par  les  Tarcares ,  s*ctoicnt 
jerrés  dans  la  Palelline ,  êc  avoient  pris 
Jérufaîem  ,  où  ils  commettoient  des 
cruAUcés  «3c  t^es  horreurs  qui  faifoienc 
frémir  la  nature  autant  que  la  religion. 
Le  fu Itaii  dlîDiinas ,  Ôc  d'autres  princes 
Muiulmans ,  s'êcoient  alliés  avec  les 
Chrétiens  d*Aùe.  Toutefois  d'aurre» 
fulcans  y  moins  expofés  a  h  fureur  des 
Corafmiens»  foit  pr  crainte  de  les 
aicirer  chez  eux  ,  *  foit  par  une  haine 
abfolunient  aveugle  dn  nom  Chrétien  » 
les  favorifoient  plus  ou  moins  fecré- 
tement.  De  ce  nombre  fut  le  fuirai» 
4'£gypce>  cliez  qui  le  fage  Ce  ùàxu 
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Roi  crue  devoir  porcer  la  guerre ,  aiîn 
de  carir  les  fecours  à  leur  fource.  A 
peine  arrivé  en  Orient ,  il  reçue  en- 
core une  ambalTade  des  Tarcares  Mo- 
gols  y  qui  recherchoienc  fon  alliance 
contre  des  ennemis  communs  ,  ôc  qui 
fournirent  de  nouveaux  motifs  ^  une 
politique  équitable-  '      -fv 

.  Eiinn  >  la  dernière  doifade  fe  forma 
pour  arrêter  les  progrès  de  Bodoc- 
dar  ,  fultan  d*£gypte  ,  contre  les 
Chrétiens  êc  les  Tartares  leurs  al- 
liés.  Il  avoir  pris&  ruiné  Céfarée  >  avec 
une  multitude  d'autres  places  de  moin- 
dre importance  y  il  avoir  dévadé  le 
territoire  deTyr»  de  Tripoli ,  de  toutes 
les  Villes  où  les  Chrétiens  en  plus  grand 
Jicmbre  avoient  le  plus  à  craindre  de 
la  famine  y  il  avoir  pris  à  componûon 
le  château  de  Saphat  >  la  meilleure  de 
leurs  forterefTes  y  ôc  contre  la  foi  du 
traité,  il  en  avoit  fait  égorger  les  dé' 
^snfeurs  au  nom1;>re  de  plus  de  Hx  cents , 
pour  avoir  refuféde  renoncer  a  J.  C. 
il  menaçoit  enfin  Joppé  ,  Antioche , 
ôc  jufqu'au  dernier  reruge  que  les  Oc- 
cidenraux:  eulTent  en  Paleftiiie.S.  Louis 
dirigea,  fa  marche  vers  Tunis  en  AFri- 
qu^>  çpntrée  qui ,  n'ayant  pas  encore 
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cfé  le  théâtre  cie  la  guerre  ,   fournif- 
foic  aux  Saraziiis  du  Levant  leur  meil-^ 
leure  cavalerie  ,  avec  une    infinité  de 
richeffes.  Vous  favez  que  le  Roi  Ma- 
fulm.m   de  Tunis   entretenoic  des  re- 
lations avec  le  S.  Monarque  ,   Se  té- 
moignoir-n'attendre  que  fon  arrivée  pour 
embralfer  le  Chriftiarufme ,  fans  avoiç 
rien  à  craindre  de  (qs  fujets.  Les  Fran- 
çois furent  trompés  dans    leurs  efpé- 
rancôs;  6c  peut  être  que  le  zèle  de  la 
religion  fîî  pécher  contre  les  règles  de 
la  prudence  :   mais  ce  qui  nous  im^ 
porte  encore  uniquement  ici  ,  on  ne 
viola  point  les  loix  de  Téquité.  Ainft 
donc  le  feu  de  la  guerre ,  renthoudafme 
des  croifades ,  examiné  froidement  d'a- 
près les^  preuves  de  fait  que  ptéfente 
toute  la  fuite   de   Thiftoire  j   Se  non 
pas  fur  les  vagues  reproches  de  fana- 
tifme,  non  pas  fur    les  déflamarions 
injurieufes    a*iin    philofophifme    plus 
fanatique^  plus  intolérant  que  ce  qu'il 
appelle  ainfi  ;  l'exhibition  des  faits ,  dis- 
je ,  fait  feule  évanouir  ici  toute  idée 
d'injuftice. 

Des  vues  peut-  être  fautives ,  maïs 
légitimes ,  de  politique  ,  la  néceflîté'  de 
la  propre    défenfe.  Se  k  convenance 
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de  la  diverfion  furent  Un  nouveau  mo- 
tif de  ces  guerres  ,  &  fournilfenc  un 
nouveau  jour  pour  les  juilitier  pleine- 
ment ,  aux   yeux    de  toute  perfonne 
tant  foit  peu  verfée  dans  le  droit  de 
la  paix  &  de  la  guerre.  Rappelle2-vous 
un  moment  quel  fut  le  génie  de  Tif- 
lamifme  à  fou  origine  ,  &:  quel  fyf- 
tème  d'oppreâion  il  ne  celTa  point  de 
fuivre  avec    acharnement,   tant  quil 
eut  en  main  la  force  oppreflive  ù.  la 
prépondérance  du  pouvoir  :  le  but  conf- 
iant .du  premier  auteur  de   cette  ab- 
furde  religion  ,  fut  d*/  foumettre  les 
trois  parties  du    monde  connu ,  non 
par  la  vole  engageante  de  la  perfuafioa  » 
quelle  ne  pouvoit  foutenir,  mais  par 
le  poids  meurtrier  du  cimeterre  >  par 
Tabrogation  des  loix  »'  la  dégradation 
du  genre  humains  &  le  mépris   de 
toute  hqM^nité.  Tout  étoit   fan^lîBé 
par  le  a^é  de  Takoran  \  &  pourvu 
:  quon    tendît  à  cette  fin  ^   il    n'écolc 
plus  de  moyen ,  fôit  féditieux  ,  foit 
tyrannique  ,  foit  meurtrier  &r  barbare, 
qui  ne   devînt   lég  time.  Les  peuples 

Îiui  couroient   au  devant  du  joug  ,  qui 
e  faifoieiit  uu  mérite   de    la  révolte 
&  de  TapoilaHe»  entroient  en  coin- 
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munauté  de  nation  &  de  privilèges, 
avec  la  fede  mondrueufe  qu'ils  grof* 
filfoient  de  jour  en  jour  :  on  faifoic  im- 
piroyablemenc  tomber  le  refte  fous  le 
tranchant  des  armes  j  ou  par  un  trai- 
tement encore  plus  déplorable  ,  on  les 
réduifeic ,  fous  les  chaînes ,  à  la  con- 
dition des  bctes  de  fo'nme.  Nul  peu* 
pie  y  nul  empire ,  nul  droit  de  cité  ni 
de  majefté  ,  nulle  de  ces  loix  primi- 
tives &  facrces  parmi  les  nations  même 
en  guerre  >  n'etoit  révérée  par  ces  vio- 
lateurs enthouHaftes  de  tout  diroit  de 
de  toute  religion.  Ne  feraient- ce  donc 
pas  ces  infraâedrs  brutaux  de  tout  lien 
focial ,  qui  enflammeroient  toute  la 
téhémence  philofophique ,  fi  les  termes 
yagues  de  fanatique  ôc  de  fanatifme 
exprimoient  autre  chofe  dans  fon  jar- 
gon, que  la  haine  de  l'évangile  &  dé 
la  vertu? 

Le  condudeur  des  chameaux  de  Ca- 
digha  entraîna  d'abord  les  hordes  ftu* 
pldes  de  l'Arabie ,  dont  il  fouleva  quel- 
ques tribus ,  6c  fubjugua  le  relie.  11  palTa 
incontinent  en  Syrie,  fur  les  terres  Ro- 
maines ,  où  il  donna  de  même  pour 
fondement  i  fon  empire,  les  foulé- 
vemens,  le  malTacre  4c   l'ulurpation. 
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Imbus  de  Tes  maximes ,  fes  généraux 
&  fes  fucceffeurs ,  dans  Tefpace  de  vingt 
ans,  eurent  envahi  couc  ce  que  les 
Romains  pofTédoienc  de  meilleur  en 
ACit  &  en  Afrique^  &c  bien  au  delà 
des  limites  de  TÊmpire ,  ils  s*empare- 
r-ent  des  poiTeilions  prefque  auili  éten- 
dues des  Perfes.  Des  côtes  de  Barba- 
rie ,  ce  torrent  impétueux  fe  précipita 
fur  rEfpagne  »  dont  il  renverfa  ,  du 
premier  choc,  le  trône  ôc  TEglife.  Il 
furmonta  les  Pyrénées ,  6c  poria  fes  ra- 
vages au  centre  de  l'Empire  François. 
Vous  les  avez  vu  remonter ,  d*unc  part , 
le  long  du  Rhône  ôc  dt  la  Saône ,  juf- 
qu'au  cœur  de  la  Bourgogne ,  mar- 
quant toute  leur  route  ,  a  incendies 
éc  de  mafTacres  'y  ôc  de  Tautre  côté  , 
inonder  les  plaines  de  Poitiers ,  ou  la 
valeur  de  Charle  ,  furnommé  le  Mar- 
teau des  InBdeles ,  put  feule  préfeiveir 
JK>s  pères  de  leur  joug  abhorré. 

Dans  l'Italie  plus  mal  défendue  que 
la  France,  que  d'alarmes  n ont-ils  p.is 
données-,  que  d'horreurs  n  ont-ils  pas 
commifes ,  durant  d&s  (îecles  entiers  ! 
Ceux  qui  a  voient  dévafté  l'Afrique , 
aiudl  ardens  à  la  proie  que  les  lions 
f^vec  lefquels  ils  partageoient  ces^  dç- 
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ferts ,    s*emparccenc  de  h  Sicile  ,  en 
mcme  temps  que  ceux  d*Efp??»ne  fub- 
juguoienc  la  Crète  j  ôc  ce  qui  ajouta  • 
la  note  d'infamie  au  crime  de  rufur- 
pAtion  y  c'ed  que  la  connivence  au  rapt 
focrilege  d'une  vierge  confacrce  à  Dieju  » 
t\\\t  par   le  commandant  de  cette  deL*« 
uiere  île,  fut  le  fale  moyen  qui  leur 
en   uuvric  la    route.  De  \i^  ils  fe  jet-.« 
terent  en  Calabre ,  en  Pouille ,  en  Lom- 
bardie ,  dans  tout  le  continent  d'Ita-^» 
lie,  fans  nulle  didindion  de  l'Empire 
Grec ,  ou  de  TEmpice  François.  rré«*i 
nétiques  agités ,   pour  ainti  dire ,  par 
les  vapeurs  convulHyes  de  l'alcoran  ». 
ils  meconnoiiïbienc  tout  droit  de  fou- 
veiaineté  j   ils  ne    retenoient    pas   li 
moindre  teinture  du   droit  ^es  gens^. 
Ils  u*envoyoieiu  ,  ni  hérauts  «  ni  ma- 
nifeftesj  ils   ne  déclaroient  la  guerre» 
à  aucune  PuiiTance^  ils  la  faifoient  à 
toutes  celles  qu*ils  pouvoient  accabler; 
^  avec  une  barbarie  particulière  ,  à 
tout  ce  qui  portoit  le  nom  de  Chrc-' 
tien.  Ils  maUacroi^nt  ce  qui  leur  tomn 
boit  d*abord  fous  la  main  ,  ou  qui  fai- 
ioit  .ré|iftance,  &  jettoient  le^  autres 
dans  les  fers  »  fans  excepter  ceux  mèm&s 
que  Jeur  CQnditio(i ,  \e\it  âge  ,.  lepjr, 
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'  fexe  f  avoienc  empêchés  de  (prendre  parc 
â  la  défenfe  publique.  Ainii  les  vicon 
défoler  »  i  vingt  reprifes  différentes , 
tantôt  le  pays  de  mples  ,  tantôt  la 
campagne  &  les  fauxbourgs  de  Rome  , 
enlever  au  Mont-Ca(fîn  les  dons  inef* 
cimables  6c  facrés  des  Papes  Ôc  des 
Empereurs  ^  dépouiller  6c  profaner  les 
fépulcres  même  des  SS.  Apôtres ,  rui- 
ner tovit  ce  quartier  de  lavilleaudeli 
ihi  Tibre ,  6c  faire  trembler  les  Ro- 
mains  jufque  dans  l'enceinte  de  leurs 
remparts.  On  les  vit  de  rechef  alarmer 
r£mpire  François  ,  6c  forcer  l'embou- 
chure du  Rhône  >  anfli  bien  que  ce)le 
du  Tibre)  puis  établir  à  Freflînet,  dans 
les  détroits  des  Alpes,  ce  repire  de 
brigands  ,   qui  pareils  à  des  bêtes  fc- 
roces  ,  échappées  par  intervalle  de  leurs 
cavernes ,  tenoient  tous  les  pafTages  en 
de  perpétuelles  alarmes  ,  6c  rompoienc 
la  communication  entre  les  Egliles  di- 
verfes  6c  leur  père  commun;  fe  for- 
tifier ,  â  Tautre  bout  de  Tlrahe  ,  dans 
k  ville  de  Nocera ,  dite  des  Païens, 
d'une  mai^icre  â    n'en   pouvoir  plus 
être  délogés;   bloquer  ainfî  le   centre 
du  Monde  Chrétien ,  |ufqu  a-ii  moment 
propre,  à  le  fubjuguer  ;  6c  cependant  le 
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ruiner  peu  â  peu  ,  y  fomenter  la  dif- 
corde ,  &  le  confumer  par  Ces  propres 
mains. 

Qui  peut  donc  crier  i  Tinjuftice  con- 
tre les  ligues  formées  par  les  nations 
Chrétiennes ,  afin  de  parer  à  la  fureur 
fi  bien  dévoilée  de  leur  ennemi  na- 
turel ?  Qui  peut  leur  faire  un  crime  d'a- 
voir porté  la  guerre  au   cœur  de  fon 
empire  9  pour  y  fixer  fon  inquiétude 
k  les  efforts  >  &  Tempècher  de  brouil- 
ler au  loin  ?    Qui  ne    manifefle  fon 
penchant  odieux  pour  ces  nations  con- 
jurées contre  le  Chriflianifme  ,    en 
ufant   contre  leurs   vainqueurs    d*un 
ligorifme  coïitraire  à  toutes  les  règles  » 
non  feulement  des  plus  juftes  repré- 
failles ,  mais  de  la  plus  indifpenlable 
défenfe  »  k  toutes  les  maximes  de  U 
prudence  &  de  la  faine  politique  ?  Or 
i)ue  ces  confidérations  aient  dirigé  les 
chefs  de  la  république  Chrétienne  9 
c'eft  ce  qui  ne  (aurcic  plus  nous  pa- 
roîcre  douteux  ,  depuis  que  nous  avons 
çuteudu  le  Pape  Urbain  H  >  au  concile 
de  Clermont  ,  &  fes   fucceffeurs  ta 
tant  d'autres  rencontres  ».  exhortant  les 
princes  Ôc  les  peuples  à  réprimer  Tin-^ 
folence  des  Mufiumans  »  aUéguer  ,  ea 
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*  termes  exprès ,  le  delTcin  qu'a  voient 
■    CCS   InBdeles  de   fubjuguer  tous    les 
royaumes,  cous  les  empires ,  d*ancan* 
tlr  coûte  Puilfance  Chrétienne, 
cuiii.  Ma-     Vous  Germains  ,&  Saxons,  difoit 
lesb.  Ftif.      Uf  bain  dans  fa  véhémence  crès-rcflc- 
chie  ,  vous  Polonois ,    Hongrois ,  Bo- 
hémiens ,  n  vous  n'avez  pas    encore 
éprouvé  la  fureur  de  ces  Barbares ,  a 
quoi  en  êtes-vous  redevables  ?  A  quel- 
ques (louves ,  à  quelques  déctoics  qu'ils 
auront  bientôt   franchis  ;  d  moins  que 
vous  ne  leur  oppoHez  ,  fans  aucun  dé- 
lai ,  des  barrières  moins  impuilfantes. 
£c  vous  Italiens ,  ne  vous   ibuvient-il 
plus  qu'ils  ont  déjà  pénétré  jufqu'au 
iîege  de  votre   Empire  ,  au  fiege  de 
la  foi  Chrétienne ,  qui  ne  s'eft  pré- 
fervé  qu'en  partie  de  leurs  pillages  Si 
de  leurs  profanations  ?  Vénitiens ,  Dal- 
mates  ,  vous  tous  habitans  des  bords 
Adriatiques ,    dites-nous  combien  de 
combats  vous  avez  rendus  ,  combien 
de  fang  il  vous  en  a  coure  ,  pour  vous 
dérober  à  leur  joug   honteux.  Recon- 
noilfez  que  C.  P.  eft  la   feule  digue 
qui  a  ju (qu'ici    arrêté  ce  torrent ,  Se 
qui  a  défendu  l'Occident  d'une  inon- 
dation génécale.  Mais  la  tempête  qui 
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depuis  Ci  long- temps  dévafte  la  Palef- 
tine  9  n  vous  ne  vous  hâtez  de  la  con- 
jurer ,  va  bientôt  fondre  fur  vos  tètes. 
Bientôt  vous  verrez  arracher  vos  épou* 
fes  de  vos  couches ,  vos  filles  Se  vos 
fœurs  de  vos  bras  ;  Ôc  vous-mêmes  char- 
gés »   avec  vos  fils ,  de  chaînes  indi- 
nés ,  vous  ferez  témoins  de  Tinfamie 
e  perfonnes  (i  chères ,  fl  vous  ne  U 
partagez  perfonnellement  avec  elles  , 
d'une  manière  encore  plus  infâme.  Les 
Orientaux  ,  de  leur  côté  ,  ne  cefToienc 
de   repréfenter   aux  Latins  ,   que  le 
(brt  dont  gémiffoit  l'A  fie  ,  mefiaçoic 
l'Europe,   Ôc   qu*à    travers  les  ruines 
de  la  Grèce  ,  les  zélateurs  effrénés  de 
Talcoran  fe  frayoient  la  route  i  l'af- 
fervifl'ement  de  toute  la  Chrétienté. 
Cette  manie  en  effet  fur  toujours  celle 
de  riflamifme.  Quand   les  Turcs  pré- 
parent une  guerre  contre   les    Chré- 
tiens ,  ils    ne   manquent  jamais  d*eti 
faire  un  point   de   religion.  Des  hé- 
rauts ,  en  annonçant   dans  toutes  les 
villes  la  levée  des  troupes ,  y  peignent 
le  ma(facre  ôc  le  pillage  j  dès  que  les 
Chrétiens  en  font  Tobjet ,  comme  des 
aûions  agréables    i  Dieu  Ôc  au  Pro- 
TomcXIF.  Y 
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Luc.  phete  de  la  Meque.  Telle  fur  en  par- 
^^*  ciculier  la  proclamation  du  Sultan  Maho* 
met  II ,  pour  la  guerre  oui  le  rendit 
maître  de  la  Morée.  Il  nt  même  gc- 
néralemetic  vœu  d'exterminer  tous  les 
Chrétiens ,  Ôc  Taccomplit ,  autant  qu'il 
fut  en  foti  pouvoir. 

Avouons   néanmoins    que  différens 
promoteurs    des   croifades  mirent  en 
avant  bien  des  principes  fans  folidité  , 
âc  firent  bien  des  raifonnemens  fans 
juftefTe.  A  s'en  tenir  d  ce  qu'ils  exal- 
toient  avec  les  expreflîons  les  plus  env 
phatiqxies,  on  eût  dit  que   le  falurde 
la  religion  ,    &    la   gloire  de  J.  G. 
même  conHftoient  dans  la  podelHon  de; 
lieux  confacrés  par  fon  fang.  On  fem* 
bloit  oublier ,  que  ce  Dieu  fait  homme 
tient  à  plus  grande  injure  la  vie  cor- 
rompue  des  Chrétiens   qui    font   (es 
membres ,  que  la  profanation  de  quel- 
ques monumens  infentibles  ;  Se  que  fa 
religion  eft  d  peu  attachée  à  la  terre 
de  promiflion  des  Hébreux  charnels, 
qu'il   nous  a  prédit  lui-même»    que, 
4e  l'aurore  au  couchant ,  il  feroit  adoré 
en  tout  lieu  ,  6c  non  plus  feulement  i 
Jérufaleni.  Mais  eft-il  cconnanc  qu'un 
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peuple  échauffe  par    des    prédicateurs 
tel$  que  Pierre  l'Ermite ,  témoin  ocu-» 
laire  6c  délateur  enthouiiafte    des   ty<* 
rannies  facrileges  du  Mahométifme» 
aient  porté  le  zèle  jufqui  la  fureur  con- 
tre les  Mahométans ,  les  aient  regardés 
comme  une  race  maudite ,  qu'il  éroit 
de  la  religion  6c  du    devoir  d'exter- 
miner? Ces   conféquences    pratiques,, 
n'en  doutons  point ,   étoient   outrées 
ê'  vicieufes  j   mais   les    mauvais    rai- 
(0  nemens  n'ôtoienc  rien  aux   bonnes 
raifons.  On   appliquoit  mal    les  idées 
de  religion  6c  de  devoir  ;  mais  les  ap- 
plications  défedueufes   de  la  religion 
&  de  {es  maximes  laiifoient  aux  prin- 
cipes d'équité ,  fur  quoi  portoient  fon- 
cièrement les  confédérations  Chrétien- 
nes contre   les  Infidèles   ,  toute  leur 
folidité  6c  leur  énergie.  Que  la  reli- 
gion  même  ait  eu  la    principale    in- 
fluence dans  la  réfolution  de  ceux  qui 
prenoient  la  croix  \  que   leurs  chers , 
tant  eccléii^ftiques  que  politiques  ,  aient 
fur*  tout  fait  fonner  ce  motif  aux  oreilles 
du  vulgaire  ,  comme  le  mieux  afTorti 
à  fa  capacité  ,  ou  comme  le  feul  né- 
ceifaire  i  fa  {implicite,  qui  ne  formoic 
pas  le  premier  doute  fur  la  judice  de 
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la  guerre  faince ,  nous  ne  voyons  pas  ;; 
ni  que  ce  motif  fecondaire,  ajouté 
au  motif  capital  &  direâ  ,  le  vicie 
dans  fa  fubftance  *  ni  qu  on  puiJe  faire 
un  crime  aux  conduâeurs  des  peuples , 
de  leur  avoir  propofé  le  plus  fouvene 
les  rnifons  les  plus  efficaces  pour  le 
temps  ,  quoique  les  moins  concluan- 
tes en  eltesmêmes. 

On  les  animoit  fui^tout  par  la  vive 

{teinture  de  ce  qu'avoient  à  foufFrir 
eurs  frères  d'Orient  >  fous  des  maîtres 
durs,  fantafques,  impies,  qui  les  vexoienc 
dans  leurs  biens  &  leurs  perfonnes  ; 
qui  à  chaque  inftant  mettoient  dans 
le  dernier  péril  leurs  propriétés,  leur 
vie ,  le  fort  de  leur  iamiUe^  qui  in- 
fultoient  à  leur  foi ,  s'approprioienc , 
profanoient,  incendioient  leurs  églifes; 
oui  rendoient  eti  un  mot  leur  étac 
lemblable  à  c^lui  des  anciens  confef- 
fcurs ,  fous  les  perfécuteurs  Idolâtres. 
Nous  n'avons  pa^  oublié  quelle  fut 
la  patience  invincible  de  ces  premiers 
héros  du  Chriftianifme ,  quelle  fut  leur 
invariable  foumiflioii  aux  Empereurs 
Romains ,  durant  trois  cents  ans  de 
perfécution  :  mais  quelque  oppoHrion 
que    ion  ait  préceadu  (rouver  encrç 
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Cette  conduite  Se  celle  dts  Chtétiem 
Àe  Syrie  â  Tégard  de  leurs  tyrans 
Turcs  ôc  SanCms  »  il  eft  certainemenc 
échappé  une  difparicé  etTentielle  snxH 
fombres  penfeurs  qui^  dans  la  témé- 
rité de  leur  cenfure  9  fource  de  tant 
d'autres  écarts ,  ont  ofé  comprendre  S. 
Jean  Damafcene>  êc  tous  les  plus  faims 
prélats  du  Levant.  Que  cet  illuflre  Père 
de  TEglile  >  avec  tant  d'autres  qui  bril- 
loient  encore  de  ion  temps  dans  ces 
contrées ,  ait  regardé  les  Céfars  comme 
lesfouvt  ;ns  légitimes  de  provinces 
ufurpée  i'u  eux  par  les  brigands  de 
TArabie  environ  cent  ans  auparavant  ) 
eft-ce^  là  le  cas  de  crier  à  Tcabli  de 
lancien  tfprit  du  Chriftianifme  ,  ou 
de  la  foumiflion  paidble  des  premiers 
Fidèles  à  Tégard  des  Empereurs  ,  mai-» 
très  de  Rome  avant  letabliflêmenc 
même  de  TEglife  ?  Et  qui  a  donc  mar^ 
que  le  terme  fixe  Ôc  précis ,  où  des 
oppreffeurs  barbares  ont  acquis  le  droic 
de  prefcription  ,  d'une  manière  incon^ 
teftable  ?  Qui  oferoit  encore  juger  ^ 
dans  cette  grande  querele,  entre  dif- 
férens  princes  de  notre  Europe  ,  pof-* 
feifeurs  ou  dépolfédés  de  la  même  cou^ 
lonne  ?  Nous  nou^  garderons  bien  de 
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pénétrer  plus  avant  dans  une  matière  (I 
délicate  :  ce  que  nous  en  avons  tou- 
ché ,  fuffic  pour  infpirer  la  réferve  con- 
venable ,  tant  fur  la  conduite  des  Chré- 
tiens du  Levant  au  temps  des  croi- 
fades  »  que  fur  celle  de  S.  Ëuloge  de 
Cordoue,  &  de  tant  d*autres  martyrs 
immolés  avec  lai  par  les  Mahométans 
d'Ëfpagne,  dans  le  neuvième  fiecle. 

Quoi  qu'il  en  foit  des  particuliers 
fournis  aux  loix  des  Mufulmans  ,  au 
moins  les  fouverains  divers  des  Etats 
Chrétiens  n'étolent  pas  obligé»^  aux 
mêmes  règles.  Ils  traitoient  au  mgins 
d*égal  à  égal  avec  ces  Princes  Infidèles  \ 

to.  Se  félon  S.  Thomas  ,  qui  écrivoit  dans 
le  temps  des  croifades ,  ils  pouvoienc 
leur  dcclarer  la  guerre  ,  non  pour  les 
contraindrô  à  emoriuer  la  foi,  qu'on 
ne  doit  que  perfuader ,  mais  pour  les 
empêcher  de  nuire  à  la  religion.  Et, 
dès  le  premier  iigs  de  l'Eglife ,  les  prin- 

..    CCS  Chrétiens  fe  font  crus  en  droirde 
'défendre  les  Chrétiens  étrangers  ,  op- 
primés ,  à  raifon  d.  leur  foi ,  par  leurs 

VII.  fouverains.  Ainfî ,  avons-nous  vu  1  héo- 

dofe   le  Jeune    refufer  de  rendre  au 

roi  de  Perfe  les  Chrétiens  Perfans  re- 

V  fugiés  iur  les  terres  de  TEmpi/e,  & 
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lui  déclarer  la  guerre  ,  pour  faire  cefTer 
la  perfécution. 

Ne  tentons  pas  cependant  de  jufti- 
fier  tout  ce  qui  s*eft  fait  dans  ces  li- 
gues animées  de  l'Occident  contre  TO- 
rient.  Si  l'on  doit  éviter  cette  cenfure 
impie  qui  blâme  tout  ce  oui  intéreife 
la  religion  ,  il  ne  faut  pas  donner  dans 
cette  prévention  fuperftirieufe  qui  ap- 
prouve tout  ce  qui  a  la  religion  pour 
fin.  Et  qui  pourroit  applaudir  à  ces 
artroupemens  confus  d'hommes  >  de 
femmes  &  d'enfans  ,  de  prêtres  6c  de 
moines  guerriers ,  qui  firent  le  fléau  « 
&  bientôt  après  ,  le  fcandale  des  ré- 
gions qu'ils  prétendoient  affranchir;;  qui 
marquèrent  leur  paflTage ,  dans  leur  pro- 
pre patrie  ,  par  je  pillage  ôc  les  dé- 
fordres  de  toute  efpece  ;  qui  fe  firent 
abhorrer  par  les  Grecs  même  ,  donc 
ils  fe  difoient  les  libérateurs  ;  qui  fcan-' 
d.iliferent  jufqu'aux  Mahométans ,  par 
la  dinTokuion  de  leurs  mœurs  »  par  l*in- 
fradlion  de^eurs  traités  Ôc  de  leurs  fer- 
mens",  par  les  violences  &  les  cruau- 
tés exercées  fur  ceux  qu'ils  dévoient 
édifier  &  convertir  ?  Le  plus  fouvenr, 
à  la  vérité ,  ils  ne  faifoient  en  ceci 
qu'ufer  de  repréfailles  ^  mais  toujours 
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inexcufables  d'oublier,  aue  la  rigueur 
même  des  droits  >  &  le  (accès  des 
armes  ne  les  difpenfoienc  pas  des  rè- 
gles de  la  douceur  évangélique.  Au 
jrefte ,  les  Papes  6c  quantité  de  pré- 
lats, par  leurs  plaintes  de  leurs  remon- 
trances fréquentes ,  ne  celTerent  point 
de  les  rappeiler  au  véritable  efpric  de 
TEglife.      \ 

Urbain  II  en  particulier  ,  ^ès  la  pu- 
blication de  la  première  croifade ,  donna 
des  ordres  précis ,  pour  prévenir  la  con< 
fufion  &  les  défordres  que  pouvoient  oc- 
tôk  mo-  caHonner  de  fî  grands  mouvemens.  La 
voie  facrée,  dit- il  en  termes  exprès , 
ou  la  route  de  la  Terre  Sainte ,  n*eft 
ouverte  quà  ceux  que  leur  fexe  ou 
leur  âge  ne  rend  point  inhabiles  à 
cette  expédition.  Vieillards ,  infirmes , 
femmes  &  enfansj  tous  peuvent  contri- 
buer à  fon  fuccès  ,  par  leurs  prières  &  par 
leurs  aumônes  :  mais  ils  ne  s'ensa^ietoiit 
point  en  perfonne  dans  ce  voyage  dan- 
gereux. Les  femmes  fu*.-tout  n*y  feront 
point  admifes,  à  moins  qu  elles  ne  foienc 
accompagnées  de  leurs  maris ,  de  leurs 
frères ,  ou  d'autres  parens  qui  en  ré- 
pondent :   il    vaudroit  incomparable- 
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ment  mieux  encore ,  qu  elles  n'y  pa- 
ruffenc  point  du  tout.  Nous  enjoignons 
la  même  réferve  »  continue  le  Pape  ^ 
aux  moines,  aux  prêtres,  à  tous  les 
clercs  ;  &  nous  leur  défendons  au 
moins  ^  de  partir  fans  la  permifCon  de 
leurs  prélats.  Les  laïcs  m'^mes  doivent 
être  munis  de  la  bénédiâion  ôc  de 
l'approbation  de  leurs  évêques.  Si  ces 
ordres  euffent  été  fuivis  de  Texécu- 
tion  y  le  fuccès  eût  vraifemblablemenc 
répondu  à  l'encreprife  :  on  eût  au  moins 
écarré  la   >lupart  des  abus. 

Nous  n  entreprendrons  pas  non  plus 
de  pallier  les  fuites  malheureufesqueu-^ 
rent  ces  guerres  étrangères.  L'Europe 
s'épuifa  de  combattans  ôc  de  finances  , 
l'abfence  des  princes  donna  lieu  aux 
fadions  &  aux  foulévemens;  le  fcliirme 
des  Grecs  ,  animés  tout  de  non  ..lu 
contre  les  Latins  ,  fur-tout  par  la  prife 
de  C.  P.  devint  fans  remeae  ^  la  con- 
verfîon  des  Mahométans  pafTa  dans 
laclalTe,  oùelleeft  encore ,  des  chofes 
impoflîbles ,  ou  du  .moins  de  ces  en- 
treprifes téméraires,  que  l'intérêt  même 
du  Chriftianifme  défend  de  tenter. 
Mais  les  promoteurs  de  laguerie  fa!  ite 
n'ayant  pu  prévoit  ces  efrets ,  il  f eroic 
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inique  de  les  leur  imputer.  En  pro- 
cédant ainfî  dans  la  cenfure  des  croi- 
fades,  on  raifonneroit  auflî  mal  qu'en 
établinknt  leur  juftification  fur  les  avan- 
tages imprévus  qui  en  ont  refaite  : 
6c  que  n'aurions  nous  point  d  dire  fur 
cet  article  »  s'il  avoit  un  rapport  moins 
indired  à,  notre  caufe  ?  Contentons- 
nous  de  faire  entrevoir  en  pafTant  une 
furabondance  de  droits  ôc  d  avantages , 
qui  -prouve  plus  que  nous  n'avons 
promis. 

£n  premier  Ifeu  ,  le  commerce  Se 
la  navigation  durent  Jeurs  principaux 
progrès  »  ou  pour  mieux  dire  ,  leur 
création  6c  leur  véritable  exiftence  ,  à 
ces  tranfmigrations  perpétuelles  des 
Occidentaux  vers  l'Orier*;.  Lesl  croifés 
ne  furent  pas  long-temps  a  fe  dégoûter 
des  incommodités  6c  des  périls  fans 
nombre  ,  qui  fe  rencontroient  dans 
le;irs  longs  voyages  par  terre.  Après 
le  récit  de  tout  ce  qu'avoient  eu  à  fouf- 
frir  en  Allemagne  6c  en  Hongrie  ceux 
qui  avoient  fuivi  Pierre  l'Ermite  & 
Godefroi  de  Bouillon ,  les  armées  qui 
fe  croiferent  enfuite  prirent  le  parti 
de  faire  îe  trajet  par  mer.  Il  fallut  dès- 
lors  fe  procurer  aes  flottes  proportion- 
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nées  à  ces  troupes  innombrables ,  fe 
mettre  au  fait  des  approviGonnemens  » 
des  armemens ,  de  i  attaque  ainil  que 
delà  défenfe  ,  des  defcentes,  de  toutes 
les  manoeuvres  ;  Ôc  Ton  y  apporta  d'au- 
tant plus  d'application  y  que  les  navires 
devenoient  le  feul  refuge  en  cas  d'é- 
chec y  avec  un  ennemi  maître  de  fitC- 
ue  tout  le  continent  d'Afîe,  c'eflâ- 
ire  du  théâtre  ordinaire  de  la  guerre* 
Ce  fut  par  la  que  les  Vénitiens,  les 
Génois  ,  les  Pilans  ,  les  ïlorentins  » 
choids  pour  le  tranfport  comme  les 
moins  inhabiles  de  rOccident ,  prirent 
de  l'expérience  en  ce  genre  ,  &  des 
connoiifances  toutes  nouvelles ,  qu'ils 
communiquèrent  enfuite  au  reile  de 
l'Europe. 

Avec  la  fcîence  de  la  m^âne ,  ils 
acquirent  des  richefles  immenfes  ,  tant 
par  le  fret  des  navires ,  que  par  la  • 
fourniture  des  provi fions  &  des  mu- 
nitions de  toute  cfpéce  ,  par  les  pri- 
vilèges ôc  les  immunités  qu'on  leur 
accordoit  dans  les  places  conquifes, 
par  la  ceflîon  qu'on  '  leur  faifoit  d'une  ' 
quantité  de  maifons ,  de  rues  entières 
éc  de  quartiers ,  par  le  droit  de  pro- 
priété qu'ils  acquirent  fur  les  meilleures 
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îles  de  la  Méditerranée.  Jufque  U 
Conftantinople  avoir  été  l'unique  en- 
trepôr  de  rOccidenr ,  pour  les  rares 
productions  des  Indes  Orientales ,  d*où 
cette  ville ,  quoique  Ci  relTerrée  par  les 
InHdeles  ,  qui  cependant  ne  i'avoient 
jamais  prife  >  fe  trouvoit  encore  la  plus 
riche  6c  la  plus  florilTante  de  TEurope. 
Mais  depuis  ,  ôc  fur-tout  après  la  con- 

2uète  de  Tempire  de  Grèce  par  les 
atins»  ce  précieux  commerce  fut  tranf- 
porté  en  Italie  ,  où  il  amena  l'opulence, 
^  affermit  l'indépendance  que  Taf- 
foibliffement  de  TÉmpire  Germanique 
y  avoit  ébauchée.  La  liberté  des  Ita- 
liens devint  auflîtôt  l'objet  des  vceux 
&  de  l'émulation  des  peuples  divers  de 
l'Europe  ,  fans  en  excepter  les  Fran- 
çois» qui  fe  tirèrent  de  la  fervitude 
par  l'achat  des  affranchiffemens  »  6c 
par  l'établifTement  des  Communes. 

Les  arts,  les  mœurs  ,  la  civilifation 
repalferent  audi  en  Europe  ,  par  le 
moyen  des  courfes  fréquentes  6c  du 
long  féjour  des  Européens  en  Grèce  6c 
en  Afîe.  Quoique  la  plupart  des  Oc- 
cidentaux n'euflent  ni  Je  goût  ni  le  ta- 
lent de  l'obfervation ,  il  étoit  impof- 
^ble  que,  durant  deux  iîeclçs  entiers, 
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ils  y  euiïent  des  rapports  continuels  » 
fans  en  remarquer  les  loix  ,  les  coutu- 
mes» les  découvertes,  les  chef  -  d*au- 
vres  dans  tous  les  arts  ,  ôc  les  écrits 
même  ;  fans  que  leurs  propres  vues 
s'étendifTent ,  que  de  nouvelles  idées 
germalTent  dans  leurs  tètes ,  que  leurs 
préventions  s'afFoiblilTent  ,  &  qu'ils 
concurrent  quelque  honte  de  leur  grof- 
Héreté  ôc  de  leur  imperfeâion.  C'eft 
par  là  qu*à  cette  époque  précife ,  les 
différentes  nations  de  l'Occident  for- 
tirent  ,  H  Ton  peut  s'exprimer  ainfi  , 
de  rérat  d'enfance  où  elles  avoienc 
croupi  jufqu*alors.  Elles  prirent ,  aa 
douzième  necle,  un  edbr  fi  vif  ôc  (î 
général  vers  les  arts  ôc  les  fciences  ; 
elles  prirent  tellement  leur  forme  Ôc 
leur  être  focial»  que  la  plupart  des 
prétentions  qu  on  fait  remonter  plus 
naut,  ont  toujours  été  mifes  depuis 
au  rane  des  chimères.  Souvenons-nous 
cependant  de  ne  pas  trop  nous  préva- 
loir de  ces  effets  des  croifades ,  très- 
avantageux  y  il  efl  vrai ,  mais  très-for- 
tuits ou  très-imprévus  :  ils  ne  doivent 
fervir  qu*à  fermeiv  la  bouche  aux  cen- 
feurs  injufles  ,  qui  établiroient  leur  at- 
taque fur  les  effets  malheureux,  qui  s'en 
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font  pareillement  fuivis  contre  toute 
attente. 

Pour  les  effets  même  qui  avoient 
été  prévus  par  les  chefs  de  ces  expé- 
ditions  ,  comme  ils  font  également 
étrangers  à  la  fin  principale  oe  ce  dif- 
cours ,  &  d'ailleurs  en  trop  grand  nom- 
bre, nous  nous  bornerons  i  les  indi^ 
quer.  Telle  fut  l'abolition  des  guerres 
particulières  ôc  des  hoflilités  inteflines 
qui  déchiroient  le  fein  d'un  même 
£tat,  Se  qui  faifoient.le  malheur  de 
tous  les  peuples.  Dès  la  première  ex- 
hortation que  fit  h  Paoe  Urbain  II  » 
dans  le  concile  de  Clermont  y  pour 
exciter  les  Fidèles  à  marcher  contre 
les  Mufulmans  ,  ce  motif  eft  exprimé 
en  termes  formels.  Tournez ,  leur  die- 
il ,  contre  l'ennemi  du  nom  Chrétien , 
les  armes  que  vous  employé^  injuftement 
les  uns  contre  les  autres  :  rachetez  par 
cette  guerre  ,  aufli  fainte  que  jufte  >  les 
pillages ,  les  incendies  ,  les  homicides 
dont  vous  vous  faifiez  mutuellement 
les  viûimes.  Mais ,  fans  incidenter  fur 
les  termes  ,  les  vues  de  ce  Pontife 
&  de  toute  l'Eglife  ne  fe  montrent- 
elles  point  avec  éclat  dans  l'adte  folen- 
nel  de  protection  accordée  à  tous  ceux 
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qui  prenoient  la  croix?  Leurs  perfon- 
nés  ôc  leurs  biens  fe  trouvoienc  par- 
là  dans  une  entière  sûreté.  Âuflj  vit- 
on  celTer  alors  les  violences  que  n'a- 
voient  pu  arrêter  ,  ni  la  paix  ,  ni  la 
trêve  de  Dieu,  établies  pour  cela  bien 
des  années  auparavant.  Or  des  effets 
û  naturels  étoient-ils  bien  difficiles  à 
prévoir  ?  Falloit-il  la  fînefTe  êc  toute  la 
pénétration  que  la  préfoniption  de  no- 
tre (îecle  s'attribue  d'une  manière  ex- 
dufîve  >  pour  juger  que ,  la  caufe  des 
troubles  de  des  faébions  cefTant  par  l'ab- 
fence  des  feigneurs  Se  de  tous  les 
hommes  inquiets ,  pour  qui  les  aven- 
tures du  Levant  ne  manqueroient  pas 
d  avoir  le  plus  d'attrait,. ces  fadbions  ôc 
ces  troubles  ceflTeroient  de  même  ?  Ces 
fiers  êc  formidables  vafTaux ,  ayant  be- 
foin  d'ailleurs  de  fommes  (i  confîdéra- 
bles  pour  les  frais  de  ces  expéditions 
lointaines  ,  pour  y  figurer  avec  un  ap- 
pareil afforti  à  leur  hauteur  ;  quelle  ref- 
fource  plus  naturelle  avoient-ils ,  que 
la  vente  de  leurs  terres? 

Autre  avanrage  qu'offrirent  les  croi- 
fades ,  tant  au  corps  de  l'Etat  qu'i 
fes  chefs  légitimes ,  &  qui  n'échappa  > 
ni  à  la  prévoyance ,  ni  à  l'adivice  d%^ 
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leur  politique.  Aucun  des  fouverains 
de  l'Europe  ne  s'écanc  engagé  dans  la 
première  croifade ,  cous  laiarenc  avec 
empreflement  une  occafîon  fi  favora- 
ble, pour  acquérir  â  peu  de  frais ,  ôc 
réunir  à  leurs  couronnes  les  grands 
domaines  qui  en  avoient  été  démembrés. 
C  eft  ainfî  que  le  Roi  Philippe  l  donna 
l'exemple  i  cous  les  autres  »  en  achetant 
d'Çudes  Arpin  ,  pour  fbixante  mille 
écus  y  la  vicomte  de  Bourges.  Comme 
enfuite  il  périt  dans  la  guerre  faillie  un 
erand  nombre  de  feigneurs ,  fanslaif- 
fer  d'héritiers,  leurs  nefs  retournèrent 
de  plein  droit  à  leurs  fuzerains.  Ai'nd 
la  pui&nce  monarchique  s'accrut,  de 
tout  ce  que  perdoic  une  ariilocratie  def- 
trudive  y  fans  compter  la  prépondérance 
que  lui  donna  lieu  de  reprendre ,  dans 
l'adminifbration  générale  >  l'éloignemenc 
de  ces  vaflfaux  pui^ans  ôc  féditieux  , 
qui  faifoient  bien  fouvenc  ccemblec 
leurs  propres  fouverains.  Sur  cette  feule 
indication  >  on  fent  couc  ce  que  la 
sûreté  Se  la  tranquillité  publiques  eu- 
rent à  gagner  dans  les  croifades.  Or  que 
cet  avantage  ,  facile  à  prévoir ,  ait  été 
réellement  prévu  5  c'eftce  qui  parut  clai- 
rement,  ^uand  le  goût  des  voyages  d'oa: 
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tretnec  faille  les  rois  à  leur  tour  ^  & 
qalls  prirent  tant  de  foin  d*emmener 
avec  eux  les  valTaux ,  dont  la  puifTânce 
ou  l'humeur  inquiète  leur  donnoit  quel* 
que  ombrage.  Bien  fouvent  encore  , 
fans  partir  eux-mêmes,  après  les  avoir 
fournis  les  armes  à  la  main  ,  ils  ne 
les  recevoient  en  grâce ,  que  fous  la 
condition  d*aller  faire  la  guerre  aux 
Infidèles.  On  a  vu  le  Roi  S.  Louis 
lui-mcme  en  ufer  de  la  forte ,  avec  le 
comte  féditieux  de  la  Marche. 

Mais  que  tous  ces  avantages  éloî^ 
gnés  aient  échappé  à  la  prévoyance 
des  hommes ,  êc  ne  leur  laiffent  que 
le  blâme  des  dangers  préfens  qui  les 
balançoient*,  au  moins  les  vues  du  Ciel 
ne  nous  font  plus  cachées  depuis  Té- 
vénement  :  &  telle  eft  peut-être  la 
meilleure  apologie  des  Thaumaturges , 
dont  les  promefles  ne  parurent  pas  d'a- 
bord fuivies  de  Tefret.  L'efprit  de, 
Thomme  put  fe  tromper ,  &  fe  trompa 
réellement ,  fur  le  genre  particulier 
d'avantages  qui  âattoit  fon  efpoir  ;  mais 
l'efprit  de  foi ,  pour  un  bienfait  re- 
fufe,  obtint  beaucoup  plus  qu'il  ne 
demandoit. 

Au  lieu  des  fuccès  attendus  en  vain 
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de  la  féconde  croifade  >  &  de  chacune 
des  autres  en  particulier  ^  la  continuité 
de  tant  d'attaques  fucceilîves  procura 
infenfiblement  la  décadence  y  puis  la 
ruine  entière  de  la  puiiTance  Arabe. 
11  eft  vrai  que  celle*  des  Turcs  lui  a 
fuccédé  :  mais  le  califat ,  en  fortant 
de  la  race  de  Mahomet  >  perdit  beau" 
coup  de  cette  autorité  que  le  fana- 
tifrae  donnoit  pour  divine  j  &  le  fa- 

i  mtifme  lui-même  ,  par  une  révolution 
fi  propre  à  ralentir  fa  première  cha- 

.  leur ,  fe  trouva  bientôt  en  biicte  aux 
alTauts  du  temps ,  que  foutiennent  ft 
mal  toutes  ces  violences  effervefcences. 
AuHi  la  puiffaoce  Ottomane  ,  moins 
inquiète  que  celle  des  vSarafîns  >  beau- 

.  coup  plu^  traitable  à  légard  des  Oc- 
cidentaux, &  fur-tout  des  Francs  qui 
lui  ont  à  jamais  imprimé  la  terreur 
de  leur  nom  ,  eft  devenue  peu  à  peu 
un  Etat  réglé ,  reconnut  des  limites 
fixes  ,  ôc  les  ouvrit  même  ,  pour  le 
commerce  y  aux  ennemis  de  fa  religion. 
Si  depuis  elle  alarma   par   intervalles 

'  les  nations  Chrétiennes ,  c*eft  que  le 
Seigneur  eut  fes  delTeins  fur  fon  peu- 
ple, en  déchaînant  de  loin  en  loin  ces 
Pliiliftins  de  U  loi  nouvelle.  Mais  qui 
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fait  Cl  k  leur  cour  ils  ne  rendront  pas 
leurs  hommages  à  l'arche  fainre  ?  Qui 
dira  même  ,  il  ces  Mahomctans  ab- 
horrés ,  &  cependant  ennemis  irrécon- 
ciliables de  ridolacrie ,  amis  de  la 
prière  &  des  bonnes  œuvres,  perfua- 
dés  de  rimmorcalicé  de  nos  âmes ,  des 
récompenfes  &  des  peines  crernelles  , 

fanégyriftes  de  la  loi  Mofaïque  &  de 
évangile ,  prévenus  d*un  refpedt  re- 
ligieux pour  J.  C*  même  j  qui  dira 
s'ils  ne  font  point  les  inftrumens  def- 
tinés  a  le  faire  adorer  un  jour  dans 
rimmenfe  étendue  de  l'Afrique  ôc  de 
TAfie ,  où  ,  avec  leur  domination  ,  ils 
ont  déjà  établi  la  connoiiTance  du 
vrai  Dieu  ?  De  là  concluons  que  ,  s'il 
5(1  )i^.(lc,.  5:  même  expédient  de  ré- 
primer les  ennemis  du  nom  Chrétien , 
on  ne  doit  pas  les  exterminer  ;  qu'il 
faut  détruire  l'infidélité ,  èc  pour  les 
Infidèles,  qu'on  ne  doit  que  les  con- 
vertir ,  fans  même  les  contraindre.  Mais 
que  Ton  confulte  bien  les  monumens  de 
1 .  iloire  &  de  la  doArine  de  l'Egiife  ; 
&  Ton  y  verra  que ,  dans  le  temps  même 
des  croifades  ,  tels  furent  les  feuls 
enfeignemens  &  les  feuls  procédés 
qu'elle  ait  véritablement  avoués,      r:: 
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L*  fi  X  A  M  E  N  des  ctoiiades  nous  cô^'-** 
iu\i  lucurellemoiic  â  cului  de  la  pé-* 
tiiteuce  canonique  9  qui  fe  relâcha  cou- 
fidérablemenc  ,  dt»pui$  ces  exptacions 
niilicaires ,  àc  qui  tomba  inleuiible* 
nient  dans  un«  entière  dcfuétude.  Le 
puillanc  relfort  qui  mit  les  peuples 
en  mouvement  pour  des  expéditions  fi 
pénibles  C^  fi  périllei^fes  ,  ce  fut  Tin- 

j  duL^^cnce  que  leur  accordèrent  encore  le 
Pape  Urbaine  lecoïKiledeClermont. 
N*en  doutez  point  ,  mes  trcs  -  chers 
frères,  leur  dit  ce  Pontifcj  en  plein 
concile  :  Ceux  d'entre  vous  qui  mour- 
ront A  la  guerre  faiiue  ,  recevront  b 

^  pardon  de  leurs  péchés ,  ^  Ita  cou- 
fonne  éternelle^  nous  leur  remettons 
les  pénitences  quils  ntéritent,  quel- 
que rîgoureufes  qu'elles  puidcnt  être. 
Après  cette  indulgence  pléniere  ,  1a 
première  qui  ait  été  accordée,  on  fe 
montra  tout  prêt  â  affronter  les  périls, 
à  prendre  fur  foi  les  frais  de  ces  campa* 
gnes  difpendieufes  y  ÔcX  fournir  encore 
k  fublîliince  à  ceux  qui  n'a  voient  point 
d'autres  fonds.  La  première  ôc  L\  féconde 
croifades  fe  iirent  au  moins  de  la 
forre  ;  puifqu'avant  la  troifieme ,  qui 
doima  lieu    i  l'établiifement    de  h 
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j^me  Ssiladine  ,  il  n^y  eue  point  d*im< 
poficiou  pour  l'eiicrcclen  de  ces  armées 
innoinbiables.  On  facriiioic  tout  pour 
une  œuvre  ^  qui  feule  cicchargeoic  le 
pt^chcur  de  toutes  les  peines  canoniques 
donc  il  fe  connoilfuic  redevable  :  il 
école  bien  diHicile ,  que  les  loix  péni- 
tencielles  i\en  foutfViirenc  pas. 

Il  nen  feroic  pas  moins  ctfmérairer 
de  craicer  de  prévaricacion  l'ouvrage 
d'un  concile  des  plus  nombreux ,  pré* 
fidé    par  le  Pape    en   perfonne.   On 
écoic  fondé  en  droic ,  &c  Ton  fe  crue 
aurorifc  par  de  jufles   catifes.    Jamais 
orcliodoxe  n'a  concefté  à  l'Eglife  le 
pouvoir  d'accorder    l'indulgence  dans 
touce.fa  plénieude ,  compris  dans    la 
promeûTe  divine  6c  illimieée  de  délier 
dans  le  Ciel  ce  qui  auroic   écé  délié 
furlacerre.  Qu'imporce  donc  le  temps» 
^ù  l'on  a  commencé  à  donner  des  m- 
dulgences  plénieres  ,  puifque    l'Eglife 
eut  ce  pouvoir  dans  cous   les  temps  ? 
Elle  n'a  point  acquis  d'autorité  nou- 
velle à  ce  fujet ,  depuis  que  nous  la 
voyons  ouvrir  Ci  fou\kent ,  dans  ce  der- 
nier âge,  les  tréfor«*inépuif:.;./les  des 
facisfidions  du   Chrift.  Ajoutons  que 
les  îjiavaa:!;  immeufes  des  voyages  ôc 
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des  guerres  d'oucremer  vabienc  bien 
les  ftacions  &   les  prières  ,   itivpofées 
Je  nos  jours,  à  l'efrec  du  ré  Itmci  les 
peines  canoniques.  Si  ceiioui^au  genre 
de  pénitence  n'étoii   pa.^   prcf:ri'v:  if  „ 
il  avoir  cercaincmenr  tout  ce  qui  pou- 
,.voic   le  rendra   expiatoire.  Jufque  U 
cependant  on  n'avoir  pas    encore  vu 
féparer   css    de,:i^    qualités ,  dans   la 
pratique  de  la  pénitence.  Toujc,  es  on 
£»  V  oit  employé  réioigaeuient  du  monde , 
le  recueillement ,  tout  ce  qui  peut  inf- 
pircr    de  férieufes  réflexions    fur    la 
rigueur  de  la    divine   juftice    ôc    les 
autres  vérités  terribles  de  la  religion  , 
afin  d*écarter  les  occaiions  du  péché ,  ôc 
de  prévenir  la  rechute  :  mais  ces  rè- 
gles fages,  ôc  nécelfaîres  quand  elles 
font  praticables  »  pouvoient-elles  s'ap- 
pliquer à  des  guerriers  qui  fe  trouvoieiit 
dans  un  danger   continuel   de  mort? 
Ne  renti oient  -  ils  pas  dans  la  claife 
des  pécheurs  quil    ed  quelquefois  à 
propos    de  diipeufer   des    loix  com- 
munes? 

Quoi  qu  il  en  foit  j|  cette  forte  de 
difpenfation  facilita  la  pénitence  à  une 
infinité  de  pécheurs  qir.  ne  reuifent 
jams^^    fcute  iliii5  ççla  ;  vV  qui  fe  pré- 
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parorent  à  la  guerre  faince ,  en  payant 
leurs  dettes  »  en  reftkiiant  les   biens 
mai    acquis ,    en  facisfaifant    à    tous 
reaxqu*ilsavoient  lcfés.C*eftcequ*ob*    Bcm.  efi 
ferverent  S.  Bernard  de  le  Pape  Inno-  l^l'X'Jl\ 
cent  III  i  qui  bénirent  Je  Seigneur  d*a« 
voir  préfente  aux    hommes  cette  oc- 
caiîonde  fe  convertir^  &  de  fatisfaire 
a  fa  juftice  :  moyen  yiHblement  anar 
logue  aux  mœurs  d'un  âge  ,  où  Ton  ne 
lêlpiroit  que  la  guerre  Ôc  les  hafards  ,      ^.  ;   - 
Gue   le  tumulte  &  les  incuriions.  £11 
journifTant  un  aliment  légitime  à  ce 
goût  général  pour  les    armes,  en   le 
dirigeant  contre    Tennemi    commun, 
on  en  délivioit  le  fein  de  la  patrie  j  &  ^^ 

le  mauvais  fang  dont  elle  étoit  pur-         X   * 
gée ,  fe  vendoit  encore  bien  cher  aux 
Infidèles  qui  le  rcpandoient.  Mais  pour 
fandifier  les  fervices  rendus    ainfî   à  ' 

la  république,  il  fut  déclaré  expreffé- 
ment  par  le  concil«  même  de  Cler-  caa.  tici 
mont,  qu'ils  ne  riendroient  lieu  de 
pénitence  qu*à  ceux  qui  feroient  gui- 
dés par  la  dévotion  ,  ôc  non  par  au- 
cun dé(ir  de  gloire  ou  de  lucre  tem- 
porel. 

Cependaiv  on  n'étûMifToit  aucun  ti-   ^ 
Itre  de  pre'' aption  tor:re  les  pénitenr. 
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ces  canoniques.  Soit  dans  ces  temps-H  ; 
foit  en  roue  autre  temps  »  il  n*y  eut 
cuntre  elles  ni  confticution  d'aucun 
Pape  >  ni  décret  d'aucun  concile  »  ni 
même  aucune  délibération  férieufe*  Si 
elles  nont  pas  lai^é  de  recevoir  une  at- 
teinte mortelle  par  Tindulgence  des 
croifades^  dans  le  temps  même  que 
l'abus  commença ,  le  douzième  concile 
général  eut  foin  de  le  réprimer. ,  de 
d'arrêter  la  profuâon  de  ces  fortes 
de  grâces  ;  comme  énervant  la  pcni- 
Can  €t,  cence  9  c«  font  fes  «xpreffions ,  6c  ren^ 
dant  méprifable  le  pouvou:  des  clefs« 
,  hQS  évêques  du  douzième  ôc  du  trei- 
zième uecle  s'étant  mis  dans  Tufage 
d'accorder  des  indulgences  »  non  feu- 
hment  pour  des  œuvres  pies ,  telles 
Que  la  conftruAlon  d^une  églife  ,  ou 
1  entretien  d'un  hôpital  ,  mais  pour 
la  réparation  des  ponts ,  des  grands 
chemins-,  &  pour  tous  les  ouvrages  pu- 
blics^ comptes  avec  raifon  au  nombre  I 
des  bonnes  œuvres  ;  le  concile  ordonna 
^u'â  la  dédicace  d'une  églife  par  exem- 
ple ,  l'indulgence  ne  tût  pas  de  plusj 
d'un  an  »  quand  même  il  s'y  trouve- 
roit  pluGcurs  évêques ,  dont  chacun  1 
yoadroit  accorder  la  fîeirne*  Le  voeu 

de 
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de  rEgUfe,  manifefté  en  bien  dau« 
très    occa(ioiis ,  fuc  toujours  que  les 
loix  anciennes  de  la  pénitence  reprif- 
fent  coure  leur  vigueur  après  les  croi- 
fades ,  Ôc  que  »  durant   les  croi  fades 
même ,  elles  n*en  perdilfenc  rien  ,  hors 
des  cas  d*une  fage   difpenfe.  Ce  fuc 
contre  fon  gré    &    fes    réclamations 
concinuelles ,  que  par  une  longue  in- 
terruption ,  par    la  négligence  qui  h 
fulvit ,  par  la   mollefle   de    quelques 
évêques ,  ôc  fur-rout  par  la  dureté  des 
pécheurs,  elles    tombèrent  infenfible- 
ment  »  fans  avoir  jamais  été  abrogées. 
On  nous  dira    peut-être  que  cette 
décadence  future  devoit  être  envifa- 
gce  comme   une  fuite   inévitable  du 
nouveau  genre   de  fatisfadion  qu*on 
introduifoit ,  Ôc  que  la  prudence  exi- 
geoic  dans  tous  les  cas ,  qu'on  ne  dé- 
rogeât point  aux  règles    confiantes  de 
la  fainte  antiquité.  Mais  qui  font  ces 
cenfeurs  ,  plus    habiles   que    l'Eglife 
à  juger  de  ce  qui  convient  »  fclon  les 
temps ,  les  lieux  ôc  les  mœurs  »  au  fage 
gouvernement  du   peuple  Cl  létien  ? 
Ont-ils  oublié  que  ,  dirigée  par  \e  S. 
Ëfprit  dans  fon  régime   comme  dans 
fes   décidons ,  elle  doit  avoir  la  fa-' 
TomcIlK  Z 
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cdfe  en  partage,  auHi  bien  que  rin* 
railhbilitc  f  Allurée  <ie  cette  afiîftance 
di/n.  a  niquà,  la  confommation  des 
iiede  j  n'a-  t-elle  pas  dans  cous  les 
âges  réglé  diverfemem  félon  Les  ren- 
contres diverfes,  ctxce  difcipline  rela- 
tive ,  qui  ne  tient  pas  au  fonds  im- 
muable de  i'.;lvaiigiie  ?  i^ziîHC 
.Dans  le  premier  ëc  le  plus  beau  ût' 
de  de  TËglife  «  il  eil;  certain  que  les  rè- 
gles de  la  r^isfadion  n'étoient  pas  telles 
qu*elles  ont  été  depuis ,  que  l'iimpo* 
iition  des  oeuvres  fatisfadoixes  y  dépeii- 
doit  abfolument  des  évêques ,  6c  que 
la  pénitence ,  au  moins  pour  '/ordi- 
naire ,  n'y  duroit  pas  aufli  lon<T-iemps 
que  dans  la  période  Aiivance.  /ers  le 
temps  de  S.  Cyprien  ,  on  n'admettoit 
pas  à  la  pénitence  canonique ,  comme 
il  le  témoigne  de  fes  prédécelTeurs  , 
les  pécheurs  coupables  d'idolâtrie ,  d'ho- 
micide ,  ou  d'adultère  j  non  que  ces 
ciimes  fulFt  ic  e.ftimés  irrémimbles  ^ 
puifque  le  pouvoir  des  clefs  eft  fans 
Dîmes;  mai^  pour  -^n  donner  plus 
d'horreur  aux  Fidèles.  Bientôt  néan- 
moins ,  o»i  t  ut  voir  de  grands  in- 
convénie  à  :ette  rigueur  ;  &  quel- 
ques prcli'Ls  d  Efpagne  qui  l'adoptèrent 
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êc  rétendirenc  encore ,  donnèrent  lieu 
à  des  plaintes   que   ïon   crut  dévoie 
écouter.  On  fe  relâcha  de  cette  févc- 
rite  :  i    l'exemple   de  S.  Paul ,  qui 
craignit  que  ramertume  de  la  com- 
ponction ne  précipitât   l'inceftueux  de 
Corinthe  dans  le   défefpoir ,  on  abic- 
gea  la  pénitence ,  en  conHdération  des 
marques  extraordinaires   du  repentir. 
Le  S.  Evèque  de  Carthage  en  particu' 
lier  jugea  à  propos  de  réconcilier  les 
Libellatiques  ,  comme  on  Ta  vu  dans 
les  commencemens  de  cette  hiftoire  » 
fans   les   faire  paiTer   par   toutes   les 
épreuves  anciennes  ,  de  peur  qu'elles 
ne  iaffcnt  pour  eux  une  occafîon  d'à* 
p>fta(îe.  Nouvel  inconvénient,  qui s'en- 
âl  /it  audi-tôt  :  cette  indulgence    fut 
ét^^nîlue  fans  difcernement  ôc  fans  ré- 
ferve ,  par   les  mattyrs    mêmes ,  qui 
précendir   it ,  fur  leurs    propres   fuf- 
frages  &   fans  le  concours  des  œuvres 
de  pénitence,   les  faire  admettre  à  la 
communion.  L*abus  fut  réprimé  »   ëc 
rindalgence  maintenue* 

Depuis  les  héré(îes  de  Novat  êc  de 
Montan  >  qui  refufoient  la  pénitence 
à  certains  pécheurs»  &  Leur  otoient 
toute  efpéraiice  de  rentrer-  jamais  en 
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grâce  avec  Dieu  »  TEglife  »  cour  en  ré- 
prouvant cette  impitoyable  doûrine  » 
ufa  d'une  févérité  qui  p&(  mettre  Quel- 
que proportion  entre  Ténormite  de 
lofFenfe  6c  U  grâce  du  pardon.  On 
inftitua  les  quatre  degrés  de  pénitence  ; 
on  drelTa  de  toutes  parts  des  canons 
pénitentiaux ,  6c  Von  rangea  fous  dif- 
férentes clafles  les  péchés  plus  ou 
moins  jgriefs  »  aEn  d*en  proportionner 
l'expiation  à  la  griéveté.  Cette  fainte 
méthode  eut  encore  Tes  inconvéniens  : 
de  peur  d'énerver  6c  d^avilir  la  pcui- 
rence  canonique  »   on   ne    Taçcordoit 

Î|u*une  fois  dans  la  vie.  On  la  refu- 
oit  abfolument  aux  clercs  ^  foit  qu*on 
les  crût  aflfez  punis  par  la  dépofition , 
foit  que  Ton  craignit ,  du  moins  pen- 
dant pluHeurs  fiecles  »  de  déshonorer 
leur  état  ^  en  les  confondant  avec  les 
pécheurs  publics. 

H  y  eut  peaucoup  d'autres  variations , 
dans  la  pratique  de  la  pénitence.  Tan- 
rot  elle  fe  faifpit  dans  les  monafteres , 
ou  en  des  retraites  encore  plus  igno- 
rées ,  alignées  par  l'évcque  ou  le 
confeifeur  j  au  liçu  de  s'acquitter  en 
pleine  églife ,  foui  lies  yeux  du  clergé 

6c  du  peuple*  TamAi  iUe  l'écmtic  ^ 
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des  péchés  occulres  ;  de  telle  manière 
cependant ,  qu'encore  que  les  œuvres 
facisfaéloires  s'accompUlfenc  en  public  9 
la  confefljon  fe  faiioic  en  fecrec  ,  6c 
rabfolucion  fe  donnoic  de  mcme.  Tan- 
j.toc  encore  on  n'ccoic  abfous  qu'à  la 
fin  de  la  pénitence  ;  tantôt  »  après  en 
avoir  aquicté  une  partie ,  quelquefois 
même  en  la  commençant  j  6c  par  une 
conféquence  naturelle  ,  on  écoit  ad« 
mis  à  la  participation  de  l'euchariftie , 
tantôt  dans  le  cours  ,  tantôt  d  la  fin 
des  fatis fanions. 

Cependant  TEglife,  guidée  par  une 
fagede  invariable  tout  en  variant  dans 
ces  ufages  ,  fe  contentoit  du  droit  ri<- 
goureux  quand  la  perfeâion  lui  pa^ 
roidbit  impodîble,  6c  que  voulant  fouf* 
traire  Cts  enfans  d  un  long  purga- 
toire, elle  rifquoit  de  les  précipiter 
dans  le  défefpoir  6c  Tabîme  éternel* 
Elle  fît  ,  félon  les  rencontres  6c  les 
(ituations  ,  tout  le  bien  qu'elle  pue 
faire  ;  6c  quant  d  l'avenir ,  quant  aux 
inconvéniens  inévitables  en  des  chofes 
qui  offrent  tant  de  faces  différentes  , 
elle  fe  repofa  fur  cette  Providence  inà^ 
puifable  en  reffources  ,  qui  ne  lui  a 
manqué  dans  aucun  temps.  Mais  tou- 
/  Z  iij 
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jours  elle  tint   en  vigueur  les  règles 
clTeinielIes ,  &   autant   qu'il   lui    fut 
pollîble ,  la  févérité  même  des  règles 
anciennes.  Ainfi  la  verrons-nous   en- 
core à  Trente  anathcmacifer  les  con- 
tempteurs impics  des  fatisfadbions  ca- 
noniques ,  &  prefcrire   pour  le  facre- 
ment  que  les  Pères  nomment  un  bap- 
tême laborieux  ,  des  obfervances  qui 
refpirent  rouce  la  févéricé  des  temps 
9e(ni4.c.  les  plus  faines.  Nous    Vy  verrons  en- 
joindre   que  les    pécheurs  fcandaleux 
foient  fournis  à  la  pénitence  publique  > 
ôc  que  les  évêques  feuls    les  en  puif- 
fent  difpenfer  pour  de  fortes  railons; 
ce  qui    e(k  encore    obfervé  par  ceux 
de  ces  miniftres  qui  font  vraiment  ani- 
mcs  de  fon   efprit.   S.  Charle  Borrc- 
mée  qui   avoir   pris    tant  de  part  à 
Theureufe  célébration  d«  ce  concile; 
dans  les  in(lru6blons  qu'il  publia  auiH- 
tôt  après  ,  tant  fur  rinjonélion  de  la 
pénitence  que  fur  les  délais  ôc  le  re- 
fus de  l'abfolution ,  ordonna  aux  con- 
felTeurs   d'apprendre  les  canons  pcni- 
tentiaux  ,  anu  de  fe  conformer  à  l'an- 
ci^ine  pratique ,  autant  qu  il  fe  pourroir. 
,   Mais  ne  prévenons  pas  le  cours  des 
temps.  Dans  le  uoifîeme  âge  dont  nous 
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avons  à  traiçer  ,  la  pénitence  reçut  Ion 
principal  échec ,  des  longs  &  nom- 
breux voyages  de  religion ,  de  la  pro- 
fufion des  indulgences,  des  relaxations, 
des  rachats  ,  des  commutations  de 
toute  efpece.  Long- temps  auparavant  » 
à  la  vérité ,  &  dès  le  huiçieme  fie-* 
cle  ,  les  pèlerinages  avoient  commencé 
â  ctre  reçus  en  compenfation  des  pei- 
nes canoniques.  On  fut  d'abord  épris 
du  mérite  de  ces  longs  voyages ,  ou  il 
y  avoir  tant  de  peines  &  de  périls 
à  elfuyer ,  de  la  faintecé  de  leur 
terme ,  A  propre  à  réveiller  la  foi  , 
à  infpirer  Vhorreur  du  péché  ,  à  ra- 
nimer tous  les  fentimens  de  la  reli- 
gion. Ce  ne  fut  qu'avec  le  temps  & 
par  l'expérience , .  qu'on  fe  convain- 
quit que  ces  pélerinaees  militaires  con- 
duifoient  encore  moins  que  les  autres 
à  la  pureté  de  la  confcience ,  &  à  la 
fandification  àQ%  mœurs.  Dès  lors  la 
vigilance  pa(]tora!e  s'empreiTa  de  re- 
trancher au  moins  les  fources  princi- 
piles  de  diftraction,  &  les  occaftons 
de  rechute.  Aiad  vit-on  Raban  de 
Maïence  abroger  en  concile  les  pé- 
nitences vagabondes  At%  prêtre^,  qui 
dcpofés  pour  certains  crimes ,  alloient 

'L  iv 
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fans  cefTe  de  pèlerinage  en  pèlerinage , 
afin  de  les  expier ,  &  celles  des  par- 
ricides qu'on  réduifoic  à  paflet  le  refte 
<3e  leur  vie,  errans  par  le  monde,  à 
rexèmple  de  Caïn.  Le  concile  ordonna 
qu'ils  (demcureroient  dans  un  lieu  fixe  , 
four  y  farisfaire  par  des  œuvres  plus 
conformes  aux  anciens  canons.  I)è$ 
le  temps  de  Charîemagne ,  les  évc- 
gues,  en  difFérens  conciles  ,  convin- 
rent d'implorer  le  fecours  de  l'Empe- 
icur  ,  afin  de  réformer  les  abus  ejui 
s*ét6ient  glifles  dans  les  pèlerinages  de 
Rome  &de  Tours  ,  les  plus  renommés 
alors  ,  &d  obliger  les  pécheurs  publics 
à  faire  la  pénitence  publique  ,  félon 
la  méthode  ancien  ne.  ^  f^^'^  ^^  ^^^  ;'^*^*'- 
^"  Les  prélats deTEmpire  François  pouf- 
fèrent les  chofes  plus  loin,  pour  le 
pèlerinage  de  Rome  en  particulier ,  tout 
accrédité  qu'il  étoit.  Grand  nombre 
de  pécheurs     ne    l'entreprenant    que 

Î>our  fe  fouftraire  a  la  fé vérité  de 
eurs  propres  pafteurs ,  on  régla  dans 
le  concile  de  Sélingftad  près  Maïence  , 
que  Tabfolution  qu'ils  pourroient  ob- 
tenir à  Rome,  ne  leur  ferviroit  de 
rien  ,  s*ils.  n'a  voient  accompli  prca- 
lableirieac    la   pénitence  impofée  par 
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rordinaire  :  après  quoi ,  s'il*  Youloienc 
aller  aux  tombeaux  des  SS.  Apôtres  j  , 
ou  les  obligeoit  encore  à  prendre  des   . 
leçtres  de   leur  éveque.   On  détendit 
même  généralement  de  faire  ,  fans  la 
permidion   de   l'évèque,  ces  voyages 
devenus  trop  fréquens.  Les  Papes  eux-^ 
mêmes  fécondèrent  ces  vues  fagesdes 
pafteurs  divers.  Nous  vous   en   avons 

Îtréfenté  un  exemple  mémorable  dans 
adifpenfe  accordée  au  S.  Roi  Edouard , 
qui  touché  des   bienfaits    éclatans  de 
la  Providence  envers  lui  ,  avoir  en  re- 
connoilTance   voué    le   pèlerinage    de 
Rome.  Dans  la  crainte  que  Tabfence 
du  Roi  n*occa(îonnât  des  troubles  dans 
le  royaume ,   le   Souverain   Pontife  , 
en  le  difpenfant  de  Fobligation  qu'il 
s*étoit   impofée ,  lui   écrivit  d'exercer 
fa  piété  parmi  les  peuples  qu'il  a  voit  à 
régir.  Et  ne  doutez  point ,  lui  ajouta-t- 
il ,  que   Dieu  ne  (oit  proche  de  tous 
ceux  qui  Tmvoquent  (încérement,  ç^ 
quelque  lieu  qu'ils  fe  trouvent.      '^ 
L'ufage    s'introduifit   cependant  de 
racheter  ou  commuer  les    pénitences 
canoniques.  Le  pénitent  qui,  fuivant 
les    canons ,    devoit    jeûner   tant    de 
jours,  s'en  rédimoit  par  tant  de  prière; 

Zt 


5J»      DISCOURS, 

vocales , par  tant  de  meflTes  quil  fâi- 
foit  célébrer ,  par   telle  ou  telle  au- 
mône ,  par  telle  fotnme  d'argent  qu'il 
conftgnoit  pour  bâtir    ou  réparer  une 
églife  ,   pour  conflrulre  un   pont  ou 
un  chemin  qui  y  conduifoit.  D'abord 
Ce  rachat    ne  s'obtint  qu'en  partie  » 
Bc  non  pas  fans  pein€ ,  après  des  an^ 
nées  entières    de  fatisfadbions  canoni- 
ques >  pour  des  caufes  très^particulieres 
éc  rares.  Enfuite  on  ne  fit  plu»  cette 
didinârion  de  temps  Se  de  cas  :  les 
pénitens   s'arrogèrent  le  droit  de   ra- 
cheter la  pénitence  entière  j  &  tesévc- 
ques  ,  pour  éviter  de  plus  grands  abus, 
n'eurent  plus  rien  de  mieux  â   faire  y 
que  de  drefTer  dans  leurs  pénitentiaux 
les  règles   de  conipenfation  que  nous 
avons  retrouvées  dans   les  oeuvres  de 
Bouchard  deWorms,  d'ives  de  Char- 
tres ,  du  Vénérable  Bede  ,  Se  de  l'Abbé 
Réginon»  En   plufieurs  endroits  ,   on 
ajouta  aux  fatisradions  canoniques ,  des 
amendes    pécuniaires   'qu*bn   exigeoit 
avant  de  donner  rabfolution  ;  &  pour- 
vu qu  elles  fuifent  payées  ,  quelques 
pnfteurs ,  tels  qu'il  s'en  rencontre  tou- 
jours 5  pafloient  facilement  fur  le  refte 
de  U  latisfadion»  11  fiK  moins  quel- 
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fîort  pour  ces  mercenaires ,  de  s'aifu- 
rer  de  la  converfion  que  du  paiement  ; 
ôc  comme  le  pénitent ,  de  fon  côté , 
n*avoit  guère  a  cœur  que  de  fe  fouf- 
craire  aux  effets  temporels  des  cenfures  » 
il  commençoit  ,  quand  il  étoit  puif- 
fant,  par  fe  faire  abfoudre,  en  jurant 
de  fatisfaire  pour  un  terme  donné  ^ 
après  quoi  »  il  ne  s*occupoit  que  des 
expédiens  qui  pourroient  le  tirer  de 
gêne  à  l'expiration  du  terme. 

Mais  s'il  y  eut  des  évêques  négli- 
pens ,  ou  bornés^  dans  leurs  vues  aust 
intérêts  teçrippreh,  »  il  s*en  trouva  aufli 
à  qui  les  motifs  les  plus  fpécieux  ne 
purent  Jamais  faire  prendre  le  change» 
Tel  fut ,  entre  beaucoup  d'autres  ,  S, 
Hugues  de  Lincolne  ,  qui  défendit  ex- 
preuément  à  (es  archidiacres  ,  d'exi- 
ger des  péjÇ heurs  aucune  amende  pé- 
cuniaire*  Gomme  on  lui  repréfenta  que 
les   méchans   craignoient    plus   la  di- 
minution d'une  fortune  terreftre  que 
la  perte    des  biens  éternels  ^  ne  m'al- 
léguez pas  pour  excuse,  leur  tcpondit-r 
il  y  ce  qui  aggrave  lyozte  faute  :  la  du- 
reté du  pénitehr  fait  la  condamnatioti 
du  miniftre.  L'Eglife  Britannique  s'çr 
ley*  même  en  corps  contre  ce  geiwc 

Z  V  j 
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^'abus  j  au  concile  nation.^I  de  Clive. 
Dès  qu'elle  vit  commencer  Tufage  de 
rédimer  les  facisfa^ions  enjointes  par 
le  prêtre ,  elle  profcrivit  dans  les  ter- 
mes les  plus  forts  cette  corruption  de 
la  difcipline ,  &  marqua  toute  fon  in- 
dignation centre  ces  lâches  pécheurs 
qui ,  pour  acquitter  leur  propre  pé- 
nitence ,  chargeoient  des  gens  ga^és 
de  prier  Ôc  de  jeûner  à  leur  place.  Rien 
ne  lui  parut  plus  injurieux  a  Tévan- 
gile  y  que  de  donner  ainfi  Heu  d*i' 
maeiner ,  que  la  porte  du  Ciel  s*ou- 
vroit  plus  Facilement  aux  riches  qu'aux 

pauvres.  >  \  ,.*::^^:  *;";,l^^;  :. V*  ^.i .  ^"f    '• 

On  retrouve  le  mènne  esprit ,  dans 
les  canons  pénitentiaux  qui  furent  con- 
£rmés  par  les  loix  du  Roi  Edgar.  Des 
fept  années  de  pénitence  qu'on  impo- 
fou  encore  â  Thomicide  dt  à  Tadultere , 
&  dont  trois  de  jeûne  au  pain  Se  à 
l'eau  ,  on  permit ,  il  ell  vrai ,  d'en 
racheter  une  partie;  mais  feulement  aux 
malades  ôc  aux  perfonhes  de  comple- 
lion  foible ,  dont  les  aumônes  dévoient 
enccre  fiippléer  â  ces  macérations  inf* 

Sodîbles.  Les  quatre  dernières  années 
e  cette  pénitence  demeurant  d'ailleurs  à 
la  difcrécion  duminiflre  facré ,  il  pouvoir 
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félon  Tufage  ou  Tefprit  condaiic  de  l'& 
glire>  alléger  le  fatdeau  ,  en  confidéra-' 
tion  de  la  ferveur  avec  laquelle  on  le 
porcoit.  Si  les  perfonnes  de  rang  diHiin- 
gué  6c  de  fance  fuible  purenr  auHi  abré- 
ger l'épreuve  »  en  faiiant  remplir  par 
d'autres  jufqu'à  une  intégrité  littérale 
le  nombre  des  jeunes  impofés  »  ce 
ne  fut  qu'à  condition  de  joindre  à 
l'aumône  différentes  œuvres  pénibles 
aoi  leur  itoienc  fpécialement  &  in- 
difpenfablement  prefcrites.  Le  concilt 
tenu  à  Tribur  en  préfcnce  du  Roi  Ari- 
fioul  y  nous  montre  dans  l'£glife  d* Al- 
lemagne le  même  efprit  que  dans  celle 
d'Angleterre.  En  permettant  aux  pé- 
nitens  de  racheter  certain  nombre  de 
jeûnes  par  des  aumônes  ,  il  a  foin  de 
fpécifier  que  ce  ne  fera  qu'en  cas  de 
maladie  ou  de  voyage  ,  ôc  feulemeiK 
pour  les  dernières  années  de  la  péni- 
tence. Cette  matière  eft  encore  mieux 
éclaircie  par  Bouchard  de  Wormi , 
très^verfé  dans  ce  genre  d'érudition  , 
comme  ayant  donné  une  fuite  d'inf- 
erudions  fur  la  manière  d'impofer  , 
d'accomplir ,  &  même  de  racheter  ou 
commuer  les  pénitences.  D'abord  il 
pofe  pour  principe ,  qu'on  n'ule  d'in- 
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diligence ,  qu'aBn  de  ne  pas  mettre  .lU 
défefpoir  ceux  à  qui  les  auftérités  font 
impraticables.  Ainfî  donc  celui  qui  ne 
pouvoic  jeûner ,  dévoie ,  pour  un  jour 
de  jeûne  au  pain  ôc  i  l'eau ,  chanter 
cinquante  pfeaumes  i  genoux  dans  ré« 
glife  ,  &  donner  un  denier  d'aumône  ^ 
ce  qui  fuffifoic  alors  pour  la  nourri- 
ture d*un  pauvre  pendant  un  jour.  A 
cette  condition ,  le  pénitent  prenoit  les 
alimens  qu*il  iugeoit  lui  convenir  » 
à  l'exception  néanmoins  du  vin  ôc  de 
la  viande.  Les  cinquanre  pfcaumts  pou- 
voient  encore  fe  racheter  par  des  aumô- 
nes ,  ou  par  un  grand  nombre  de  génu- 
flexions :  mais  toujours  ces  facilités  ne 
font  que  pour  ceux  qui  ne  peuvent  ac- 
complir à  la.  lettre  la  pénitence  cano« 
nique  :  il  e(b  die  en  termes  exprès , 
que  le  pécheur  »  dans  tous  les  cas  > 
doit  fe  punir ,  en  la  manière  ôc  au- 
tant qu'il  lui  eft  polUble. 

En  Italie ,  qaand  Tarchevêque  de 
Milan  »  Gui  de  Vélate  ,  coupable  de 
fimonie  de  de  mille  autres  déiordres , 
fe  fournit  enân  à  la.,  pénitence  qu'il 
tnéritoit;  on  lui  en  impofa  cent  ans  , 
dont  il  fallut  bien  lui  permettre  de 
rachetée  la  meilleure  partie  'y  puif^p  il 
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te  dévoie  plus ,  à  beaucoup  près  ,  vi- 
vre fi  longtemps,  ^i  dans  les  princi- 
pes que  Pierre  Darnieu  »  chargé  de 
cette  comminion ,  y  réduific  en  prati- 
que }  Se  dont  il  fie  enfuite  une  apo- 
logie ,  ces  compenfations  devenoient 
de  néce(fité  abfolue  en  mille  rencon- 
tres. Cet  ouvrage  paroît  fupfofer  <|u*il 
faut  abfolunienc ,  &  fans  nulle  diftinc- 
tion  de  ces  ou  de  circonftances ,  q^e  !• 
pénitence  marquée  par  les  canons  s* ac- 
complifie  â  la  lettre.  Or ,  comme  la 
vie  nVcoit  pas  affezr  longue  pour  le 
faire  par  foi-mème ,  quand  par  exeiv)- 
pie  on  étoit  tombé  quinze  ou  vingt  fois 
dans  un  crime  qui  méritoic  dix  ans 
de  pénitence  >  il  falloit  de  toute  néce£> 
fité  ,  ou  en  racheter  une  bonne  partie  r 
ou  la  faire  aquirter  par  d'autres  Tel 
étoit»  dès  la  fin  du  onzième  ficelé  ,  l'a- 
bus de  refpritde  fyftème»  &  du  goût 
des  analogies.  11  n'en  eft  pas  du  pen- 
ché ,  comme  d'une  dette  pécuniaire  » 
qu'on  peut  payer  de  toute  mair  ,  êc 
en  quelque  monnoie  que  ce  foie.  Aniii  les 
idées  de  Pierre  Damien  ,  quelque  ré- 
putation méritée  qu'il  eût  de  vertu  êc 
de  doébrine  ^  ne  furent  pas  ii)eau  oup 
près  adoptées  de    tout  le  monde.  De 
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Ton  temps  même ,  elles  éprouvèrent 
de  grandes  contradidions.  v)n  ne  man- 
qua point  de  lui  oppofcr ,  que  ,  il  le 
nombre  des  péchés  devoir  ajouter  à  la 
rigueur  de  la  pénitence,  la  longueur 
n'en  devoir  pas  moins  fe  mefurer  fur 
celle  de  la  vie  des  hommes  ^  qu'on  n  o- 
bligeott  même  à  la  prolonger  jufquà 
la  mort ,  que  pour  certains  crimes  des 
plus  énormes  \  ôc  dans  tous  les  cas , 
qu'elle  demeuroic  foumife  à  la  difcré- 
tion  des  pafteurs.  Mais  de  ce  principe 
il  fuivoit  audi ,  que  TEglife  faiibit  bien 
de  commuer  des  pénitences  impratica- 
bles à  Tes  enfans ,  en  des  pratiques  dont 
iL  puffent  mieux  s'tquitter.  Il  ne  s*a- 
giffoit  plus  que  d'examiner  (î  ces  com- 
mutations ôc  ces  compenfations  étoienc 
judicieufes ,  C\  ces  difpenfes  portoient 
fur  de  juftes  caufes,  telles  qu'on  les 
a  toujours  exigées  pour  toutes  fortes 
d'indulgences  ',  ôc  dèslors  on  rentroit 
dans  les  faines  maximes  Ôc  la  fage 
.économie  de  tous  les  temps. 

On  parut  néanmoins  encore  s'éloi- 
gner de  la  perfection  &  de  la  pureté 
^ûu  culte   Chrétien  ;  on  fembla  préfé- 
f-ier  le  corps  àl'efpritde  la  religion, 
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ramener  le  règne  Jes  obfervanccs  Plia* 
rifaïques ,  Se  reculer  les  temps  de 
cetre  adoration  fand^ifîante,  qui  dois 
fe  faire  en  efprit  &  en  vérité.  En  ar- 


que 


i« 


tachant  la  pénitence  ,   &  en  qi 
forte   le   recouvrement  de  la  gr 
certain  nombre  de  cénuflexio' 
flagellations,  à  la  recitation  de  '  ^■ 

pfeautiers ,  de  tant  d'offices  nouve 
comme  de  la  Croix  ,  du  S.  Efprit ,  de 
la  Vierge  >  des  Anges  ,  dévotions  ajou- 
tées i  Toftice  canonial  dès  le  temps  de 
Pierre  Damien;  bien  fouvent  fans  doute 
le  cœur  étoit  loin  de  Dieu  ,  tandis  qu*on 
rhonoroit  des  lèvres.  Mais  fur   quel 
âge  de  TEglife  ce  reproche  ne  pour- 
roit-il  pas  tomber  pareillement  ?  Faut- 
il  fupprimer  les  oofervances  extérieu-» 
res ,  parce   qu'il  eft  des   hypocrites  ?. 
Faut-il  interdire  aux  Chrétiens  la  prière 
vocale ,  parce  qu*il  en  eft  qui   la  fonc 
en   Pharifiens  ?  Il  faut  fimplement  ne 
pas   donner  à  penfer  qn*elle  peut  te-^ 
nir  lieu  de  larconverfion  du  cœur,  &' 
de  Tamour  de  Dieu ,  dont  elle  n  eft 
que  Texpreffion.  Or  fut-il  un  temps  où 
l'Eglife  ait  négligé  d'inftruire    &   de 
prévenir  les  Fidèles  à  ce  fujet  ? 
*^  Rendons  ,  rendons  hommage   a  fa 
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fajgelTe  »  fur  l'objet  même  qui  anime 
ici  la  maligne  témérité  de  ta  cenfure. 
Remettons-nous  en  efprit  dans  les 
temps  ôc  les  lieux  ,  «u  les  prières  vo- 
cales ,  les  récitations  du  pfeautier ,  les 
oâices  de  tant  de  formes  différentes  » 
&  toutes  les  dévotions  extérieures  fu- 
rent^ G.  fort,  multipliés.  Etoieni;  -  elles 
bien  propres  i  la  méditation  &  i  la 
contemplation ,  ces  peuplades  gïoSi^ïQs 
ôc  vagabondes  9  Ùlj^^  ceflè  en  courfe, 
en  guerre  Se  en  tumulte  ,  à  peine  ca- 
pables de  réflexions  &  depenfées  fui« 
vies  ?  ÂHJourd*hui  qu'il  ç^  plus  de 
calme  dans  les  tères  pc  dans  les  mœur&^ 

2u*une  yîe  6ç  une  culture  toui;es  dtf- 
frentes  donnent  plus  d'^aptitude  à  penfer 
et  à  méditer  ;  qu'on  ,  prepirenne  ,  à  la 
bonne  heure  »  fur  la  longueur  6c  la 
mukiplicité  de  ces  offices  >  pour  don- 
ner à  la  lefture  &  à  la  méditation  des 
livres  faints.  ^^u^  voybnsrnpus  »  en- 
tre les  premiers  payeurs  »  de»  hommes 
pleins  de  vues  également  faines  ôc 
iaintes  $  préférer  le  chant  poCéôc  ré- 
fléchi de  Toffice  d^obligation  ,  à  ces 
longueurs  de  furérogation ,  trop  foii- 
venc  aquiccces  avec  une  grécipiutioa 
indécente. 
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Se  long'Cemps  auparavant ,  le  f  orpsf 
même  de  l'Eglife  »  par  l'organe  de 
fes  chefs  »  n*avoic-il  pas  frayé  la  route 
à  une  adminiftration  Ci  (enféé^  Ne 
lui  vit-on  pas  approuver,  dès  lefeizieme 
fiecle  ,  un  ordre  célèbre,  où  la  mé-* 
ditation  ôc  les  autres  exercices  de  la 
vie  intérieure  tenoient  lieu  du  chœur 
&  du  chant  ?  Et  fur  ce  modèle ,  corn-* 
bien  de  congrégations  6c  dj|^ociation$ 
eccléfiaftiquesinftituées  depuis  ce  temps- 
là  ,  libres  de  ces  longueurs  d'offices  , 
de  chants ,  de  prl«re  vocale  !  L'ufage 
de  la  méditation  ^  du  recueillement  > 
de  la  mortification  intérieure  ne  les 
a  rendues ,  ni  moins  édiiiarites ,  ni  moins 
utiles  â  TEglife,  que  les  ordres  le^ 
plus  affîdus  au  chœur  »  &  les  plus 
aufteres» 

Aind  ,  dans  tous  les  débordemensda 
vice  ou  du  relâchenaent ,  ie  remède 
ou  le  correiSbif  naquit  prefque  aufïî-t6c 
que  le  mal.  C'eft  peur  vous  rendre 
plus  iènfible  cette  conduite  de  la  Pro- 
vidence en  faveur  de  TEglife  ,  que  nous 
en  avons  tiré  les  preuves  &  les  exemples» 
des  fiecles  mêmes  où  la  pénitence  an- 
cienne éprouva  les  plus  rudes  attaques , 
c'eft-à-dire  des  temps  (î  exceïïiveineiic 
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décriés  fous  le  nom  des  (iecles  d'igiio* 
rançe*  Toutefois  Tufage  de  la  pénitence 
canonique  s*eft  maintenu  durant  tout 
Ctt  dtaxi^me  âge,  de  bien  avant  en- 
core dans  le  troifieme.  Donc  elle  n*a 
pas  trouvé  fa  ruine ,  dans  les  rachats 
ôc  les  commutations  accrédités ,  fur- 
(out  depuis  le  milieu  du  huitième  fie- 
de  jufqu*à  la  fin  du  onzième.  Vou- 
loir que  la  feule  indulgence  des  croi-* 
fades  ait  Woduit  le  relâchement,  que 
tant  d'altérations  ou  de  difpenfes  pré- 
cédentes h'avoienr  point  introduit ,  c*e{l 
une  prétention  trop  manifeftement  fuf- 
peiSbe,  pour  qu'il  foit  néceffaire  de  la 
combattre  de  front.  Lai(Tbns*  fans'crainté 
les  amcs  droites  fe  décider  elles-mêmes  » 
&  preifons-noiis  d'indiquer  les  fecours 

"nis  dont  TEglife  fut  prémunie  con- 
i.si  ce  genre  particulier  de  relâchement. 

Non  ,  jamais  il  n'y  eut  plus  d'afîles 
ouverts  à  la  pénitence,  qua  répoqué 
donnée  par  de  faux  zclaceurs  pour  celle 
de  fon  dépéi  iffenient.  Que  de  pént* 
tens  &  de  pénitentes  de  toute  efpece , 
établis  publiquement  &  fous  Tautorité 
de  TEglife ,  dans  la  multitude  Se  la 
variété  prefque  infinie  des  ordres  re- 
ligieux qui  rurent  inftitués  durant  le 
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douzième  I  le  treizième  ôc  le'  quacpCH 
zieine  fiecle  !  C'eft  alors  que  parur 
renc  ces  folicaires  aufli  morcifiés«  Se 
plus  dépenilans  que  ceux  de  b  Th^ 
x>aïde  ,  ifous  réceadard  de  BruQO  ^  çts 
anges  terreftres  qui  fireoc  un  enrii^ 
divorce  avec  Iç  raotide  ,  9c  M  vé- 
cureac  plus  que  pour  le  Ciel ,  fous  les 
livrées  ou  la  règle  d'Auguftin;  ces  nou« 
reauxenfans  des  prophètes  ,  ces  pieux, 
habitans  du  Carniel ,  dont  la  cpnver- 
fatien  ,  comme  celle  de  leur  per^ 
Elie  ,  étQittpuceçncieredans  les  cieux  ; 
ces  anachorètes  plus  exjcraordinairef 
encore  ,  inconnus  à  lantiquicé  la  plus 
lumineufe  ,  Ôc  fi  juftemenc  renommés 
fous- le  nom  de  Reclus»  dans  les  temps 
les  plus  déplorables  de  la  décadence 
des  mœurs  y  ces  émulateurs  de  la  fainte^ 
pauvreté  des  Apôtres  6c  de  J.  C.  même^ 
a  la  fuijce  de  François  ^  ces  ptédicar 
teurs  Ôc  ces  niodeles  de  la  pénicencej 
difciples  foit  de  François  foit  de  Doi- 
jiiinique  ^  ces  chanoines  réguliers  >  dU 
gnes  de  leur  état  ôc  du  nom  de  Notr 
bert  leur  chef  ^  ces  fauveurs  des  corps 
&  des  âmes  tout  enfemble  ,  fufcités 
par  Jean  4^  Mata  Çc  Raimond  de 
xégnafori:  «  pour  U  $:onfola(ioa  de  If 
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-Cïttiûenîé  ,  ^ans  fes  jours  les  plut 
malheureux;  enfin ,  ces  chevaliers  re- 
ligieux y  ces  héros  pénicens ,  toujours 
prêts  à  s'immoler  pour  le  falut  de  leurs 
treres  ,  &  comme  une  digue  iuébran- 
lable  >  oppofés  à  Timpiété  barbare  ,  en 
Paleftine  »  enEfpagne  t  &  jufque  dans 
les  habitations  les  plus  fauvages  des 
natibns  Teutoniques.  Ajoutons  que  le 
régime  dé  tous  ces  grands  corps  »  as 
moyen  de  leurs  aggrégations  respec- 
tives Se  de  la  célébration  régulière  des 
chapitres  généraux  ,  acquit  un  degré  de 
vigueur  &  deconfiftance,  où  ce  genre 
de  vie  n'avoit  pas  atteint  dans  les 
plus  beaux  jours  de  Tantiquité*  Or  pouf 
voit-on  fournir  des  moyens  de  péni- 
tence plus  efficaces  que  ceux  ci,  plus 
abondans  ,  mieux  aifortis  à  la  diver- 
ficé  des  goûts  Ôc  àes  forces ,  plus  pro- 
pres à  détacher  le  cceur  du  péché  >  à 
défarmer  la  divine  juftice,  à  prévenir 
la  rechute  ,  à  acquérir  la  charité ,  Thu- 
milité,  la  mortihCation  des  fens  &  des 
paillons,  toutes  les  vertus  en  un  mot 
dont  la  pénitetKe  doit  être  le  germe. 
Dans  les  temps  où  la  pénitence  pu- 
blique étoit  le  plus  en  vigueur,  il  y 
eut ,  QOtts  le  favons  >  ^  nou»  ne  vous 
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Tavoiis  pis  lùffé  ignorer ,  quanticé  Je 
folitaires^  ôc  des   ordres  entieri  <1« 
cénobites  t  mais  la  prière  ^  i«  tra- 
vail des  mains  faifoient  leiir  feule  ooi 
cuparion  ;  &  cette  uniformité  paifible^ 
pour  des  homçies  auffi  différenciés  par 
leurs  goûts  que  par  leurs  vifaees  »  o& 
fro'u  peu  d*attraits  à   bien   des  penp* 
chans  »  qui   ne  fonic   pas    néanmoins 
incompatibles  avec    la    fincere    con- 
veriîon  du  cœur.  Cette  léâexion  plaira 
peu  fans  douce  à  ces  critiques  chagrins 
dçs  études  ^  de  tous  les  travaux  mo- 
naftiques ,  à   lexception  de  ceux   où 
le  corps  fcul  agit.  Mais  que  n'ont-ils 
pas  cenfuré  en   ce  genre  ?   L'appro- 
bation folennelle   des  Papes   ôc   des 
conf  iles  n*a  pu  foudraice  i  leur  cémé- 
ricé  g  m  i*inftitution  des  celigieux  mi- 
.iit^ires  ■  ai  riodbuution  mitait  dt$  or- 
dres mendiant  >  xenforcs  &  yiâblemenc 
fufcités  par  le  Ci«l  en  Ikvenr  de  r£^ 
glife  Militajife  »  qu'ils  ont  &  e&ncie^ 
fenient  fervie  dans  tous  les  fiecks  £iii- 
yans.  Pour   noits^  «  qui  craÂgaoas   de 
nous  perdre  dan$ces  vues  profondes  ou 
vagues  fluivonc,  plus  loin  que  celles 
de  rEghfe,  &  qui  nous  Sommes  fait 
un  principe  d'éviter  cette  fageâè  ipr 
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tempérante  que  i^éprouve  T Ap6tre ,  nous 
tie[K>uvons  que  bénir  le  Seigneur ,  d'à* 
vo»  préfente,  dans  les  inAttutions  re- 
Itgieufes  4e  chevalerie  ,  des  moyens 
^le  pénuence  âc  de  faluc  à  la  partie 
m^me  des  Fidèles  qui  étoit  la  plus 
éloignée  du  royaume  de  Dieu.  Après 
tout,  le  Dieu  des  armées  n*eft-xl  pas 
aufli  le  Dieu  &  le  Sauveur  dds  guer- 
riers ?  &  (es  exercices  de  la  guerre  , 
pour  ^tre  unis  à  ceux  de  la  religion  , 
en  deviennent* ils  plus  illégitimes  ?  En 
général ,  parmi  les  inftitutions  diverfes 
du  troiHeme  âge  >  dans  ces  différentes 
demeures  de  la  maifon  de  Dieu ,  com- 
bien   de  facilités    nouvelles   pour  la 
converfion  ôc  la  faiiâification  des  Fi- 
dèles de  tous  Its  rangs ,  de  tous  les 
goûts ,  de  tous  les  caraâeres  !  Tiers- 
ordres»  filles   Chrétiennes  nommées 
fiéguines ,  frères  convers,  oblats,  don- 
nés ;  tous  ces  grades  auflli   multipliés 
que  les  difpofuiunfi  naturelles  Se  les 
attraits   de  la  grâce  »  ouvroient.  Se 
une  lice  â  la  pénitence ,  &  un  refuge 
i    l'innocence  »  pour   les  favans    êc 
les  ignorans»  pour  les  nobles  6c  les 
ferfs  ,  pour  les  vierges  At   les   per- 
îbimes  engagées  danslei  Uens  du  ma- 

xiage  , 
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tlage ,  poàc  tout  ce  qui  n*avoic  pu 
fait  du  crime  t  foa  âemenc  fixe.  Or 
cette  vie  pénicence  du  cièîcre ,  loin  de 
poutoir  acre  acctifée  de  relàchemenc^ 
en  comparaifon  mfeme  de  raocienne 
ligueur  des  canotas,  fitc  quelqueifoifl 
portée  t  des  excès ,  que  les  deux  l^f- 
lances  crurent  de^ir  Tune  i&  l'autre 
concourir  à  modérer.  Toujours  elle 
fut  réputée  fi  rigoureufe  »  qu'oie  ne 
l'impoia  jamais  j  même  pour  les  plç^ 
grands  crimes*  -  ' 

CooJbien  de"  refdburces  encore  ne 
trouva  point  TEglife  »  quand  la  pé«i- 
tence  canonioue  comm>en^a  de  le  re- 
liicher ,  afin  d'y  fuppl&r  autant  qui! 
étoit  pôflible  ?  Vous  (avez  le  corn*- 
mandement  précis  c[ue  fit ,  au  corn* 
menccment  au  treizième  fiecle  »  le 
quatrième  concile  <^e  Xatran,  pour 
obliger  tous  les  Fidèles  à  fe  confef- 
fer  au  moins  une  fois  i'an^  9c  à  s'a- 
quitter  de  la  pénitence  qui  leur  feroir 
impofée  i  premier  décret  aucliehrique 
qui  air  fait  une  o1»Iigation  générale,  de 
la  confeifiotfannuelle  ^  Ôc  cela  fous  peine 
d'anathcme,  &  de  privation  de  la  fé- 
puUiife Chrétienne.  Alors  auffi  ,  on  im- 
prima aux  péchés  iTune  certaine  grié<* 

lomeXîr»  A  a 
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vecé  »  tels  que  Tufure  >  l'adultère  »  le 
concubinage >  une flérnlTure légale,  oui 
a  été  perpétuée  jufqu'â  no»  jours.  On 
dévoua  pareillement  i  l'anath&me  & 
à  la  diftamation ,  les   hiftripns  ,  les 
Jongleurs»  tous  les  fauteurs  des  paf- 
ïions  d*ignoinimt  »  tous   les   corrup- 
ceurs  des  moeurs  Chrétiennes.  Pour  des 
égaremens  âc  des  abus  moins  griefs  » 
on  eut  encore  foin  de  pourvoir  â  l'ex- 
piation &  à  la  réparaaon  convenable , 
en  réfervant  le  pouvoir  d'en  abfoudre 
à  des  miniftres  choifîs.  Que  dirai  -  je 
de  l'homicide  &  des  autres  délits  ,  dits 
enfuite  privilégiés  ,  p^r  lefqutls  la 
puilTance  temporelle  n'infligea  long- 
temps que  des  amendes  pécuniaires» 
aum  iniuffifantes  que  les  peines  cano- 
niques ?  Pour  arccter  ces  défordres  » 
quand  cette  infufEfance  eut  été  recon- 
nue »  les  pafteurs  fe  bornèrent  d  fau^ 
ver  les  âmes,  &    abandonnèrent  les 
corps  au  bras  féçulier  :  êc  qui  niera 
que  ce  genre  de  crimes  n'ait  été  ré- 
primé par  là|  beaucoup  plus  efficace- 
ment que  par  Tobfervance  la  plus  lic- 
cérale  des  anciens  canons  ?  Je  pourrois 
encore  alléguer  ici  les  jubilés ,  les  mif- 
£ons  >  les  retraites ,  les  faints  ripfogei 


DISCOURS.       555. 

#utercs  en  parricalier  aux  pécherçifes 
publiques  »  &  bien  d'autres  mo/ens  dt 
lupDleer  aux  obfervances  anciennes  ; 
mais  nous  en  avons  die  aiTez  pour  Ice 
Fidèles  iinceres»  à  qui  les  idées  outrées 
de  réforme  ne  peuvent  qu'être  fufpeâes. 
U  fuffit  de  leur  rappelier  ce  au'ils  qat 
lu  des  Vaudois ,  des  Pauvres  ae  Lyon  , 
des  Fratricelles  »  Se  des  précipices  où 
condttifit  tous  ces  faux  pénitens  la  foUt 
envie  de  renchérir  fur  TEglife.  Padbnt 
au  troilieme  chef  des  relâchemenst 
'qu'on  reproche  encore  au  ccoifieme 
âge. 

La  leaure  du  XIIP  &  du  XIV<' 
Tolumes  de  cette  hiftoire  a  dû  vous  con- 
vaincre de  notre  (incéiité^  de  notre  fcvé-> 
rite  même  ai  relever  roue  ce  qu'il  y 
eue  d'irrégulier  dans  la  ourche  des 
Papes  qui  tranfporterent  ou  affermi- 
rent le  Siège  Apoftolique  hors  des 
lieux  confacrés  par  les  fueurs  ôc  le  fane 
des  SS.  Apôtres.  Nous  n'avons  rien  a 
ajouter  au  tableau  que  nous  vous  avons 
préfenté  àps  maux  6c  des  abus  .fans 
nombre  »  qu'entraîna  cette  tranfmigra- 
tion  à  jamais  déplorable.  Elle  porta 
une  atteinte  naprtelle  à  la  réHdence» 
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le  premier  devoir  de  Térac  paftoral  êc 
la  Dafe  de  tons  les  autres.  Les  prêtres 
6c  les  prélats»  .comme  le  refte  oes  Fi- 
dèles >  entreprenoient  auparavant  le 
vovage  de  Rome  »  fous  prétexte  de 
péfennage  :  on  fit  aufli  fouvent  celui 
d*A vienon ,  quoiqu'on  n'eût  ^lus'  à  ie 
toijvnr  de  ces  couleurs  de  piété  ^  on 
«lloit  fouvent ,  6c  Ton  féjournoit  long- 
temps â  Rome  9  en  conféquence  des 
appeliarion^  »  des  citations  éc  des  pro- 
cédures ,  d^i  tnultipliées  à  l'excès  : 
la  foiblelTe  du  gouvernement  d'Avi- 

Îjnon  »  gêné  de  toute  part  »  contrarié 
ans  fin»  dépouillé  chaque  jour  de 
Suclqu'un  de  (es  meilleurs  domaines  » 
eftitué  des  reifources  les  plus  ordi« 
naires ,  fut  réduit  à  prodiguer  encore 
davantage  ces  ades  de  rigueur,  dont 
la  multiplication  eft  là  preuve  la  plus 
sûre  du  déclin  de  l'autorité.  Audi  ja- 
mais leis  interdits  »  les  excommunica- 
tions ,  tous  les  foudres  du  Vatican  ne 
grondèrent  avec  plus  de  bruit  qu'alors  » 
ni  peut-être  avec  moins  d'effet* 

Les  légations  fe  multiplièrent  »,  i 
l'égal  des  œnfures.  Comme  celles  •  ci 
tomix)ienc  fouvent  fur  dès  pèrfonnes 
puitfantes  «  6c  quelquefois  fur  des  priof 
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rivalités  6c  êki  réptiblicjuef  encieres  qa% 
l'en  inquiëfioient  peu  ^  il  falloir  en  ve-r 
nir  aux  conférences  ôc  aux  ncgociarions  ^ 
pour  fauver  au  moiii».  auefi^ue  cliofo 
fie  raHCorké  compromiie  »  ou  plutôç 
pour  en  ûiuver  la  forme»  au  défaut 
dû  la  réalité*  Or  autant  il  y  avoir  do 
pareilf  traités  à  conclure  $  autant  il 
uUoit  exnédier  de  légats  *  depuis  les 
^lonnet  â'Hercttie  )u(qu*A  .la  ^onegla-* 
cée  derOucfe.  11  eft  vrai  qued^ns  h 
plupart  des. régions  il.  v  avoir  d^s  lé-* 
gats*n6sy  ceâi4-dtce  ces  évêques  re<* 
▼êtns  de  la  légation  par  la  prérogative 
de  leur  (iege  :  mais  le  Pape  prenoif 
moins  de  confiance  en  eux  ,  Se  dai^t 
les  prélats  même  ou'il  commettôit  fpé-^ 
cialement  fur  les  lieux  »  que  dans  ceux 
qu'ti  y  envoyoii  d'auprès  de  fa  ftt^ 
Sonne  »  êc  qu'on  nommoit  pour  cela 
légats  À  latcre.  Ce  qui-  aliéna  fouvens 
les  prélats  nationaux  tes  plus  qualifiés  9 
dont  on  anéantilToic  ainli  W$  droit» 
locaux  «  6c  la  furéminence  naturelle. 
Les  légats  à  làtcn  affembbient  de$ 
conciles  »  ib  J  préfidoienc  »>  ils  y  dé^ 
cidoient  preique  fouverainement  ;  6i 
les  évâiques  n'y  donnoient  le  plus  foti? 
ventqu'une  approbation  decérémoni# 

Aaii|  ' 
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AmU  tombèrent  infenfiblemeiil 
conciles  provinciaux  Ôc  raucoric'é  des 
snécfopohcains  ^  qui  n'en  conferverent 
que  ie  titre ,  avec  le  privilège  ftécilt 
ée  porter  4e  pailiunt,  ic  de  Ce  fairo 
Recéder  d'une  croix.  De  là  vint  aufli 
la  préféaAce  des  cardinaux,  non  feu« 
ieihent  fur  les  év^uei  dont  ils  avoient 
comfndnémeiit  le  cafaâiere^  mars^  fut 
les  ^rclîèvêqaei'  le  fur  les  primiits  « 
toMtb;Vxiùijie  conftaint  dî6Jii*âficiquitéà 
Ce  fat^ 'ârroot  Is  iréâdence' i  xmi 
fottf&it  de  cette  adbiiniftration  arhi-* 
traire.  Ces  'légais-évè<pes  ,  perpétuelle* 
fnent  en  couries  de  en  con:imi^ns^ 
We  'fe  montroient  *  qu'en  pa0an)t-dans 
ients  diocèfôs  ^  plufieurs  d'entiwÂ  eux 
"Êkiiâbient  leur  vie. avant  leurs  amba(<» 
fades ,  fans  quelle  paftéur  eût  ^cé  vu 
de  Ces  ouailles  ,  ni  qu'elles  en^eulCent 
entendu  la  voix.  Avoiènt  <- ils  rempli 
une  commiifion  ?  11  falloir  en  référer 
au  Souverain  Pontife  ^  qui  les  faifoic 
a'iffi-rot  repattit  pour  une  aucre ,  ou 
l]ui  les  reïenoie  pour  le  confeâl  »  quel- 
ouefois  pour'  le  feul  appareik  Ils  fe 
louvenoienr  à  peine  des  pbiigaitions 
lïÂturelles  qui  les  deniandoient  dans 
leur  propre  Eglife.  £vêques^  cardi'^ 
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iiiut  tout  enfemblt ,  maigri  r^norfno 
prépondérance  de  Tune  4^  ces  chai;ges. 
f^r  l'autre  ^  ce  qui  u'écoit  que  de  l'^i^f- 
tuution  ies  homnnes»  parut  habitueir:* 
lement  remporter  fur  le  droit  divin , 
durant  la  longue  déteption  de  rjËglife 
Romaine  hors  de  Rome*  L'ufagie  avoi^. 
tellem^^nt  prévalu  pour  les  cardjnauy , 
éyêques  ou  libres ,  de  réG<ier  i  la 
cour  d'Avignon ,  que  le  B.  Pierre  de 
V^uxembourg  «  mpdele  d'iunocetice  àç 
de  piété,  aUa  s*y  établit)  quoiqu'^V^'- 
que  de  Metz  ,  dès  que  le  thapeau  de 
cardinal  lui  eut  été  conféré.  C'eft  de 
l!époque  indubitable  de  cet  éc^iblilTe- 
ment  que  les  critiques  concluent  i 
celle  de  fa  promotion  effcdive  au<ar- 
dinalaty  pour  lequel  il  avoic  été  d^^* 
figné  deux  ans  plus  tôt  :  tai^t  Tufage 
étoit  confiant,  au  moins  pour  les  car- 
dinaux de  Clément  VII,  de  réidderà. 
la  cour  pontificale.  Mais  efïil  encore 
bcfoin  de  preuves  i  ce.  fujet ,  après 
les  manœuvres  (]ue  vous  avez  vu  pra* 
tiquer  aux  cardinaux  François  d'Avi- 
gnon ,  pour  empêcher  le  Pape  de  re- 
tourner i  Rome  ?  Leur  grand  motif  étoit 
la  crainte  de  s'expatrier,  à  quoi  let  ré- 
duifoit    la  nécefHté  d  accompagnet  {• 

A  a  IV 


Sb^vehdiPontift  ,  &  de  n'âvoîr  d'âûw 
•te  démettre  que  la  fiehné. 

;L*haîiè  feule,  par  la  multitude  de» 

iégiafts  ^  des  nonces ,  néceflls^res  pour" 

^traiiiiiftfèr  &  défendre  les  domaines 

ouVconfervoît  le  S.  Siège  ,  tenoît  un©- 

foule  d^évèques  éloignés  de  leurs  peu- 

fléik  £t  famjiis  fiiit-if nonciatures  on  lé* 

prions  plus  ot^geufes  ?  Quels  défor-^ 

orés  dt  queh   fcahdaie^  i^VccafioÂna^ 

'point   là  légation    du  cardinal  -  érê- 

^ued'OAie  â  Bologne  \  bù-il  fe-fît  foup» 

5ohner  de  vouloir'  aâervir  les  citoyeti»- 

zous  l^puiiîance  temporelle  du  Sainr 

Siège  ?  La  feule  entrepriie  des  Vénî- 

;tîen^  fur  cette  vUIe  contre  les  prêtent 

fions  politiques  des  Papes  ôc  des  lé-* 

.gats,  leur  attira  une  bulfe  des   plu» 

Joudroyantes  qui  fût  encore  partie  du^ 

Vatican.  Pour  tout  dire  en.  un  mot , 

.on  les  traita  comme  les  ennemis  les 

|>lus  odieux  du  nom  Chrétien  :  le  Pape 

jnt  prêcher  fa  croi fade  contre  eux  ,  ôc 

«mit  en  campagne  un  cardinal  -  légat  » 

revêtu  de  la  commiffion  y  lion   plu» 

^e  négociateur ,  mais  de  général ,  ôc 

iufvi'd'ùne  armée  qui  enfla  le  Po  du 

fang  des  Fidèles.  On  vit  les  Floren* 

^jgjs  ôc  la  plupatt  des  républiques  ou 


nom 
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tiite$  libces  d'Italie  »  i  poq^és  avec  )a 
même  violence ,  quoiqu'avec  un   fuc^ 
ces  bien  difFécenc ,  par  le  Cardinal  Ro-^ 
berc  de  Genève  ,  aepuis  Pape  fous  le 
nom  de  Clément  VU.  Les  Vifconti  & 
pendant  fouvetains  â  Milan ,  de  ayant 
fea  d'égards  aux  prétentions  de  l'E- 
:glife  Romaine  ou  oes  légats  »  le  Pape 
accorda  toutes    les  indukences  de  la 
Terre  iàinte  à  ceux   qui  marchoient 
en  armes  contre  ces  princes.  Enfin  ». 
dans  les   démêles    interminable^   des. 
jnaifons  d* Aragon  Ôe  d'Anjou,,  au  fo- 
|et  du  royaume  de  Sicile  ,^  ce  fuieuc 
-encore  de  nouvelles  croifades  »  iluCcitces 
tout  i  la  feis  contce   l'une  Se  Taiure 
de  ces  races,  auguftes  y  par  les.  Papes 
équivoques  «  qui  »  pendant  le   grand 
fclii&ie  .  partagèrent  les  cours  ainfi  que 
lest  £glif£s«  ;      ^ 

.  S'il  y  eut  de  l'abus  dans  les  croifa- 
des.,; ce  que  tout  notre  zèle  ne  nous 
eippêche  pas  de  reconnoître  »  il  coti- 
fifta  principalement  i  les  mukipliei 
âinfî*  C'eft  robfervation  qu'un  eipric 
d'équité  Ôc  up  goût  de  raiibn  deman- 
dent qu'on  falTe  ,  du  moins  en  pailanc. 
D'abord  il  £ut  abufif  de  les  étend  le  mix 
Païens  4tt  Nord  >  s^iofi  qu  aux  héiéti^ 

A  av 
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^ioues^  puifque  la  converdon  doit  icre 
1  ouvrage  de  là  perfuafîon  i  6c  non  pas 
de  la  contrainte,  on  hejpoavoic  légi- 
timement que  fe  tenir  fur  la  défeti* 
ûvt ,  avec  ces  voi(ins  indépendans  :  6c 
tandis  qu'ils  demeuroienr  tranquilles  , 
j1  étoitinjufte  d'eucrer  de  vive  Force 
dans  leurs  domaines  «de  beaucoup  plus 
;encôre ,  de  lés  Ueut  ravir  foub  pré« 
texce  de  religion.  Que <  penfer  donc  , 
nonobftant  la  iionacifMi'  pontificale  :  ôc 
tout  l'appareil  impofaiit  de  la  croifade , 
«lie  p^nitt  des  coaqnêces  de  l'ordre 
Teutomque.fur  les  Pruilîens  ,  leiLivo- 
niens  êc  hs  Curlandois  ?  Mais  on  nV 
voit  pas.  même  ce  vain  prétexte  de-l*in» 
^délité ,  ni  celui  de  rhéréfte  ,  pour 
tombattre  en  Italie,  par  exemple  ,  les 
princes  Se  les  républiques  contre  le^ 
quels  cependant  on^  marchoit  fpus  Té- 
tendard  de  la  croix,  comme  on  au* 
^roit  pu  faire  contre  les  ennemis  dé- 
clarés du  Chriftianifme, 

Reprenons  notre  objet  :  le  fenl  exem* 
Die  des  Papes  fixés  hors  de  Rome  por- 
<0oit  un  coup  morcd  i  la  réfidemre  paf- 
j  orale.  Souvent  ils  renvoyèrent  les  évl- 
iOBes  ôc  les  autres  bénéficier«  4  leurs 
jbjgUfei  r  ils  kur  faifoiem  d^s  exKor- 
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tarions  pachéciqaes»  ils  pprtoienc  4es. 
décrets  rigoureux  ,  pouV  lés  obliger  i^ 
y  demeurer  :  mais  qu  avoi^t-ils  ïl<ur 
dire ,  que  leur  conduite  ne  démentît  ^ 
&  qu'on  ne  pût  leur  répliquer  a  eux- 
mcmes  ?  Leurs  adulateurs  Se  Its  exa^ 
Çérateurs  intérelTés  de  leur   pouYoir 
avoient  beau  leur  faire  entendre  que  ^ 
leunu«fdi6tîon  s'étendant  fux  touterE* 
gliie ,  en  quelque  eiidçoit  qu  ils  fif* 
ient  leur  fcjour  ,  ils  ne  pouyoient.enn 
freindiy^  la  loi  facrce  de  la  ré(idence4 
les  primats  au  moins,  &  le$  arche- 
vêques, tout  en  gardant  un    ^lençe 
politique  ,  fe  f^ttoient,  à  prqportH>a 
du  premier   paJileur  ^    qu'en  quelque 
partie  de  r£tat  qu  ils  habitaifent ,  il$ 
ne  fortoient  pas  des   termes  d®  leur 
jurifdiâion.  Ainfi  les    archevêques  de 
Lyon  6^  de  Sens  cédèrent  quelquçfpi^ 
fans  fcrupule,  au?c   attraits.,  <^\p,  Çi^r 
|our    de  la  capitale    ojSri|    <iç   tqiit 
temps  à  rambitioii  pu  à    la  diQîpAT 
tion  de  certains  prélats,  ^iai|i  iiçur  j^putr 
rir  ces  paillons ,  ^^41  ^eioin  À*9m>r 
logies  d  juftes  »  d'^ndiuÂioils  et  .mn^ 
féquentes?  IL'çxemple  £^>Jbiien  o)» 
Wl  appliqué  ,  faffitoit  po^r  entribcT 

.     A  a  y)   \. 
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le  torrent  des  pafteurs ,  ainfi  que  des 
buailles. 

Les  Papes  d'Avignon,  pour  pro- 
longer leur  féjour  mr  ces  bords  ché« 
ris  ,  prétextant   la    commodité  plus 

frande  où  ils  y  étoient  de  travailler 
la  pacification  des  princes  Chrétiens , 
paniculiérement  des  rois  de  France  Se 
d'Angleterre ,  pendant  le  règne  ora- 
geux de  Charle  VI;  les  évêaues  ima- 
ginèrent à  leur  tour  aue  les  loins  po- 
litiques ,  Ôc  quelquefois  les  exploits  mi- 
litaires pouvoient  leur  tenir  lieu  des 
faiiits  travaux  du  facerdoce ,  ou  du 
moins  qu'il  leur  étoit  permis  de  fe 
partager  entre  des  fondions  fi  incon- 
ciliables; ôc  la  balance  ne  manqua  point 
de  pencher  du  c6té  qui  paroiiToit  le 
|>lus  eftimable  aux  yeux  de  la  chair  ôc 
du  fang.  Que  font  en  effet  pour  un 
politique  la  leâure  ôc  la  méditation 
àes  livres  feints  ,  l'exercice  de  la  pré- 
dication ,  fi  propre  néanmoins  des  pre- 
miers pafteurs  >  la  célébration  des  divine 
:offices,  ôc  tout  ce  qui  concerne  le 
«ulte  facré?  Ce  ne  font  là  pour  lu^ 
^ue  des  amufemens  puérils  ,  ou  des 
jpccupations  plus  dignes  du.  cloître  que 
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de  ift  prélature  ;  d'où  'tl  arriva  »  an 
temps  donc  nous  parlons  r  <).u€  les  FF. 
Mineurs  &  Prêcheurs  prirent  un  as- 
cendant fi  extraordinaire  dans  f  admî* 
niftration  deschofes  fainces.  Ou  refte  p 
les  premiers  prélats  commettoient  leut 
pouvoir  fpirîiuel  à  quelques  vicaires  f. 
ou  à  quelques  fuffirj^ans ,  choifis  etk>^ 
tre  des  fujets  obfcurs  j  êc  ils  fe  réfer- 
voient  îe  gouvernement  temporel  »  au^ 

3uel  ik  ââbcroient  encore  les  taleni 
ittingués  entre  leurs  fubal'ternes  »  qulb 
n'imagindient  pas  pouvoir  exercer  plus 
dignement.  Amfi  [a  réfidence*  même 
de  ces  eoopérateurs  »  occupés  y  atcabl(ét> 
des  afBtire^  du  iîede  »  n^écoit  ptus  qu'une 
réfidence  indifférente  ôc  nuhe  par  rap^ 
j>ort  aur  deViturs^  eccléfiaftiques.  TeUe 
fut  une  partie  des  fcandales  qu'entraîna 
l'étrange  déplacement  da  Siiege  Apoir> 
tolique. 

'  Obfervons  cependant»  que  tou^llsi 
l'àpes  d'Avignon  ne  fontpas ,  du  môiiis 
au  même  degré,  comptables  de  ciS 
^éfordres.  Ce  déplacement»  une  £bis 
exécuté  Ôc  quelque  temps  A)Utenu  »  im^ 
pofa  une  lorte  de  néceffité' aux  Papes 
ifiiivaiis.  Les  grands  6c  le^  peuples  tk 
kouilterem  en  Italie*,  les  Gibeliii^  îe  te* 
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Icvcrçm  y  les  revenus  de  l'Ealift  furent 
cli(lrait$>  fes  oi^Ciers  chades  ou  ui^l- 
Uauvs  ,  fes  domaines  ufurpci  y  les  Ro- 
mains fe  mucinerciit ,  ih  muUiplieretic 
les  pajrcis  »  les  caoale:»  ,  le:>  pcrils  y  Ôc 
le.Lir  P9aùfe  euBii  ne  pue  plus  fe  prot 
tneccre  de  tranquillité  ni  c^sûretc  parmi 
eux.  D'un  autre  côté,  des  princes  puif-^ 
r^ns,àquila  pro;cimttédu  Père  commuai 
des  Fidèles  paroilToit  un  titre  efficace  de 
prédi  lésion  i  leur  égard ,  firent  jouer 
jtoutes  fortes  de  machines.,  pour  le  fixer 
dans  Tenceinte  de  leur^  États.  Spuve* 
pea^vpus  des  difficultés  qu*iU  firent  > 
par  rprgane  du  Doifkeor  Orcme,  aii 
Pape  Urbain  V  ^  qui  fe  difpofoit  à  ré- 
tablir lé  Siège  Romain  aans  Rome» 
On  alla  jufqu  à  lut  faire   fcrupule  de 
fon  détaèhemenr  pour  les  lieux  qui  Va*- 
voient  vQ  .naître  :  on  of^  mettre   f» 
conduite  en  oppofition  avec  tç\\ç  dii 
fils  de  Dieu,  qui  ayo.it  tQu|pufS  ré- 
fidé   dans  '  fa  patrie..  Quand  Grégoire 
Xl ,  i  jamais  vénérable  pour  r^xécu- 
ition  de  cette  grande  œuvre,  fut   au 
moment  de  la  confommer,  le  Roi  Chîtrle 
Vemploys^' des  tpoyens  plus  puiiTai^JS 
fncore  ,  pour  la  faire  échouer.'  Le  pro*- 
pp  ftere  4a  Monique  >  Lquîs  dvp 
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i'AnjovL^  k  rend»  i  Avignon  j  Se 
taiiiË  par  lui  que  par  les  cardinaux  p 
il  ourdit  une  cabale  ù  terrible  ,  qao^ 
la  cicUricé  feule  pue  la  déconcener. 
Avant  cette  heureufe  exécution»  au 
départ  d*Urbain  V,  dcjâ  Tamour  aveu- 
gle die  i  là  patrie  àvott  excité  parmi 
ces  prélars ,  des  murinures  qui  Ôrenf 
apl^réhendérvune  révolte  formelle» 
.  La  iaince  magnanimité  4^  ce  Pon^ 
nfe  »  &  de  ceux  qui  lui  relTemblerenr  » 
ne  témoigna  que  du  mépris  pour  cei 
trames  coupables.  Tout  ce  qu'on  vit 
de  Papes  diftingués  par  leur  vertu  du<* 
tant  h  féjour  d'Avisnon>  Benoît  Xll  » 
•Innocent  VI,  Urbam  V ,  Grégoire  XI 
foupirerent  conftannment  après  la  vraie 
parrie  ées  fuccelfeurs  de  Pierre.  Tou» 
veillèrent  uniformément^  â  ^e  que  la 
prolongation  forcée  d'un  Ickiidlale  ,pre^ 
^ue  irréparable  i  ne'fûc  pa^  i^ontagieux 
à  la  réfidence^  épifcopale  -(  ^  tous  ;  ren- 
voyèrent avec  ifrrmeîcé  les  'évêqucfe  ifc 
les  autres  bénéficiers  i  leurs  bénéfices  ^ 
tous  firent  des  lois  (éyexts  ,  pour  les 
obliger  à  y  réiidqr.  Jean  '  XX14  êc 
Clément  ^  VI  eux*uii(mes  convinrent  de 
l^obligaribn  oàils  ^étoiient'  de  retour^ 
|ic£  à  Rotne }  4feigiûifen(r  totti^»  à'0^ 
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irer  dans  les  vue»  des  Romains  é^vi 
les  invitèrent  au  necour  par  diffërence» 
ambaiTades  »  &nes*endirpenferentau.'aa 
moyen  des  termes  donnas  Ôc  coujourt 
inanqués  »  des  appréhenfions  affeâées  , 
Se  fous  mille  autres  prétextes  dont  iU 
prenoienc  foin  de  couvrir  leur  foible 
pitoyable  pour  le  lieu  de  leur  naîdancer 
Cepencfant  les  vrais  principes  de-< 
tteuroient  profondément  gravés  jufl^ue 
dans  l'efprir  des  Fidèles  de  l'ordre  le 
plus-  commun.  De   (Impies  reli^eux  , 
des  femmes  ôc  des.  vierges  timides 
.fortircnc  de  leurs  retraites}  entrepris 
^ent   de   longs  voyages  ,  ôc  vinrent 
touraeeuliement   avertir  de  leur   de*- 
voir  ks  Chefs  de  l'Ëglife;  Qu'il  vous 
ibuvienne  de  Tintant  Pierre  d*Âragon  p 
cet  homme  à  révélations   ôc  à  mirar 
4:U$y  oui  av(âc  quitté  toutes  les  gran^ 
:deur»de  la.  Cour  pour  embrafler  Inum^ 
blerpaovrec^  de  S.  François  »  &  qui  dt 
jixprès  le  Voyage  d'Avignon  »  pourpref- 
ïer  le  Pape  Urbain  v  de  reporter   là 
.chaire  pontificale  en  Italie.  Voyant  ex^ 
iuite  ce  Pontife   prêt    à  repalTer  de 
JLomeen  France  >  u  lui  adretia  »  fur  le 
danger  dû  fchifme  y  ces  remontrance 
.'iagçs  »  ^^e  h  Tmceide;    év.éaèmeni> 
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M  fie  que  trop  reconnoîcre  pour  pro^ 
piiéciqués^. 

Animée  d'un  zèle  égal ,  Sainte  Brî- 

g*te  venue  du  fond  de  la  Suéde  à 
orne,  avertit  le  môme  Pape,  dufôit 
qui  lemenacoit,  s'il  retournoiti  Avi- 
gnon. Il  ne  laifTa  point  de  partir  r  il  ar- 
riva dans  ce  lieu  fatal  le  vingt- quatrième 
de  feprembre  ,  &  y  mourut  le  dix-neu- 
vieme  de  décembre  fuivaat  \  ce  qui  fît 
'fur  le  cardinal  de  Beaufort  cette  vive 
impreflion  qui  eut  tout  fon  effet ,  ouand 
il  devint  Pape  fous  le  nom  de  Grcgoim 
XI.  On  fait  qu'il  étoit  entré  dans  Is 
confidence  particulière  de  fa  Sainte  y 
qu'elle  lui  avoir  donné  fa  prédiélionpar 
écrit  pour  la  pafier  à  Urbain,  &  que ,  fî 
le  refpeâr  humain  Tempiècha  de  remplir 
fa  commiflîon ,  il  ne  lui  6ta  rien  de  fai 
perfuafion.  Aufii  ne  fit  il  aucune  difE»; 
culte  defe  rendre  aux  confeils  deSainte 
Catherine  de^enne,  qui  le  preHk  lui-> 
même  ,  quand  il  fut  élevé  fur  la  chaiif 
de  S.  Pierre  ,  de nejplus  tarder  à  effuyer 
les  larmes  de  l'Eslife  Romaine..  La  fta-' 
bilité  du  Souverain  Pontife  dans  fa  pro- 
pre Eglifç  y  êc  la  loi  de  la  réfiSence  en 
Inéràl ,  dans  fe  temps  même  où  elles 
:ent  enfreintes  avec  lé  moins  de  ré- 
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îerve  »  n^  âonfFiirenc  donc  Auciini 
éclipfe  :  au  moi  ni  les  faines  maximes 
prévalurent  conftammenc  fur  le  fcandald 
4e  Texemple. 

.EnfinTAuteur  ôc  le  Co^ftryatear  éter- 
nel de  TEglife  vouKu  si  >  n  r  à  ce  fujec" 
une  de  ces  leçons  fjipiiJables  >  qui  font 
réfervées  aux  fr.)  ndaîe^  .le  premier  ordre* 
Par  le  fchiimr  «>  Vf  eux  cju*il  permit  p6uc 
Tenger  ''Eglife  Rouiaine  ae  Ton  long 
veuvage  »  on  put  ceconnoître  le  crime  de 
cet  abandon  »  Ôc  Ton  en  conçut  en  effet 
une  horreur  éternelle.  Après  ces  abus  ôc 
ces  relachemens  du  troiiieme  âge ,  tous 
les  vœux  Ôc  toute  l'aâivité  des  Fidèles 
fe  portèrent  vers  la  réforme  >  avec  un . 
concert  ôc  une  perfcvérance  »  quHl 
fut  déformais  moms  néceffaire  d'ai- 
guillonner >  que  de  dirigera  demo« 
dérer.  L'hiiloire  de  Tâge  fuivaut  >  dès 
fa  première  période  >  en  fournira  d'am* 
plei  preuves. 

.«  L'ignorance  9  le   relâchement  ,  les 
Ai;,ni  c?r  Jes  âéfordt^i  de  tout  genre  ^ 

a  V  >.  i^bftacies  apparens  ne  fauroient 
arrêter,  quedis-)e>  ne  peuvent qaa« 
,  yancer  les  defTeins  du  Seigneur  fur  le 
corps  de  l'Eglife  ,  ôc  fur  ckacun  de 
Tes  membres*  La    toute-puifTance  du 

Dieu  trois  fois  làint  fe  mantfefte  fus- 


tout 
corn 
f«rv< 
Des 


n 


JS)  I  s  C  O  U  R  1       571 

tour,  en  f^uvanc  l'homnif  malgré  ù^ 
corrupcion.  Ltê  difficultés  plus  grande* 
ffrvcnc  â  former  les  plus  grands  faines. 
Des  circonilances  plus  crûmes  >  &  •«« 
apparence  plus  favorables  à  la  vertu  , 
n  enflent  pas  offert  las  mêmes  cens» 
bars  »  ni  p«r  conHfquenr  les  mêmes  vic- 
toires 9  à  cerre  troupe  comptée  d^élus» 
pour  le  falut  desquels  rout  arrive  fous 
le  foleil.  Vpilâ ,  ne  loublbns  jamais  ^ 
les  vues  du  Ciel  ^  c^ans  tous  les  évé- 
i^emens  Se  dans  toures  les  révolutions^ 
Tout  ce  qui  mené  à  ce  terme  relevé  , 
e(l  ordonné  fagement  :  tout  ce  qui  ne 

Î>rocure  qu'un  calme  pacager,  cft  pour 
e  moins  frivole. 

i .  Que  nous  importent  donc  le  flu?(  Se  le 
reflux  continuel  des  biens  êc  des  maux 
terreftres,  des  aéteurs  âc  des  œuvres- 

2ui  varient  fans  fin  la  kfne  du  monde  l 
demeurons  avec  TEglife ,  fermes  de  im^ 
tnuables,  fur  la  pierre  où  é  leefl  fondée. 
L'ordre  fapiwme&  sûr  ,  ç  e(l  que  nous 
établiflîons  notre  foi  fur  fes  vrais  prin- 
cipes. 11  n'en  eftquedeux»  l'Ecriture  ôc 
k  Tradition.  Loin  de  nous  donner 
l'exemple  pour  règle  de  conduite  dans 
le  difcernement  de  la  vérité  ,  les  fades 
de  l'Eglife  >  auffi  bien  que  l'évangile  $ 


t\r^ 
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itous  font  apprécier  lés  exemples  fur 
la  foi  &  la  vérité.  Cotnme  les  vertus* 
réelles  ou  «pparéntes- des  hérétiques  ne' 

Erôuvent  rienen  fi»veur  deleurdoÎJferine  y 
^s  vices  juftetnem  ou  nfiatigilerïMiKinii-': 
pûtes  à  nos  pafteurs ,  ne  prouvent  pas- 
davantage  contre  leur  enfeignemenCr 
Il  nous  eft  enjoint  tout  i  la  fois ,  & 
de  les  écouter  »  éi  de  ne  pas>  toujoursi 
les  imiter/ Leurs  vices  nfiêmes  entrent 
dans  les  vues  de  ce  Soleil  de  juftice  r 
donc  les  rayons  rejail^iiTehc  anÏÏl  purs  y 
d  une  boue  infeâre  y  que  de  For  ëc 
du    faphir.    Dieu    le    permet  aind  y 

pour  nous  attacher  i  lui  fans  partage  r 
&  nous  conduire  si  fes-  frns  par  la  voie 
qu*il  nou^a  aacée'.  11  eft  nécefllàire  qu'il 
arrive  des  fcandales;  ^  ceux  que  noiisi 
veiioiis  de  parcourir  y  font  dans  Tor-^ 
dre  tout  particulier  de  TËternel  fur 
fon  Eglife.  Jamais  il  n*en<  fît  mieux, 
connoître  la  vertu  divine  ,  ^'en  la: 
Ibutenam  par  à^  mtniftres  vicieuasr 


IFin  du  Dîfcour». 
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CHRONOLOGIQUE  ET  CRITIQUE  ^ 
Depuis  l*an  1^34  >  jufquà  Van  1400. 


•i 


TOME    QUATORZIEME. 


PAPES. 

CXCIIlBenoit    XIU 

<^Uiao  Dec,  1334.  ikiotc 

!c  x^  Avr,  J|4*« 

CXCIV.  aémcntYI,  7 

Mai  1 341.  <  D/f .  1 5 5*.    ^  ^c  jeune ,  mort  en  1 341. 
CXCV.  InnoccntVI.il     Jean Paléologuc i      1^91^ 

Dec.   J3ÎX.    Il  Sept,    J«*nCantacMcneaWiquc 


SOUVERAINS. 
d'Orient. 

NORONIC  Palé«l0{riie  j 

le  jeune,  mort  en  1 341» 


15^1. 


ÏM5' 


CXCVI.  Urbain  V,   z8  ^*5,^*"i     Cantacuzenc, 

Stpt,   I5<?z,   19   Dec,  ^r^f^r^  ,,  .         M5f» 

,j^o^  Manuel  Paléeloguc  .  . 

CXCVII.  Grégoire  XI  \ 

30  Dée.  1 37«.  17  Mars  empereurs  d'Occident. 

CXC VIIL     Urbain  VI  \  ^?"»  ^  de  Bavière ,  1 3 47. 

5>  ^vr.  1378.15   05,  S        .^^!i^     /•/      ''^*' 

n8y.  Vciceflas,  «poreeni40v3» 

CXCIX.  Bo«iface  IX  ,  z 


Nov* 


J58J. 


Roi«  DE  France. 


Tapes  aAvigiton,pend*ut    Pkilippe  VI,  4e  Valois  # 

,    le  jchifme,  ï35*» 

Jean  II,  I3^4. 

GémcAC  Yil^   Il  Sepu    Çkarie  Y*  g|to. 


R 
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ROXS   PB  F&ANCl. 


»  ' 

1)78.  xfiStpt.  1)^4.    Ckatle  YI-   .    «    •    •    .2 
BenoU  XIII  ,   xjl  Sept. 
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AlfMfe  XI;  iHô 

Pierre  le  Cruel»      liéi. 

Jeanl,  i}99 

He»ri  III    . 


• .   •    •    • 


Rois  VAmcleterrs. 

yjouara  in,(VI)ij77« 

^icbarA  II  ,  iéfS   éa 

•iW*  meure  en  I4994, 
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jtxBlieÂ^Tlts  OVQttié- 

tidcs,  éiÇcifUi  faaaci- 
quei  ic  Jtaa  Palaaus, 

,   Tcrs  ij4i* 

Jean  Mcrcwir ,  par  4'a- 

Ems  4e  U  Aateâ^ve» 

«•nibe    éms  Terreur, 

jj4-r. 

Marun  OMtCalfe  K  Ni- 
c»las  4e  Galal^rc  ,  illu- 
miaéj  ùapies  ',     ifj^. 

Bercheli,  bUffliénacear 
•piaîâtrc,  ij^«. 

Jean  Dabaiitoiie>  ckef  de» 
Tudipins  fanarii|ue0 
irès-c»rrompU8 ,  1571^ 

Etimtttd  LùHe  ftHiteBoic 

2ue  c«utet  les  coiifer- 
o»s  de  foi  ^toieAt  inr 
ëifRreaces ,  vert  157^^ 
^ean  Viclef,  tuteur  des 
kiéréSitsiiÀet  i«piécét 
adoptées  pat  les  Frocef- 
tans ,    condamné     em 

Jeaa  Balle  ou  Vallée  ,  dif- 
ciple  fédicieux  de  Vi« 


P  i  &  s  é  c  V  T  I  o  N  s* 

Jr  iii»âcuTiOMS  eiercéet 
par  les  Makométans 
(«Bcreles  habiuMChré' 
deaa  de  Damas ,.  ic  en 
auel^uesaucics  cndxoi^ 
de  Syrie. 

Violences  dei  Vicléfitcs 
contre  les  Catholiquies 
ledUFéreos^prdl»c$^A«r 
£le(^^rieu 


5» 
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ECRITAZ  N  t     ECCLI- 
S  X  A  S  TX  QU  ES* 

(jroxxifUMi  Ockam  j 
Côrdelicr,  s))7^  ^ur* 
nommé  de  DoÂeur  Sin- 
guCier  6c  le  Doâeur  In- 
^  viiictble.  On  remasque 
en  effet  beaucoup  d'ef- 

Îtric  &  de  fubcilite  dans 
es  écrits.  S'étant  en> 
■    gagé  dans    le  rchifme 
de  Louis  de  Bavière  , 
il  écrivit  avec  force  con- 
tré le  Pape  Jean  XXII 
de    Tes    fuccefleurs.  Il 
corapofapUifieurs  autres 
duvrages ,  dont  le  plus 
remarquable  eft'Ie  traité 
de  la  Puiffance  eccléHaf- 
tlque  &  de  la  féculiere. 
Il  fut  regardé  ,  de  Ton 
temps  ,  comme  le  chef 
.  des  Philofoplies  Nomi- 
iiauz. 
Nicolas   Délire ,   Corde- 
lier,    1)40*   Èntrj^  Tes  ' 
ouvrages  ,   Tes    notes  . 
fur  tous  les  livres  fa- 
crés ,  font  remarquées 
comme  très- lavantes. 
^icéphore-Cailifte,  1340. 
Nous  avons  de  lui  une 
hiftoire  eccléfîaftique  , 
&  une  fui  e  des  patriar- 
ches de  C.  P. 


PrXNCZP  AU  X   CON* 
C  X  L  1  s. 

v^OMciLide  B«nnè-n(ni- 
velle  ,  prés  de  Roqen  , 
iU5»   On   f  défendit 
l'habit  court  aux  moines. 
Concile  de  Béuers,  iji^» 
Il  défendit  le  commerce 
au  clerg4* 
Concile  de  Tolède  >  1 3  j^. 
On  y  Aatuaque,  dans 
chaque  Eglife  cathédra- 
le âc  coU^iale  ,  fur  dix 
clfircs ,  oaen  feroit  étu- 
dier un  en  théologie  9c 
en  droit  canon. 
Concile    de  Saltzbourg  » 
z  3  40.  On  y  dégrada  un 
prctre«  nommé  Rodolfe, 
^ui   nioit  la    préfence 
réelle  &  d'autrts  dog- 
mes i  après  oBo; ,  fin  le 
livra  au  bras  léculier»  qiû 
le  fit  brûler. 
Concile    de  Cantorbéri  , 
vers  1 34X ,  contre  ceux 
qui  fe  procurent  des  bé- 
néfices ,    avant  qu'ils 
foient  vacans. 
Concile  de  Londres,  1441 , 
pour  réprimer  l'avarice  « 
dans  l'exercice  de  la  ju- 
rifdiélion  eccléfiaftique. 
Concile  d'Arménie ,  1 3  44  > 
ou  1545.  Lesévéqucs  de 

Alvarez- 


f.AÈttr  iff 

tfiArTAiN»   EccL'é-    Pniifcif Awx  Cou* 

#1  AITXQU  1  t.  CIL  »f. 


ARarez-P^tage,vcrs  i  J40. 
Auteur  du  traité  des  Qé- 
Q^iflêinens  de  l'Egli^B , 

,  ouvrage  d'autaàt  ^lut 
fingiriier,  qu'en  exagé- 
rant la  pUiâance  papale , 
d'une  manière  ^ui  yi 
jurqu'à  rabfutdité ,  il 
s'élève  avec  une  force 
■jégale  Contre  les  vices  de 
la  cour  Romaine. 

le  Pape  Benoît  XII,  i^t. 
Outre  deux  litres  de 
Conftitucions  d<îta- 
chées  ,  ou  extravagan- 
tes ,  nous  avons  de  lui 
la  vie  de  S.  Jeah-Cual'- 
.tert. 

Pierre  Bertrand ,  évéque 
d'Autun  ,  i)4S.  Il  s'eft' 
fur-cottc  iSgiialé  par  f» 
^éfenfc  du  clergé  contre 
ïtà.  accuTations  de  Pierre 
àc  Cugnieres. 

Nicéphors  Grégoras,rert 
È^éo,  Auteur  d'OBC  hlT- 
toire  de  Grèce ,  diepuis 
tt04jurqu'ea  1351. 

SaiÏDtc  Brigitc ,  1575.  Où 
a  fous  ion  nom  un  vo- 
htmç  de  révélations  en 
luit  livres. 

lainte  Catherine  de  Sien- 
ae,  1380.  On  lui  attri- 
l^He  diIFérentes   kttrci 

Tome  XIF, 


cette  hatioh  i'y  jnftiiîe- 
rent ,  «levant  les  non* 
ces  du  Pape,  fur  un 
grand  nombre  d*,tccurv 
tions  forinéet  contre  1a 
loi  des  AnnéoSekii^ 

Concile  deConftantinopIe,^ 
i34f  »  contre  les  erreutf 
&  les  vilions  des  Pala* 
nkites. 

XLII'ne  cèncile  de  Paris  » 
x|47,  contre  les  ju^es 
féculiers  qui  antici- 
^oient  fucla  ivrifdiâioo: 
&  les  privilèges  du  dcrr 

Î;é.  On  y  reconnut  aui& 
'indulgence',  aocordéer 
par  JeàA  XXfl  à  ceux 
qui  difoicnt  ^' Angélus  à 
lafindçla  •outnée.' 

Concile  dellokde  ,  i^ffl 
On  y  déclara  que  let: 
conftituri«ns  de  cette 
province  n'obiigeoienc 
pas  fous  peine  de  péché, 
mftis(implémeBt{ous  les 
peines  dé  droit  ;  à  moins 
qu'elles  ne  portaflent 
clairement  le  contraire. 

Concile  d'Angers  ,  t^éi  ^ 
peur  réprimer  la  chi- 
cane parnû  les  eccléiiai'-' 
tiques. 

Concile  de  Lavaur^  ili% 
On  f  publia  un  grande 
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corps  d'inftru^on  ton- 
chant  la  Jifcipline.-  Par 
le  9"»  décret ,  qai  àt- 
donâe  rabfiinenee  en 
(amedi  aux  clercs,  ma- 
jeurs &  aor  Mnéficiers  » 
on  voir  qu^elle  n'écoic 
pas  encore  établie  pour 
le  comninn  des  Fidcleré 
Concile  de  Narbonne , 
1 3  74.  On  y  permit  à  tout 
prêtre  de  fe  confelTcr  à 
tel  antre  prêtre  qu'il 
voudroit,  même  n'ayant 
point  cliarge  d'am'  • 
me.  Il  a  fait  quelques    Concile  de  Salanîanque  , 


^le  rbn  cooTerre  im- 
primées »  &  quelques 
traiter  ie  déforion. 

leau  Rusbrock,'  1 3 1  z .  Au- 
teu^célcbrc  d'ouTrages 
myftiques  ,  compofés 
en  Flamand ,  te  traduits 
en  Latin  par  Denis  le 
Chartreux. 

Kicolas  Oréme ,  évéque 
de  Liiieux,  1)84  ,  fa- 
'jneiix  par  le  difceUrs  fin- 

ftilicr  qu'il  fit    à  Vr- 
ain  V ,  pour  le  dilTua- 
dcT  de  retourner  à  Ro- 


autres  ouvrages, qui  ne 
'font  pas  imfirimés  «  8c 
parmi  lerquels  on  '  re- 
marque le  traité  fur 
rAntechrift. 
Kico)a«  Eymerie ,   x  j  99 


15  80,  pour  décidei  en* 
tre  Urbain  YI  &  Clé- 
ment Vn ,  prétendans 
à  la  papauté  :  en  em- 
brafTa  l'obédience  de 
Clément. 


Auteur   du   Direâoirc    Concilede  Londres,  rj  81. 

des  inquifiteurs.  Les  évéaues  y  condam- 

nèrent   la  doârine  de 

Viclef,  9c  le  Roi  or<]onnt  «l'emprirenner  ceux  qui 

la  fouricndroieiit. 
Concile  de  Saltzbourg^  158^.  Il  fit  un  décret,  por« 
.  tant  défenfe  aux  religieux  mendians  de  confefier 

fans  l'approbation  des  évéquts. 
jConcile  de  Londres;  1591»  pour  arrêter  les  entre- 

flrifes  des  chapelains  &    autres  prêtres  ftipendiés 

fur  les  droits  des  curés. 
I^oncile  d'Urrecht,  Z}9x  ,  où  l'on  dégrada  8c  on  livra 

•iHvai  f(£cttllcf  t  m  impie  »  nommé  Jaque  de  Ju- 
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liers  ,  qui  Ce  difast  fan/Tenent  évé<)iic ,  aroic  ot* 

.    dontié  des  prêtres  .en  Flandres  flc  en  Hollande. 

Concile  nationaf  dç  Paiis  ,  x)9f  »  pour  déliWret  fut 
les  moyens  de  terminer  le  grand  ichifme.  On  con- 
clut prefque  unanimement  à  la  cefllon  des  deux 
Papes  conrendans. 

Concile  d'Arbcgcn  en  Suéde,  i  ) «^.  On  y  fit  fept  ci- 
nous ,  dont  Te  Quatrième  condamne  les  mcurtriets  à 
s'abftenir  de  chair  toute  la  vie  ,  k  le  crime  a  été  com-' 
mis  un  dimanche  ',  à  s'abftenir  toute  la  vie  de 
poifTon  i  û  çâ  été  un  vendredi  5  &  ii  ça  été  on 
famedi ,  à  s'abftenir  toute  la  vie  de  laitage. 

Concile  national  de  Paris,  1398.  On  y  refolat  la 
(builraôion  entière  d'obédience,  afin  de  fouiiiet- 
tre  l'opiniâtreté  de  Benoii  XIII.  En  conféquence  , 
le  Roi  porta  un  édit,  qui  fut  enregiftré  au  pa>- 
kmcm  >  9t  publié  enfuite  k  Avigaoa* 
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